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A Tyler, Jarod et Sam,
pour tout ce qu'ils vont subir...


Lettre à Numéro II
Chaotique, Lune de Cendre
 
 
Tant de siècles écoulés depuis ma naissance ! Que dis-je ?... Tant de millénaires ! La fortune (ou peut-être quelqu'un) m'a permis de sortir de la prison dans laquelle j'étais retenu. Mes frères, mes sœurs, n'ont pas eu cette chance. Du numéro II au numéro XVI, vous connaissez mon histoire. J'ai été plus que patient, aujourd'hui, il est temps. Mon plan, né dans mon esprit il y a bien longtemps, va désormais s'accomplir.
Je te mets en garde, j'ai conscience de ton caractère impétueux. Je connais ton envie de vengeance et ta soif de pouvoir. Tu auras tout ce que tu désires. Toutefois, je t'en conjure, ne faillis pas à ta mission, car alors, je te le promets, ma colère sera sans limites ! Tiens-toi prêt ! Tu es le premier maillon de mon entreprise. La Noxiance va enfin donner un sens à son existence. Et très bientôt, ma famille sera libre, et très bientôt, les mondes seront détruits.
 
 
Numéro I
 
 
PS : Te souviens-tu de la prophétie de la Sybille ? Cette femme avait tout saisi. Elle a su résumer mon plan. Sa prédiction fut retranscrite dans le Livre des Sorciers. Il est peu probable que quelqu'un fasse le lien. Méfions-nous tout de même !


Tant de mystères parsèment notre monde ! 

Et l'on espère toujours les découvrir et les résoudre.
Certains se dévoilent au grand jour 

tandis que d'autres restent à jamais secrets.
Comment parvenir à une paix universelle ?
Il s'agit d'une grande énigme qui sera
peut-être dénouée dans le futur.
Et si la différence entre les individus n'était pas
un prétexte pour faire la guerre
mais plutôt pour faire la paix... 

 
 


-Prologue-
 
 
On finit tous par devoir affronter notre passé ou notre présent. Cependant, un ennemi sortant de l'ombre peut attaquer plus tôt que prévu.
 
 
 Lundi 20 août, 23h22, Vatican, Italie.
Courbé par l'âge, le vieillard pontife courait à travers la nef glaciale, uniquement éclairée par les cierges des fidèles venus en masse durant la journée. Sa coiffe papale, tombée quelques minutes plus tôt, laissait à nu son crâne lisse. Sa tunique blanche voletait derrière lui comme les deux ailes d'un ange. Ses pas résonnaient en échos dans l'immense édifice. La lumière de la lune traversait les vitraux qui se reflétaient sur le visage du Saint-Père. Auréolé de couleurs, le Pape tendit l'oreille et constata que son assaillant le suivait toujours. Qui lui voulait du mal ? Depuis toujours, le vieil homme gérait une double vie. Dans l'une, il incarnait l'Église, transmettait la Parole de Dieu ou donnait la foi aux fidèles. Dans la seconde, il jetait des sorts, prodiguait des conseils aux sorciers et était considéré comme un sage par la communauté magique.
Son cœur gauche vieillissait et il ne pouvait plus courir aussi longtemps qu'avant. Sa poitrine le brûlait. Il s'arrêta devant l'autel, sous le regard compatissant du Christ, crucifié pour ses convictions. Il semblait dire : « bats-toi ! » Le pontife inspira profondément pour se calmer et pour stabiliser sa respiration. Sa main gauche, recouverte de tâches violacées effleura la surface froide de l'autel. Il devait affronter son ennemi. Autrefois, lui et les six autres Doyens des sorciers auraient vaincu sans peine cet assaillant. Mais l'usure du temps n'épargne personne, pas même les êtres magiques. Ses yeux soulignés par des cernes scrutaient l'entrée de l'édifice. Ses lèvres sèches tremblaient légèrement. La lumière des chandelles dressées sur l'autel accentuait les traits de son visage abîmé par les ans. Une Bible ouverte à l'Apocalypse de Jean reposait à côté d'un calice doré. Le Pape attrapa le livre et s'assit sur une marche de pierre. Il pria Dieu. Puis il pria les Chimères.
Les portes de l'église s'ouvrirent en grinçant. Une bourrasque de vent s'engouffra dans la nef, faisant vaciller les flammes des bougies. Une ombre s'avançait tranquillement. L'individu savait que sa victime ne pouvait pas s'échapper. Le combat était inévitable désormais. Le Pape se redressa sur ses jambes instables. Il profita de ce face à face pour observer l'ennemi. Il portait un long manteau noir, son visage était dissimulé sous une capuche. Le vieil homme eut la désagréable impression que son assaillant jetait des regards tout autour de lui, comme s'il admirait la beauté du lieu, à la manière d'un touriste.
-Levitio, murmura l'individu.
La Bible que le pontife tenait contre lui s'envola vers l'intrus. Il la feuilleta un moment et ricana :
-Je suis l'Émissaire. Mais tu dois le savoir.
Il s'agissait d'un homme d'après sa voix.
-Oui, je sais qui tu représentes. Tu vas me tuer, n'est-ce pas ?
L'ennemi parcourait toujours la Bible sans accorder le moindre regard à son interlocuteur.
-Bien entendu.
-Me permettras-tu au moins de voir ton visage ?
Cette fois, l'Émissaire leva la tête et referma violemment le livre.
-Je ne suis pas stupide. Je sais que les esprits conservent leurs souvenirs même après la mort. Je connais le moyen de retenir un esprit prisonnier de son corps mais je ne prendrai pas le risque de te révéler mon identité. Tu insultes mon intelligence en pensant le contraire.
Incapable de rester statique très longtemps, le vieil homme prit appui sur l'autel.
-Suis-je le premier ?
L'Émissaire posa la Bible sur un banc et s'avança avec lenteur.
-Non. M'Boyo fut le premier. Le combat a duré plusieurs heures. Je n'étais pas assez puissant. C'est différent à présent. Le village dans lequel vivait M'Boyo a été complètement détruit. 
Le Pape n'arrivait pas à croire à la mort d'un de ses semblables. Il serra les poings si fort que ses ongles s'enfoncèrent dans ses paumes.
-Quel genre de monstre es-tu ?
-Je dois tuer les sept Doyens. Je le ferai.
Le Pape ferma les paupières tandis qu'une aura d'un blanc très pur encerclait son corps. Il tendit la main et récita :
-Sphera Pyros.
Une boule de feu naquit dans sa paume. Il la lança en direction de l'ennemi.
-Spheragua.
L'Émissaire riposta en jetant une sphère d'eau. Les deux sortilèges se heurtèrent à mi-chemin. Ils se nourrirent l'un de l'autre et crûrent avant d'exploser. Le Doyen fut projeté par-dessus l'autel tandis que l'ennemi atterrit contre les portes de l'église. Ce dernier se releva rapidement et cria :
-Levitio.
L'autel s'envola droit dans les airs et retomba sur le Pape, mais s'attendant à une telle attaque, celui-ci avait lancé un sortilège de destruction. Le marbre fut réduit en un tas de sable qui se déversa dans la nef.
-Je m'amuse beaucoup, plaisanta l'Émissaire. Et toi ?
Le vieillard ne répondit pas à la provocation de son ennemi et hurla :
-Fulgora.
Des éclairs s'échappèrent des mains du Doyen et soulevèrent l'Émissaire par le cou. Il criait de douleur. Ses yeux se posèrent sur les vitraux qui encerclaient l'édifice. Il serra les poings. Un craquement se fit entendre. Le Pape, qui poursuivait son attaque, jeta un regard inquiet tout autour de lui. Brusquement, les dizaines de fenêtres de couleurs explosèrent. Les débris de verres acérés fondirent vers le vieux sorcier qui ne put réagir à temps. Les « armes » traversèrent son corps. Les éclairs cessèrent immédiatement et l'Émissaire retomba à genoux sur le sol. Il se laissa quelques secondes pour reprendre ses esprits et se mit debout. Le vent pouvait désormais s'insinuer par les fenêtres. L'homme avança le long de la nef. Le corps du Doyen ne bougeait plus mais il se méfiait quand même. Du sang coulait dans sa direction. Les morceaux de vitraux s'étaient profondément enfoncés dans le corps du Pape – et surtout dans son cœur droit – causant sa mort immédiate. Soudain, le cadavre irradia une vive lumière. C'est ce que l'ennemi attendait. Une sphère argentée s'échappa du corps du Doyen avant de pénétrer dans le sien. Il plaqua sa main contre son épaule où il ressentait une douleur cuisante. Il put enfin savourer sa victoire.
 
 
Nous devons tous affronter des ennemis. Lorsque vient ce jour, on doit être prêt, car la chute risque d'être terrible pour nous, comme pour les autres...


-1- 
Des gens différents
 
 
Chaque être vivant, de la fourmi ouvrière à l'humain bavard, est différent. Chaque code génétique est unique car il est déterminé par des facteurs plus ou moins connus. Ainsi, certains sont capable de calculer mentalement, d'autres possèdent une excellente mémoire, d'autres encore offriront leur temps pour telle ou telle bonne cause. Tous ces dons définissent notre personnalité. Cependant, certains êtres grandissent avec des facultés que nous ne soupçonnons même pas.
 
 
 Samedi 25 août, 23h14, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York, États-Unis. 
Sous un ciel sans lune, le vieux monsieur franchit le petit portail du jardin. Le magnifique manoir se dressait au sommet d'une falaise. Plus bas, les vagues venaient s'éclater sur les rochers dans un vacarme entêtant. Des particules de sel flottaient dans l'air. Les habitants de la demeure semblaient toujours debout car les lumières brillaient encore à travers les hautes fenêtres. Le vieil homme suivit en boitant le chemin pavé jusqu'au perron, une main moite en appui sur une canne au pommeau en forme de tête de lion. Ses doigts osseux se posèrent sur le heurtoir glacé. 
Quelques secondes plus tard, la porte s'ouvrit. Une femme replète, à l'air sympathique et aux cheveux mi-roux mi-grisonnants attachés en un chignon serré, se tenait dans l'encadrement. Elle offrit son plus beau sourire au visiteur tardif et l'invita à entrer.
-Bonsoir, Shana. Comment vous portez-vous ?
Le vieil homme ôta sa cape bleue et l'accrocha sur un porte-manteau dressé dans l'entrée.
-Excepté mes reins qui me font souffrir, tout va bien. Et vous, Doyen ?
-Excepté tout mon corps qui me fait souffrir, tout va bien.
Il sourit. Ses yeux gris soulignés de cernes glissèrent vers l'escalier en face de lui.
-Je crois que Nééri m'attend.
-Montez, je vous en prie. Je vous apporte du thé dans un instant.
-Vous me gâtez, ma chère.
Le Doyen entama sa pénible montée vers l'étage supérieur en s'aidant de la rambarde. Il soufflait comme s'il venait de courir le marathon de New-York. Parvenu en haut, il prit le couloir à gauche et rejoignit le bureau de Nééri Mc Gik : une pièce pentagonale dans laquelle ronflait allègrement un agréable feu de cheminée. Plusieurs étagères surmontées de livres divers agrémentaient les murs de pierres. Derrière un majestueux bureau en chêne se tenait un homme grand au dos bien droit malgré son âge, aux yeux d'un bleu très clair, au visage extrêmement abîmé par la vie et aux cheveux blancs impeccablement coiffés. Vêtu d'un costume entre violet foncé et noir, il rédigeait une lettre. Sans lever les yeux vers son visiteur, il annonça :
-Prenez un fauteuil, Charles, je suis à vous dans une seconde.
Le Doyen fit apparaître un siège recouvert de coussins rouges et orange et s'y installa. Nééri plia sa lettre et la glissa dans une enveloppe jaunâtre. Il se leva et fixa l'un des coins de la pièce. Une sorte de « woof » se fit entendre, accompagné d'une bourrasque de vent. Un vortex aux reflets bleus, de la taille d'une porte, tournait sur lui-même. Nééri lança sa lettre à l'intérieur. Le passage se referma et l'homme regagna sa place derrière le bureau.
-À qui écriviez-vous ? se renseigna le Doyen.
-J'ai demandé à Perlin de nous rejoindre le plus vite possible.
Charles secoua la tête.
-Ce vieux grincheux ne prendra même pas la peine de vous répondre. Il est bien trop misanthrope !
-Je sais. Mais, j'aurais essayé.
Shana entra avec un plateau portant trois tasses de thé bien chaud. Elle le déposa sur le bureau et s'enfonça dans un rocking chair encore absent la seconde précédente. Charles tendit la main et une tasse s'envola vers lui. Il souffla sur le liquide bouillant et but quelques gorgées avant de déclarer :
-Puis-je vous poser une question, Nééri ?
Ce dernier buvait son propre thé. Il hocha la tête.
-Pourquoi avez-vous voté contre moi, cet après-midi au Conseil ?
-Ce n'est pas contre vous que j'ai voté. Nous sommes amis depuis très longtemps. Je me suis simplement opposé à la décision des Doyens.
Shana écoutait la conversation en sirotant sa boisson fumante. Charles rétorqua :
-Nous ne sommes plus que cinq Doyens, je vous le rappelle.
-Ce n'est pas une raison pour faire n'importe quoi ! Je suis très inquiet, tout comme vous. Cependant, le Conseil des vingt-deux ne doit pas agir sans précaution, même si les Doyens s'emportent.
-Vous remarquerez que nous tombons en désaccord pour la première fois depuis très longtemps. Hélas, nous nous opposons sous de mauvais auspices.
Nééri fronçait les sourcils.
-Où est donc passée votre sagesse ? La mort vous effraierait-elle au point de vous rendre inconscient ?
Charles baissa les yeux, touché par la remarque justifiée de son ami.
-Je vous assure que je ne crains pas de mourir. Je pense à la communauté magique ainsi qu'à nos frères Homo Sapiens. Si nous ne suivons pas la prophétie, les mondes seront détruits.
Dehors, il commençait à pleuvoir. Les nuages noirs dissimulaient toujours la lune.
-Quel est le rôle d'une prophétie ? Prédire ce qui va se passer ? Ou orienter ceux qui la lisent vers des choix ? 
-L'un et l'autre, assurément, répondit le Doyen. Je comprends vos réticences. Toutefois, si la prophétie a été retranscrite, c'est qu'elle est importante. On ne peut le nier.
-Nous sommes en train de parler du destin, de l'avenir de quatre jeunes gens.
-Qu'y pouvons-nous ? Nous n'allons pas débattre de ce propos une fois de plus. Il y a dix-sept ans que vous êtes opposé à cette prophétie. Revenez à la raison ! Il n'y a pas d'autre alternative !
-Jarod, Sam, Tyler et Morsana sont, et resteront, pour moi, des enfants. Ils ne peuvent pas porter un tel fardeau.
-Le vote était clair, Nééri. Les Doyens ont choisi de suivre la prophétie à l'unanimité. Les conseillers nous ont soutenu à douze voix contre dix. Bientôt, les Gardiens passeront l'épreuve. Je le répète : nous n'avons pas le choix.
Nééri terminait son thé. Il ne pouvait pas croire que le gouvernement magique en arrivait à de telles extrémités.
-Durant près de quatre décennies nous avons pu vivre sans la peur des démons. Les plus puissants ont été vaincus ou emprisonnés. J'aurais tant aimé que cette prophétie soit erronée !... Notre période de quiétude semble menacée.
-Vous connaissez notre ennemi, Nééri. Sa retraite lui a permis de fomenter un plan. Tant qu'il n'obtiendra pas ce qu'il cherche, il restera dans l'ombre et enverra son Émissaire.
Le Doyen se leva avec lenteur et son fauteuil disparut aussitôt.
-Entendez raison, mon ami, supplia-t-il. Ces jeunes sorciers sont notre seul espoir.
Charles se dirigea vers la sortie.
-Bonne nuit !
-Je vous raccompagne, annonça Shana en se levant.
Elle quitta la pièce en suivant le Doyen. Nééri resta seul. Une voix pleine de sagesse au fond de lui affirmait que son vieil ami disait la vérité. Les Gardiens pouvaient préserver la paix. Le gouvernement sorcier suivait leur parcours depuis leur naissance. Il fallait aujourd'hui les protéger de la mort car ils allaient affronter de grands dangers.
 
 
Mercredi 29 août, 16h11, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Wichita, ainsi que les sombres évènements des neuf derniers jours, se trouvait désormais loin derrière Elena Carrera. La veille, vers dix-neuf heures, aidée de ses trois enfants, elle avait chargé la voiture avant de quitter définitivement le Kansas. Décidée à reprendre sa vie en main, Elena venait à New-York pour se rapprocher de ses parents chez qui elle logerait en attendant de dénicher sa propre maison. Elle s'engagea dans Bay Ridge, soulagée d'arriver enfin à destination après des heures et des heures de route. Elle jeta un œil dans le rétroviseur. Paolo, son fils cadet, dormait, la tête collée contre la vitre. Son souffle chaud y faisait naître une auréole de buée. Cora, la petite dernière, jouait avec son lapin en peluche auquel il manquait une oreille. Assis à l'avant, Jarod, l'aîné, observait le quartier. Les Carrera se ressemblaient tous. Bruns, les yeux bleus, le nez retroussé, les enfants avaient hérité du physique d'Elena. Jarod était un peu plus carré au niveau des épaules que son frère et ses cheveux coupés un peu plus courts.
La voiture se gara devant la modeste maison de Joanna et Mattia. Paolo ouvrit les yeux et essuya le filet de bave qui coulait le long de son menton avec la manche de sa chemise. Il s'étira et descendit. Jarod l'imita. Ses jambes, privées d'activités durant plusieurs heures, le faisaient souffrir. Le soleil brillait si fort qu'il semblait vouloir leur souhaiter la bienvenue. Bay Ridge paraissait être un endroit paisible avec ses maisons presque similaires.
-Chacun prend ses affaires, ordonna Elena.
-Lévi...
-Paolo, pas de m, a, g, i, e, épela-t-elle en murmurant. Tu peux bien faire un effort.
Il soupira, sortit sa valise du coffre et la traîna sur le trottoir pour éviter de la porter. Cora demanda :
-J'ai pas le droit à la m, a, g, i, e, moi non plus ?
-Non, répondit sa mère, en souriant.
Jarod attrapa ses bagages restés dans la voiture et les transporta sous le perron. La porte de la maison s'ouvrit.
-Je savais que j'avais entendu des voix, s'exclama Joanna.
La grand-mère des enfants se jeta sur eux pour les embrasser en leur aspirant à moitié les joues. Ses cheveux blanchissaient de plus en plus et les rides creusaient son visage, pensa Paolo. Elle invita sa famille à entrer.
-Où est papa ? se renseigna Elena.
Joanna referma la porte.
-Il est à une énième réunion entre conseillers et Doyens.
Jarod savait que le gouvernement sorcier se composait de sept Doyens – autrefois les plus puissants hommes de leur époque mais aujourd’hui les plus vieux, comme son grand-père - et de vingt-deux conseillers.
-Vous pouvez monter vos valises dans vos chambres, les garçons, enchaîna Joanna. Vous dormirez dans l'ancienne chambre de votre oncle Ethan.
Paolo lâcha sa valise et s'écria :
-Quoi ? On sera dans la même chambre ?
Elena fronça les sourcils.
-C'est temporaire. Lorsque j'aurai trouvé une maison, vous aurez chacun votre chambre. Remercions plutôt vos grands-parents de nous accueillir pendant...
Elle s'interrompit. Les enfants ignoraient les drames qui se déroulaient actuellement dans la communauté magique, et c'était mieux ainsi.
-Bref, montez !
Paolo soupira très fort, afin que tout le monde perçoive son agacement, et récupéra ses bagages. Jarod le suivit dans l'escalier. Il ne disait rien. À quatorze ans, son frère devenait de plus en plus insupportable. Un jeune sorcier en pleine crise d'adolescence se révélait potentiellement nuisible. L'ancienne chambre d'Ethan se trouvait au fond du couloir. En entrant, les garçons découvrirent qu'au fil du temps, Joanna et Mattia y avaient entassé un grand nombre de cartons et d'objets dont ils ne se servaient plus. Pour dormir : un grand lit et un matelas au sol. Paolo envoya sa valise dans les chevilles de son frère et s'élança sur le lit qu'il convoitait. Jarod poussa un hurlement de douleur.
-Morphis rat, récita-t-il.
Dans l'instant même, Paolo fut changé en un gros rat noir. Il couina et s'échappa de la chambre. Jarod sourit et réquisitionna le grand lit. Deux minutes plus tard, la voix de sa mère s'éleva du rez-de-chaussée :
-Jarod, rugit-elle, je t'ai dit cent fois de ne pas changer ton frère en animal tant qu'il ne peut pas se défendre. Ta grand-mère a peur des rongeurs et elle a failli le tuer.
Durant toute l'après-midi, les Carrera défirent leurs bagages. Vers dix-sept heures, ils prirent le thé avec Joanna. Puis, aux alentours de dix-huit heures, Mattia rentra. Il serra ses petits-enfants et sa fille dans ses bras. Jarod observa son grand-père. Il n'était pas très grand ni très gros et une couronne de cheveux gris entourait son crâne. Un bouc en pointe allongeait son menton. Il s'agissait de l'homme le plus doux, le plus gentil, le plus généreux que Jarod connaisse. Petit, il avait passé toutes ses vacances ici avec son cousin Toby, et Mattia leur avait enseigné de nombreux sortilèges.
-Très heureux de vous accueillir, affirma-t-il.
Il se laissa tomber dans son fauteuil et se tourna vers Jarod.
-Tu as ta place à la New-York University. Je connais très bien le Président.
-Merci, grand-père. 
La famille dîna ensuite dans le salon en discutant de tout et de n'importe quoi. Vers vingt heures, une surprise se présenta pour Jarod. Alors qu'il dégustait la délicieuse tarte aux noix de pécan de sa grand-mère, on sonna à la porte. Mattia lui demanda d'aller ouvrir. Tyler Tuckrey et Sam Erin, ses deux meilleurs amis, se tenaient devant lui. Il leur fit une accolade en guise de salut.
-Je ne pensais pas vous voir si tôt, avoua-t-il, c'est génial ! Ça va ?
Aussi loin que remontaient leurs souvenirs, les garçons s'étaient toujours connus. Il leur aurait été bien impossible de raconter leur rencontre à quiconque pour la simple raison qu'ils ne s'en rappelaient pas. Leurs parents eux-mêmes se fréquentaient depuis bien avant leur naissance. Même si Jarod avait jusqu'alors vécu au Kansas, leurs pouvoirs et les grandes réunions entre sorciers leur avaient permis de se voir. Dotés de caractères différents, tous les trois se complétaient. Sam était un humaniste dont l'optimisme n'avait d'égal que sa loyauté envers ses amis. C'était le plus petit des trois. Ses cheveux bruns tombaient en fines mèches devant ses lunettes rectangulaires. Jarod, le plus négatif du groupe, râlait sans cesse. Son pessimisme l'opposait souvent à Sam, ce qui obligeait Tyler à les séparer pour éviter une bagarre. Ce dernier étant le plus grand et le plus musclé, ses amis préféraient écourter leur rixe. Pourtant, Tyler refusait toute violence. Jamais personne ne l'avait vu agir par colère. Ce trait de caractère, ajouté à ses cheveux d'un blond très clair et à son teint pâle, lui avait valu pendant longtemps une réputation d'ange dont il s'était défait par la suite.
-Venez, on monte dans ma chambre, dit Jarod.
En les voyant arriver, Paolo leur sourit mais préféra quitter la pièce, toujours énervé contre son frère. Jarod s'assit sur son lit, Sam s'installa sur un carton plein de livres et Tyler prit place sur le matelas, assis en tailleur.
-Comment tu te sens après ce qui s'est passé ? se renseigna Sam.
-Ça peut aller. Mais j'aimerais ne pas en parler, si vous voulez bien.
Les deux autres hochèrent la tête.
-Comment va Simon ? demanda Jarod, en observant Tyler.
-Nous ne sommes plus ensemble. Il est parti au Canada.
Sam baissa les yeux. Il avait ramassé son meilleur ami à la petite cuillère après la rupture. Jarod s'étonna.
-Pourquoi tu ne m'en as pas parlé ?
-Tu avais tes propres soucis. Je ne voulais pas t'embêter avec ça.
-Ne dis pas n'importe quoi ! Les amis sont censés être là quoiqu'il arrive. (Il se leva et poursuivit :) Je vais nous chercher des sodas et quand je reviens, tu me raconteras tout.
Tyler hocha la tête. Jarod sortit de la chambre et descendit dans la cuisine. Il prenait trois canettes dans le réfrigérateur lorsqu'il entendit des voix provenant du salon. La discussion semblait très animée. Sur la pointe des pieds, il alla se caler contre le mur pour ne perdre aucun mot.
-...savais, Elena, disait Mattia.
-Oui, je le savais...Mais...aussi tôt...
-Tu connais la prophétie. Et puis, les meurtres ont commencé.
-S'il te plaît, c'est déjà assez difficile comme ça. Sans penser que...tu es menacé, toi aussi.
-Je n'ai pas peur. Je m'inquiète surtout pour mon petit-fils, pour ses amis ainsi que pour la communauté.
-C'est effrayant ! intervint Joanna. Cependant, nous savions qu'un jour où l'autre, tout ça arriverait. Les garçons vont bientôt devenir les Gardiens.
Quelqu'un éclata en sanglot et Jarod reconnut les pleurs de sa mère. À la fois secoué et intrigué par ce qu'il venait d'entendre, il remonta dans sa chambre. Plongé dans ses pensées, il avait oublié qu'il serrait toujours les soda contre lui.
-Un problème ? demanda Sam qui venait de remarquer l'étrange absence de son ami.
Jarod distribua les boissons et raconta l'échange qu'il venait de surprendre entre sa mère et ses grands-parents.
-De quelle prophétie parlaient-ils ? s'enquit Tyler quand Jarod acheva son bref récit.
-Aucune idée. Je sais seulement que ça nous concernait tous les trois.
Sam secoua la tête et rétorqua :
-Ils n'ont pas cité nos noms. Mattia parlait de son petit-fils...Peut-être s'agit-il de Paolo.
-Et de ses amis ? rappela Jarod. Vous êtes mes amis. Je suis persuadé que la discussion tournait autour de nous...
Tyler buvait son soda. Il les écoutait s'emporter une fois de plus.
-Je ne connais aucune prophétie, assura Sam.
-Ce n'est pas parce que tu n'en connais aucune qu'il n'en existe pas. Tu n'as pas une culture illimitée !
-Ça veut dire quoi, ça ?
Il venait de se lever. Tyler forma le T de « Temps mort » avec ses mains et fit remarquer :
-Ton grand-père est un Doyen, il doit savoir des choses que l'on ignore. À l'exception de quelques conférences internationales entre sorciers, on ne peut pas dire que nos parents nous ont immergés dans la politique de la communauté magique.
-Surtout les miens ! dit Sam.
En effet, il avait été adopté par un couple d'humains dénués de magie. Pourtant, par cette démarche, ils avaient été intégrés à la communauté.
-Inutile de préciser ce que mon père pense du gouvernement sorcier, sourit Tyler.
La conversation s'orienta vers leur famille et ils oublièrent momentanément cette histoire de prophétie.
Sam et Tyler s'en allèrent peu après dix heures. Paolo alla se coucher et s'endormit presque aussitôt. Jarod, lui, ne trouvait pas le sommeil. Il se posait trop de questions. Sa mère avait parlé de menaces et Mattia de mort. Que se passait-il ? Les évènements du Kansas ne suffisaient-ils pas à gâcher sa vie ? Malgré ses angoisses, la fatigue eut raison de lui et il s'endormit.
 
 
Dans la maison juste en face, Samantha Denton attendait ses amies. Elle ressemblait à une anguille tombée malencontreusement dans un pot de maquillage. Sa laideur l'avait contrainte à épouser son premier petit-ami car elle n'était pas certaine de retrouver un homme qui voudrait d'elle. Sa réputation de chipie la précédait dans le quartier. Elle ne perdait jamais une occasion d'épier ses voisins. Sa cible favorite : Joanna Carrera. Quelle surprise, cet après-midi là, lorsqu'elle avait vu une femme et ses trois enfants débarquer chez les Carrera ! Aussitôt, elle avait contacté ses deux acolytes, Betty Spencer et Mindy Abbot, elles aussi avides de potins. Toutes trois avaient décidé de mener l'enquête et de se retrouver le soir venu, chez Samantha.
Justement, quelqu'un frappait. Samantha se précipita vers l'entrée et découvrit ses deux copines en imperméables et lunettes noires. Betty Spencer était une femme latino-américaine, plus large que haute, aux lèvres pincées et aux cheveux serrés en un chignon épais. Leur couleur était devenue indéfinissable suite aux nombreuses teintures de Betty. Elle-même se qualifiait de « blonde-cuivrée-rousse-grisonnante ». Mindy était tout son opposé. Noire, très maigre, ses cheveux ondulés tombaient en cascade jusqu'à ses omoplates. Les deux femmes se dévêtirent et prirent place autour de la table en compagnie de Samantha. Elles mirent en commun les informations recueillies sur les Carrera en interrogeant le voisinage. Elles savaient désormais qu'Elena était la fille cadette de Joanna et Mattia, qu'elle avait trois enfants mais pas de mari, ce qui se révélait assez louche.
D'après les observations précédentes des trois espionnes, les Carrera n'étaient pas catholiques. On ne les voyait jamais à l'église et ils ne faisaient jamais de dons pour les scouts. Et voilà que leur fille se pointait sans homme ! De qui se moquaient ces gens ? Betty, Samantha et Mindy devaient en apprendre plus. Elles auraient recours à un stratagème qui se révélait souvent infaillible. Le lendemain, elles agiraient !
 
 
Jeudi 30 août, 11h31, Manhattan, New-York.
Depuis quatre heures du matin, les New-Yorkais s'activaient. La « ville qui ne dort jamais » portait bien son nom. En tant qu'importante place financière, le district de Manhattan montrait l'exemple. Les rues grouillaient de jeunes cadres dynamiques, de mères suivies par leurs enfants, d'étudiants ou de personnes âgées rentrant de promenade. Les livreurs de pizzas et les fameux « Yellows cabs », les taxis jaunes, occupaient principalement la route. Une voiture en particulier se démarquait de ce « commun des mortels » : la limousine de James Tuckrey. Le père de Tyler venait de raccrocher son téléphone.
-Accélérez, imbécile ! ordonna-t-il au chauffeur, presque dans un murmure. Je suis en retard à mon rendez-vous.
Si seulement il pouvait se téléporter directement à son bureau ! Mais le chauffeur était un humain et James connaissait la stupidité dont cette espèce pouvait faire preuve lorsqu'ils ne comprenaient pas un phénomène ou qu'ils en avaient peur. Il ne prenait jamais le risque d'utiliser la magie en leur compagnie. Il n'avait jamais vraiment compris pourquoi on les appelait « humains » puisque les sorciers l'étaient tout autant. Sans doute pour nous distinguer, pensa-t-il. Toutefois, certains sorciers distinguaient les deux branches des Humains en nommant « Homo Sapiens » les non-sorciers et Homo Hexe ou Homo Wit, les sorciers.
La voiture accéléra et grilla deux feux rouges. James soupira en jetant un œil à sa montre. C'était un homme froid qui n'avait plus ri depuis des années – ou du moins pas de joie. Toujours impeccablement vêtu de noir, il portait des lunettes en écailles qui accentuaient son regard sournois. Agacé, il tapotait de ses doigts l'accoudoir. Il ne pouvait se permettre de manquer son rendez-vous. Sa main plongea dans la poche intérieure de sa veste et il en ressortit un petit bloc-note. Il le feuilleta et trouva la page qu'il cherchait. Il lut l'écriture manuscrite :
 
 
Pour téléporter un objet de grande taille sans que les humains le remarque, toucher cet objet et prononcer distinctement « Téléporstase ».
 
 
James rangea son bloc-note et posa ses deux mains sur le siège.
-Téléporstase, dit-il.
Durant une très courte fraction de seconde, le temps se figea, sensation imperceptible pour les humains, et la voiture fut transportée au pied de la Tour Tuckrey.
-Euh..., nous voici arrivés, monsieur, annonça le chauffeur, sans vraiment comprendre comment il était passé de Ann Street à West Street en si peu de temps.
James se précipita hors du véhicule et contempla l'imposante tour de 345 mètres. Inférieure à l'Empire State Building, elle dépassait le Chrysler Building. Un portier lui ouvrit et James traversa la grand hall blanc et or pour rejoindre un ascenseur qui l'emmena au dernier étage. Il suivit le long couloir jusqu'à son bureau. De la moquette blanche recouvrait le sol, une longue fenêtre panoramique remplaçait trois pans de murs, des étagères recouvertes de dossiers s'alignaient. Sur un canapé, près du mini-bar, un homme attendait. Il se leva lorsqu'il aperçut enfin James Tuckrey.
-John Crawford, se présenta-t-il.
Tous deux échangèrent une poignée de main et James fit signe à son invité de prendre place en face du bureau derrière lequel lui-même s'asseyait.
-Merci, d'être venu, John, dit James d'une voix à peine audible comme à son habitude. Pardonnez mon retard.
-Allez au but, Tuckrey. Je connais votre réputation. Ce mois-ci, vous avez racheté cinq entreprises qui se portaient très bien pour une bouchée de pain.
-Ce sont les affaires : on achète, on vend...
 -New-York Chemical's Corporation vous a été vendu pour presque rien. Pourquoi m'avez-vous fait venir ?
James observait John à travers ses lunettes. Il sentait que ce dernier avait peur. Son pouls s'accélérait.
-J'achète Crawford Food.
John se força à rire.
-Vous êtes cinglé ! Je ne vends pas.
James sembla ne pas avoir entendu Crawford car il lui présenta un contrat et un stylo.
-Signez !
John se leva, furieux et menaçant.
-J'ignore à quoi vous jouez, Tuckrey, mais...
Il se tut. Le stylo venait de s'élever lentement dans les airs. John ressentait des vertiges. Ses idées s'embrouillaient. Il fixait le stylo. « Signe !», résonna une voix dans sa tête, aussi menaçante qu'un coup de fouet. Le bureau s'effaçait tout autour de lui. Sa seule issue était de signer. Il obtempéra. Tout à coup, le bureau réapparut. John ne comprenait pas ce qui venait de se passer. Il cherchait un soutien auprès de James mais celui-ci rangeait déjà le contrat dans un dossier.
-Vous pouvez partir, lança-t-il, sans accorder le moindre regard à son invité.
Déstabilisé, incapable de prononcer un seul mot, John quitta le bureau. Ravi de cette séance d'hypnose, James essuya ses lunettes avec un coin de sa veste. Il procédait toujours ainsi pour obtenir ce qu'il désirait. Et le gouvernement sorcier ne pouvait rien contre lui car il ne violait aucune loi, il avait vérifié.
Tyler entra. Comme à chaque fois qu'il se retrouvait face à son père, il fuyait son regard.
-Tu aurais dû frapper ! Décidément, tu ne cesseras jamais de me décevoir.
-Pardon, père.
-Que veux-tu ? Si ça concerne tes stupides comics ou ta déviance, je t'ai déjà dit que je ne voulais pas y être mêlé.
Tyler était un fan de comics. Il les collectionnait depuis l'âge de cinq ans. Quant à la « déviance » dont parlait son père, il faisait référence à son homosexualité. Tyler craignait son père plus que personne. Jamais en dix-sept ans, il n'avait manifesté le plus petit geste d'affection. Ni envers lui, ni envers Sarah, sa mère. Lorsque Tyler lui avait annoncé qu'il était gay, James s'était tout simplement levé en disant qu'il avait échoué à faire de son fils unique un homme. Malgré ça, Tyler s'était senti libéré et fier de décevoir son père pour quelque chose d'aussi noble que l'amour. Car il ne s'agissait pas seulement de « sexualité ».
-J'aimerais te poser une question.
-Je t'écoute. Dépêche-toi, je n'ai pas beaucoup de temps à t'accorder.
-Que sais-tu à propos...d'une prophétie...
Cette fois, James écoutait attentivement.
-Quelle prophétie ?
-Je ne sais pas vraiment. Il est possible qu'elle nous concerne, Sam, Jarod et moi. Mattia Carrera en parlait hier soir.
Un rictus – ou peut-être était-ce un sourire – étira les lèvres de James.
-Tu penses sincèrement qu'une prophétie s'intéresserait à vous ? C'est tout simplement impossible ! Vous ne représentez rien dans ce monde ! Rien, tu m'entends ? Et maintenant sors ! Ordonna-t-il en indiquant la porte.
Sans un mot, Tyler tourna les talons et quitta le bureau. Il se rendit deux étages plus bas et pénétra dans un grand salon aux murs recouverts d'une tapisserie jaune d'or. Au centre, sur un tapis de poils orange, se trouvait un canapé en U dont la couleur oscillait entre le brun et le rouge, parsemé de coussins or et ocres. À demi-allongée sur le sofa, un magazine dans une main et un verre de cognac dans l'autre, Sarah Tuckrey, une femme aux cheveux couleur de feu se tourna vers Tyler.
-Bonjour, mon grand, dit-elle en souriant, le regard inexpressif, comme tous les jours.
Tyler prit un tabouret et s'assit près de sa mère. Il allait profiter de son inhibition pour l'interroger.
-Maman, tu connais une prophétie ?
-J'en connais plusieurs, avoua-t-elle, le nez collé contre les pages du magazine. Tu devrais revenir quand je serai moins...joyeuse.
Et elle éclata de rire.
-Dans ce cas, je ne suis pas prêt de revenir, répondit froidement Tyler.
Sarah fit mine de baisser les yeux, comme si elle venait de se faire disputer par son propre père et pouffa en silence. Elle porta son verre à ses lèvres avant de se rendre compte qu'il était vide. Comme pour vérifier que sa vision ne lui jouait pas des tours, elle le mit tête en bas.
-...T...t...Tout fini ! bafouilla-t-elle.
Sarah jeta son verre en l'air mais, au lieu de retomber, celui-ci se changea en une colombe rose à six têtes. L'oiseau battit des ailes et voulut s'échapper par la fenêtre ouverte. Cependant, il ne parvint qu'à se fracasser contre la vitre.
-Un peu de sérieux, maman. C'est important.
-Oh Tyler, tu es là ? dit-elle comme si elle venait juste de le remarquer. Que veux-tu ?
-Existe-t-il une prophétie qui nous concernerait Jarod, Sam et moi ?
Un verre de vin apparut à nouveau dans la main de Sarah. Elle l'avala d'une traite.
-Une prophétie ? Je n'en connais aucune.
Tyler commençait à perdre patience.
-Tu as dit à l'instant que tu en connaissais plusieurs.
-Non, je m'en souviendrais ! En revanche, je connais un conte très passionnant. C'est un mouton qui rencontre un loup...
-Je n'ai pas le temps pour ça !
-Tu as raison, mon grand. En plus, à la fin, le mouton mange le loup...pas intéressant. À moins que ce ne soit le loup qui mange un sorcier...
Tyler ne pouvait en supporter d'avantage. Il se leva.
-Où vas-tu ? On s'amusait bien tous les deux.
Sans répondre, il s'en alla. 
 
 
Jeudi 30 août, 12h14, Bayside, Queens, New-York.
Si Sam, Tyler et Jarod devaient participer à un concours pour désigner le plus puissant des trois, Sam savait qu'il perdrait immédiatement. Bien sûr, il pouvait utiliser de petits sorts de la vie quotidienne sans problème. Mais lorsqu'il s'agissait d'importants maléfices, il était incapable de rivaliser avec ses amis. Jamais il n'avait compris pourquoi. Un traumatisme dans l'enfance ? La mort de ses parents, alors qu'il était âgé de deux ans, pouvait-elle l'avoir affecté intérieurement et aussi longtemps ?
Pour l'heure, alors qu'il venait de jeter un sort aux assiettes et aux couverts afin qu'ils se lavent tout seuls, Sam jouait au Monopoly avec sa mère, Jessica, et sa sœur cadette, Maya.
-J'achète Atlantic Avenue à 260 $, s'écria-t-elle, en se tortillant sur sa chaise.
Elle acquérait ainsi sa dixième rue. Sam soupira. Il détestait perdre et préférait les jeux un peu plus cérébraux.
-Ton ami Jarod allait bien ? demanda Jessica, en lançant le dé.
-Oui, à peu près. Je peux te poser une question ? demanda-t-il.
Jessica avança son pion de trois cases et paya le droit de passage à sa fille qui faisait des bond de joies.
-Jarod a surpris une conversation entre sa mère et ses grands-parents à propos d'une prophétie et d'un danger. Ça ne te dit rien ?
Tout à coup nerveuse, elle passa la main dans ses cheveux noirs et ondulés aux reflets cuivrés.
-Non, non, rien du tout. Tu sais, bien qu'ils nous aient acceptés, les sorciers ne nous confient pas leurs secrets.
Sam lança le dé et se retrouva en prison.
-Ce jeu est stupide, maugréa-t-il tandis que Maya hurlait de bonheur. J'arrête.
Il se leva et monta dans sa chambre. Depuis tout petit, Sam, qui avait grandi au sein d'une famille noire peu aisée financièrement et non-magique, s'était toujours senti différent. Étant blanc et sorcier, sa singularité lui était apparue très jeune. Pourtant, ça ne l'empêchait pas d'aimer profondément ses parents. Souvent dépassés par le monde de la magie et ses lois, ils n'hésitaient pas à questionner leur fils ou d'autres sorciers pour mieux connaître la communauté. Mais pour la première fois, Sam avait l'impression que sa mère – et par conséquent peut-être son père – en savait plus que lui concernant cette prophétie...
 
 
Chaque humain est différent. Les Noirs, les Blancs, les Asiatiques, ceux qui sont décidés à recommencer une nouvelle vie, ceux qui ont une curiosité aiguisée, ceux encore qui ne reculent devant rien pour obtenir ce qu'ils désirent... Et il y a les sorciers, vivant dans l'ombre depuis très longtemps... Jusqu'à quand ?


-2- 
Ce que chacun souhaite
 
 
Parfois, on a besoin d'un ami. Il peut nous aider sans même le savoir, simplement en nous prêtant une oreille attentive alors qu'on a l'impression que le sort s'acharne sur notre destin. Toutefois, il y aura toujours des êtres sans scrupule prêts à nous faire échouer...
 
 
Vendredi 31 août, 16h43, Monts Calimani, Transylvanie, Roumanie.
Vêtu de son plus beau costume bleu nuit et de sa cape assortie, Nééri Mc Gik apparut au milieu de la Salle du Conseil. Cette pièce avait la faculté de s'étirer à l'infini selon le nombre de personnes qu'elle contenait. Au fond, une large table derrière laquelle s'alignaient vingt-deux fauteuils d'or. Une sphère ocre de la taille d'une balle de tennis reposait au milieu de cette table sur un support argenté représentant trois lions dressés sur leurs pattes postérieures. Sept pupitres s'alignaient à droite. Une petite foule de sorciers discutaient sans élever la voix. Lorsque Nééri fit son apparition, tous se turent. Les cinq Doyens vivants se placèrent derrière les pupitres et les conseillers s'assirent à la grande table, Nééri au centre.
-Qui a convoqué un conseil exceptionnel ? demanda Bettina Bubblestorm, une sorcière d'une soixantaine d'années, au visage rond et aux cheveux courts, assise à la droite de Nééri.
-C'est moi ! dit une voix.
James Tuckrey sortit de l'ombre. Le visage impassible, le regard dur, il observa tour à tour les membres du gouvernement sorcier.
-Bienvenue, commença Nééri. Je vous ai rarement vu entre ces murs.
-Tout simplement parce que je n'ai rien à y faire, répondit froidement James.
Des murmures s'élevaient ici ou là. Personne ne s'adressait à Nééri Mc Gik sur ce ton. Pourtant, celui-ci n'en tint pas rigueur.
-Dans ce cas, James, pourquoi êtes-vous venu ?
Ne souhaitant pas rester debout, Tuckrey claqua des doigts pour faire apparaître un siège sur lequel il s'installa.
-Je dois ma visite à l'un d'entre vous. (Ses yeux se posèrent sur Mattia Carrera) Je pensais qu'en tant que Doyens, vous deviez rester discrets à propos de la Prophétie Ancestrale.
-J'ignorais que vous alliez me prodiguer vos conseils, se moqua le grand-père de Jarod.
-De quoi parlez-vous ? s'impatienta un jeune conseiller.
-Notre cher Carrera a eu une discussion avec sa fille sans se méfier des oreilles indiscrètes. Mon fils m'a interrogé sur une prophétie qui pourrait les concerner lui et ses amis.
Nééri se tourna vers Mattia puis jeta un regard vers Charles. Ce dernier intervint :
-Bientôt, les Gardiens sauront tout.
-C'est une erreur, selon moi, déclara James, sur un ton solennel.
-Jusqu'à preuve du contraire, vous ne faites pas partie du gouvernement sorcier, fit remarquer Charles.
James sourit.
-Pas étonnant, alors qu'il va à vau-l'eau.
Bettina se dressa brusquement et pointa son index dans sa direction.
-Vous n'êtes pas en mesure de juger, Monsieur Tuckrey. Vous êtes parvenu à contourner nos lois à votre profit. Toutefois, une commission d'enquête pourrait effectuer un contrôle. Qu'en pensez-vous ?
-Vous n'avez pas à me surveiller.
-Tous les sorciers sans exception sont surveillés.
James serra les poings. Il ne supportait pas tous ces sorciers du gouvernement qui lui dictaient sa conduite.
-Silence ! pria poliment mais fermement Nééri. Chaque chose en son temps. James, sachez que le Conseil devrait très bientôt soumettre les Gardiens à des épreuves qui évalueront leurs aptitudes face au danger. Il est normal que Tyler commence à poser des questions. Et il n'est pas le seul. De nombreux sorciers s'inquiètent de l'avenir. Concernant vos activités, il est nécessaire d'ouvrir une enquête afin de nous assurer que vous agissez en toute légalité.
James haussa les épaules. Il était inutile de protester. Il salua le Conseil et disparut sans un bruit.
 
 
Vendredi 31 août, 17h02, Bay Ridge, Brooklyn.
Une légère brise caressait la peau d'Elena, assise sur une balancelle sous le perron. Elle sirotait un thé glacé en observant les voitures qui circulaient dans la rue. Dès qu'elle finissait son verre, celui-ci se remplissait à nouveau. Une nouvelle vie commençait ici. Différente en tous points de la précédente. Un gros nuage noir masqua paresseusement le soleil. De sombres évènements secouaient la communauté magique. Quand allait-elle pouvoir vivre sans inquiétude ?
Son verre se remplit à nouveau lorsque Mindy, Samantha et Betty la rejoignirent. Les bras chargés de gâteaux et de tartes en signe de bienvenue, elles se présentèrent à leur nouvelle voisine.
-Nous sommes enchantées de vous connaître, affirma Samantha d'une voix mielleuse. Votre mère – une femme délicieuse – n'a pas cessé de parler de vous à tout le quartier. Nous avions hâte que vous arriviez.
-Et vous avez des enfants, n'est-ce pas ? demanda Mindy.
-Trois : deux garçons, de dix-sept et quatorze ans, et une fille de quatre ans, répondit Elena, en s'efforçant de paraître accueillante.
-Merveilleux ! s'exclama Betty. Nous deviendrons vite amies, j'en suis certaine.
Elles déposèrent leurs présents sur les genoux d'Elena et la harcelèrent de questions.
-Où viviez-vous auparavant ?
-Pour quelle raison avez-vous déménagé ?
-Vous élevez vos enfants toute seule ?
Malgré leur apparente gentillesse, Elena savait qu'elles dissimulaient une avide curiosité, une envie de potins.
-J'ai vécu quelques années au Kansas. J'ai choisi de revenir à New-York pour me rapprocher de ma famille. Et, en effet, je suis une mère célibataire.
Samantha sourit. La nouvelle venue était maligne. Elle avait répondu à toutes les questions sans donner le moindre détail.
-Nous n'allons pas vous embêter plus longtemps, reprit Mindy.
-Sans doute nous verrons-nous à l'Église dimanche, à neuf heures ?... dit Betty.
Elena secoua la tête.
-Je ne vais pas à l'Église, avoua-t-elle.
-Vous êtes juive peut-être ? se renseigna Samantha.
-Je n'ai aucune religion.
Les trois commères échangèrent des regards perplexes. Cette femme leur semblait de plus en plus étrange. Elles préférèrent écourter cette conversation qui, de toute façon, les faisaient bouillonner intérieurement.
Elena regarda les trois femmes s'éloigner l'air rigide. Elle jeta un œil aux gâteaux puis entra les déposer sur la table de la cuisine. Joanna cuisinait.
-J'ai aperçu Samantha, Mindy et Betty discuter avec toi. Que voulaient-elles ?
-M'offrir ceci, répondit Elena en montrant les plats. Et faire connaissance.
-Méfie-toi de ces pimbêches ! l'avertit sa mère. Elles représentent l'homo sapiens parfait : tout ce qui ne leur ressemble pas est dangereux ou indigne de confiance.
Elena coupa un morceau de tourte aux pruneaux.
-Ne t'inquiète pas, je suis on-ne-peut-plus prudente en compagnie des humains.
Et elle croqua dans la tarte.
 
 
Durant le week-end, Jarod, Tyler et Sam profitèrent du beau temps pour se promener dans Central Park. Aucun d'eux n'en savait plus sur la mystérieuse prophétie évoquée par Mattia ni sur un quelconque danger menaçant le monde de la magie. Pour l'instant, ils souhaitaient profiter de leur dernier week-end avant la rentrée. À dix-sept ans, ils allaient entrer à l'université. Ils n'étaient pas trop jeunes : c'était ainsi que fonctionnait le monde des sorciers. Les jeunes sorciers allaient à l'école aux alentours de cinq ans, lorsqu'ils ne risquaient pas d'utiliser la magie accidentellement en présence d'humains. Par conséquent, ils traversaient leur scolarité avec un an d'avance sur leurs camarades dénués de pouvoirs. Bien sûr, des incidents se produisaient de temps en temps, mais les enfants comprenaient la gravité de leurs actions. Les sorciers vivaient dans l'ombre des humains depuis toujours. Au Moyen-Âge, l'Église brûla les bons comme les mauvais sorciers car dans l'imaginaire populaire la magie était liée au Diable. Puis, une loi fut édictée par le gouvernement magique stipulant qu'un sorcier devait utiliser ses pouvoirs avec prudence en présence d'humains afin de ne pas révéler l'existence d'une communauté magique. Il s'agissait d'un devoir de citoyen. Les sorciers adoptèrent l'adage « pour vivre heureux, vivons cachés ». À ce propos, plusieurs points de vue s'affrontaient. Les grands mages comme Nééri Mc Gik affirmaient que la grande majorité des humains était prête à connaître leur existence. Il soutenait aussi l'idée qu'empêcher les jeunes sorciers d'utiliser la magie en faisait un tabou et que les prochaines générations verraient dans la magie quelque chose de repoussant. D'autres personnes, comme James Tuckrey, pensaient que les sorciers devaient asseoir leur suprématie face aux homo sapiens et, s'il le fallait, utiliser la magie contre eux.
À travers l'Histoire, bien plus que les humains, les démons furent les plus grands ennemis de la communauté magique. Immortels (mais pas invincibles), les plus puissants faisaient figure de chefs pour tous les démons mineurs. Privés d'âme ou tout simplement corrompus, les démons furent autrefois de simples sorciers, Dragons, Nains, humains ou même Elfes, corrompus par la haine, la jalousie, la soif de pouvoir ou d'autres motivations maléfiques. Aujourd'hui, les plus forts d'entre eux étaient en fuite, prisonniers ou morts. Malgré leur animosité, démons et sorciers étaient liés depuis toujours. Ces derniers vivaient uniquement pour protéger le monde des premiers. Tant que les démons existeraient, les sorciers aussi. C'est pourquoi nombre d'entre eux aidaient les démons : par peur de disparaître. 
 Jarod, Tyler et Sam se séparèrent aux alentours de dix-sept heures ce samedi.
Lorsque Tyler rentra chez lui, des éclats de voix lui parvinrent du salon. Son père semblait hors de lui. Le jeune sorcier poussa la porte et risqua un œil par l'entrebâillement. Sarah se tenait près de la cheminée où brûlait un feu bleuâtre et rafraichissant. Les cheveux en bataille, elle sirotait un verre de vin blanc. James faisait les cent pas devant elle en rugissant :
-Comment osent-ils ?
Tyler remarqua un papier froissé dans la main de son père.
-...Nous sommes au regret de vous annoncer que la Commission d'Inspection des Fraudes et des Abus de la Magie se présentera chez vous dans un délai d'un mois, récita James. Nous vous rappellerons durant cette visite vos droits et devoirs civiques. Après enquête, si, et seulement si, la Commission constate une négligence ou une violation des lois qui régissent notre communauté, vous serez convoqué au Tribunal...
 Sarah ne répondit pas. Elle suivait son mari du regard. James jeta violemment la boule de papier dans l'âtre. Les flammes gonflèrent quelques secondes en se nourrissant de la lettre.
-Si tu n'as rien à te reprocher, intervint enfin Sarah, ils n'auront aucune preuve contre toi.
James sortit son petit bloc-note noir de sa poche.
-Ceci contient un tas de formules et de recettes de potions à la limite de la légalité, expliqua-t-il. Je vais devoir le cacher.
Tyler observait désormais son père avec un sentiment étrange. Depuis des années, malgré la froideur de James à son égard, il l'avait admiré et respecté pour sa réussite. Mais à présent, il le voyait comme un sorcier aigri, incapable d'accéder au sommet sans l'aide de la magie – et peut-être même de la magie noire. Il recula sans un bruit et referma la porte. En se rendant dans sa chambre, il prit la décision de surveiller son père dorénavant.
 
 
Mardi 4 septembre, 08h50, New-York University, Greenwich Village, Manhattan.
La foule d'étudiants se pressait sur le campus de Greenwich Village. La New-York University était une école privée fondée en 1831 par Albert Gallatin, un homme politique américain. Pas moins de 40 000 étudiants s’inscrivaient chaque année dans cette école répartie sur six campus à travers Manhattan. Dans la communauté magique, on murmurait même que cette université rassemblait plus de sorciers que n’importe laquelle dans le pays.
La brume matinale refroidissait l'air. Jarod et Sam se retrouvèrent à la sortie du métro. Ensemble, ils attendirent Tyler qui devait arriver d'une seconde à l'autre.
En effet, à quelques mètres de là, la longue limousine de James Tuckrey se frayait un chemin à travers les rues encombrées. Tyler ajusta sa cravate et ébouriffa ses cheveux blonds. Assis en face de lui, James lança :
-Pourquoi t'entêtes-tu à ne pas coiffer tes cheveux ?
-Parce que je sais que tu ne le supportes pas, répondit nonchalamment Tyler.
Pour la première fois, il tenait tête à son père. Surpris, ce dernier leva un sourcil et répondit sur un ton calme, comme à son habitude :
-Je ne te conseille pas de me défier, fiston.
-Je t'ai craint pendant trop longtemps. C'est terminé.
-Subitement ? Je serais curieux d'apprendre ce qui te rend aussi rebelle.  
Pour faire enrager James, Tyler ne dit plus rien. Il se contenta de sourire. Le temps sembla se figer durant un bref instant. Mais alors que la voiture s'engageait dans Greenwich Village, James se rua sur son fils et le saisit par le col.
 -Écoute-moi bien : tu veux jouer à ce petit jeu ? Comme il te plaira. Sache seulement que tu risques de perdre. Arrêtez-vous ! ordonna-t-il au chauffeur.
James lâcha Tyler qui descendit de la voiture. Sam et Jarod se précipitèrent vers lui et remarquèrent son sourire satisfait.
-Qu'y a-t-il ? s'enquit Jarod.
-Mon père vient de perdre son sang-froid pour la première fois en dix-sept ans. En fait, ajouta-t-il en voyant le regard curieux de ses amis, j'ai découvert quel genre d'homme il est réellement.
-Je ne comprends rien, avoua Sam. Avant que tu nous expliques, dis-moi pourquoi tu ne t'es pas inscrit dans une grande université comme Harvard ou Yale.
-Mon père préférait que je commence « au bas de l'échelle ». Et puis, je suis avec vous... C'est plutôt cool !
Et il leur parla de la lettre que son père avait reçue.
-Une enquête ? s'étonna Sam. Je savais que ton père n'était pas la bonté incarnée mais de là à frôler l'illégalité...
Ils longèrent l'arche de Washington Square sous laquelle défilaient tous les ans les diplômés de l'université et se séparèrent pour rejoindre leur département respectif.
Jarod étudierait le droit, Sam s'intéresserait au social et Tyler apprendrait les affaires.
Durant la matinée, ils voyagèrent d'amphithéâtres en amphithéâtres. Zêlé, Jarod prenait en notes toutes les paroles des professeurs. Assis entre un mur et une jeune fille, sa main était toute engourdie. Il posa son stylo et la massa un peu.
-Est-ce que ça va ? demanda sa voisine.
C'était une jeune fille brune à la peau mate, aux yeux verts et au nez épaté. Jarod ne put s'empêcher de la regarder. En fait, il ne voyait qu'elle. L'amphithéâtre disparaissait peu à peu autour d'eux.
-Est-ce que ça va ? répéta la jeune fille.
Jarod fut ramené à la réalité.
-Oui, désolé. J'ai mal à la main à force d'écrire. Ce n'est rien.
-Tu sais, tu n'as pas besoin de recopier tout ce que dit le professeur. Tu dois apprendre à repérer ce qui est important de ce qui ne l'est pas.
-Merci, je m'en souviendrai,...euh...
-Michelle. Michelle Douglas.
-Jarod Carrera.
Jusqu'au déjeuner, Michelle et Jarod discutèrent de leurs familles, de leurs goûts et de ce qui les énervait dans la vie. Puis, à midi, Jarod rejoignit ses deux meilleurs amis. Ils dévorèrent un sandwich assis sur la pelouse. Sam raconta qu'il avait passé la matinée aux côtés d'un gros garçon qui transpirait et d'une fille aux cheveux tellement gras qu'on s'y reflétait. Les deux autres éclatèrent de rire. Jarod, lui, ne parla pas de sa rencontre avec Michelle. En fait, il parla peu. Il ne cessait de penser à la jeune fille. Il n'avait jamais vraiment eu de petite amie. Voyons, tu la connais à peine , dit une voix dans sa tête. Comment peux-tu déjà imaginer une telle relation ? Invite-la au cinéma ou au restaurant d'abord. 

-Jarod ? Tu as entendu ce que j'ai dit ? demanda Tyler qui parlait à nouveau de la prophétie.
-Non, désolé.
-Je proposais que nous enquêtions chacun de notre côté.
-Comment ?
-C'est vrai, acquiesça Sam. Comment en apprendre plus sur une prophétie dont on ne sait rien du tout et qui, peut-être, ne nous concerne même pas ?
-Eh bien,...je l'ignore, avoua Tyler. Finalement, nous n'en saurons peut-être jamais plus.
L'après-midi débuta par un magnifique ciel sans nuage. Les garçons se séparèrent à nouveau. Tyler, en retard, courait, des bouquins plein les bras. Au détour d'un virage, il heurta quelque chose de dur et se retrouva allongé sur le sol, les livres éparpillés autour de lui. Il attendit que les étoiles devant ses yeux disparaissent et vit la chose dans laquelle il s'était cogné : un jeune homme.
-Je vais avoir une bosse, râla ce dernier.
Ses yeux bleus se cachaient derrière une mèche de cheveux bruns. Il se releva et Tyler constata qu'il n'était pas très grand. Lui aussi se redressa.
-Désolé, s'excusa Tyler. Je me rendais en cours.
 -Pas grave. Ça remet les idées en place. En tout cas, tu ferais mieux de te dépêcher.
Tyler jeta un œil à la pendule et reprit sa course à travers les couloirs.
En milieu d'après-midi, Jarod, Tyler et Sam furent tous les trois convoqués dans le bureau du Président de la NYU. Lorsque Sam arriva, Jarod et Tyler attendaient déjà sur un banc, en face de la porte.
-Que se passe-t-il ? demanda Jarod. Nous sommes ici depuis à peine une journée.
-Nous allons voir, fit remarquer Tyler.
La porte du bureau s'ouvrit et le garçon qu'il avait bousculé en sortit. Il adressa un sourire à Tyler qui se leva.
-Tu as des problèmes ? se renseigna-t-il, curieux.
-Pas vraiment. Je suis boursier et le Président m'a convoqué. Il m'a également posé des questions plus personnelles.
-Oh, d'accord.
-Et toi, que t'arrive-t-il ?
-Je l'ignore. Mes amis (il désigna Sam et Jarod) et moi sommes convoqués en même temps.
-Bonne chance. Si tu veux mon avis, cet homme est un peu...cinglé.
Il sourit et s'en alla. Jarod et Sam se précipitèrent vers leur meilleur ami.
-Qui est-ce ? 
-Il te plaît ? Tu l'as rencontré comment ?
-Taisez-vous un peu ! répondit Tyler en regardant s'éloigner celui dont il ignorait le nom. Je ne le connais que depuis quelques heures. De toutes façons, il y a peu de chance pour que nous nous croisions à nouveau.
La porte du bureau s'ouvrit pour la seconde fois et un très vieil homme, au dos voûté, appuyé sur une canne au pommeau à la tête de lion, leur fit signe d'entrer. Sam referma la porte derrière eux et tous trois prirent place sur de confortables fauteuils mauves. La pièce rectangulaire ressemblait plus à un salon de thé qu'à un bureau de Président d'université. Des livres s'alignaient sur des étagères, le long des murs recouverts de papier peint rouge et ocre. Dans la cheminée, une théière suspendue chauffait grâce à un feu crépitant. Les garçons et le vieil homme entourèrent une table ronde portant une nappe en dentelle très kitsch.
-Vous devez vous demander ce que vous faites ici, tous les trois, commença le Président d'une voix lente.
Ils hochèrent la tête.
-C'est très simple. Tout d'abord, laissez-moi me présenter : je suis Charles Madly, l'un des sept Doyens des sorciers.
 Jarod, Tyler et Sam écarquillèrent les yeux. Un sorcier de haut rang occupait une fonction importante dans le monde des humains. Ça devait être courant, mais ils n'en avaient jamais rencontré. Le Doyen claqua dans ses mains. Quatre soucoupes surmontées de tasses, quatre petites cuillères, un sucrier et un petit pichet de lait apparurent sur la table. La théière fumante s'envola de la cheminée et remplit les tasses de thé. Enfin, des rondelles de citrons tombèrent du ciel jusque dans la boisson chaude.
-Buvez ! Le thé est très bon par tous les temps. Je suis britannique et je bois énormément de thé. 
Intimidés, les garçons burent quelques gorgées du liquide qui leur brûla la gorge. Sam rompit le silence :
-Pourquoi nous avez-vous convoqués, Doyen ?
-Comme vous vous en doutez, pas uniquement pour partager un thé au citron, plaisanta-t-il.
Personne ne rit...
-Je sais que vous vous posez des questions. Beaucoup de questions. Je peux répondre à certaines d'entre elles. Pas à toutes, bien sûr.
-Nous avons entendu parler d'une prophétie, commença Tyler.
-Hélas, je ne peux rien vous révéler. Pas tout de suite. Profitez des derniers instants de votre insouciance.
-Nous sommes donc concernés ? demanda Jarod.
Charles but un peu de thé mais resta silencieux. Les garçons comprirent qu'ils n'en sauraient pas plus sur la prophétie.
-Et les meurtres ? Qui est en danger ? Qui tue ? Mon grand-père risque-t-il de mourir ?
Le Doyen observa Jarod avec mélancolie puis son regard se posa sur Sam et Tyler. Nééri avait raison : comment divulguer les horreurs qui se passaient dans la communauté magique à ces trois jeunes sorciers sans craindre de leur voler leur jeunesse ? 
 -Les meurtres sont commis contre les Doyens. À l'heure où nous parlons, deux d'entre nous sont morts. Un grand danger plane sur le monde magique. Quelque chose que nous attendions. Un ennemi dissimulé dans l'ombre a dépêché un Émissaire pour nous décimer à sa place. Mattia est un Doyen, il pourrait donc être tué.
-Pourquoi assassiner les Doyens ? demanda Sam.
 -C'est assez compliqué ! Celui qui s'attaque à nous doit être puissant. Il y a bien longtemps, après un affrontement avec un démon (le même qui a envoyé l'Émissaire), les Doyens furent contraints de morceler un grand pouvoir, le Pouvoir Ancestral, et de l'enfermer dans leurs corps. Si on tue un Doyen, le pouvoir est libéré et entre dans le meurtrier. En lui-même, ce pouvoir ne représente pas grand chose si ce n'est une puissance phénoménale, mais le démon veut s'en servir dans un but précis que je ne peux pas vous révéler ici.
Les garçons ne parlèrent plus durant les quelques secondes nécessaires pour assimiler toutes ces informations.
-Connaissez-vous les Livres des Sorciers ? reprit Charles.
-Il en existe sept, répondit Sam. Chacun appartient à un Doyen. Ils renferment des milliers d'informations concernant le monde magique : formules, symboles, Histoire, anecdotes...
-Absolument. Et leurs pages se remplissent toutes seules, au fur et à mesure des évènements. Un jour, peut-être, vous aurez l'occasion d'en lire un. Ils contiennent aussi des tas de prophéties, dont celle qui vous concerne. En temps voulu, vous connaîtrez tout ce que vous devez savoir. En attendant, il est temps de retourner en cours. N'hésitez pas à venir me voir pour n'importe quelle raison. Et surtout, n'oubliez pas : pas de magie dans cette université !
 Sam, Tyler et Jarod se levèrent et quittèrent la pièce. Lorsqu'il eut refermé la porte, Jarod murmura :
-Finalement, on a appris pas mal de choses.
-Oui, on sait désormais ce qui se passe dans la communauté magique, fit remarquer Sam. Tu n'as pas peur pour ton grand-père ?
-Si, bien sûr. Mais j'ai confiance en lui. Si vous l'aviez vu pratiquer la magie, vous sauriez qu'il ne peut pas être vaincu. Lorsque j'étais plus jeune, je rejoignais mon cousin Toby chez mes grands-parents pour les vacances et nous apprenions la magie. Un jour, nous nous sommes aventurés dans une ruelle sombre. Des démons mineurs nous ont attaqués. Toby a tenté de me protéger mais un démon l'a assommé d'un simple sortilège. Mon grand-père est venu de nulle part et les a détruits tous en même temps, en une seule fois. Puis il a soigné mon cousin.
-Mais il est bien plus vieux aujourd'hui... dit Tyler.
-Il ne mourra pas, affirma Jarod. J'en suis sûr !
Les garçons retournèrent en cours. La fin de la journée arriva vite. Jarod et Sam rentrèrent chez eux en métro. Tyler, lui, avait décidé de se promener un peu dans Washington Square où se dressait la haute arche de béton sous laquelle se déroulait la remise des diplômes. Des joueurs d'échecs disputaient des parties ici ou là tandis que des étudiants lisaient près d'une fontaine. Il faisait beau et chaud. Tyler passa devant Starbucks Café et décida d'y entrer. Il s'assit à une table.
-Bienvenue au Starbucks Café, Max à votre service.
Tyler leva les yeux et se retrouva nez à nez avec le serveur qui n'était autre que le garçon qu'il avait renversé dans le couloir. Il portait un tablier noir sur lequel figurait le logo de Starbucks.
-Tiens, salut ! dit Tyler.
-Salut ! Tu me suis, non ?
-Absolument pas ! Ma présence ici est un simple hasard.
Ou un signe du destin, plaisanta une petite voix au fond de lui.
-Qu'est-ce que tu prendras ? demanda Max.
-Un café, s'il te plait. Tu en prends un aussi ?
-Je ne peux pas. Je suis en service. Désolé...
-Tyler. Tyler Tuckrey.
Max ouvrit de grands yeux.
-Tuckrey ? Comme Tuckrey Corporation ?
-Euh...oui, en effet.
-Dans ce cas, je vais te demander de partir.
Tyler fut surpris. Il observa Max puis éclata de rire.
-C'est très drôle !
Puis il réalisa bien vite qu'il ne s'agissait pas d'une plaisanterie.
-Pourquoi ? se renseigna-t-il. Qu'est-ce que j'ai fait ?
-Toi, rien. Je ne peux pas discuter avec toi, c'est tout. Désolé.
Max s'apprêtait à s'éloigner mais Tyler le retint par le bras.
-Je crois que je mérite une explication, non ?
Max soupira :
-Il y a deux ans, ton père a licencié tous les employés de son usine de Newark qui ne produisait pas assez vite et donc, qui ne rapportait pas assez d'argent. Parmi eux, il y avait mes parents. Ma mère a rebondi assez rapidement mais mon père est entré en dépression. Durant plusieurs mois, nous avons supporté sa mauvaise humeur. Finalement, mes parents ont divorcé et mon père est parti dans l'Ohio. Je ne le vois presque jamais.
Tyler ne sut quoi dire. Une fois de plus, son père s'était montré égoïste. Cela lui donnait une raison de plus de le défier.
-Max, je suis sincèrement désolé pour tes parents. Mais, je n'y suis pour rien.
-Je sais. Mais va-t-en, s'il te plaît.
Tyler hocha la tête. Il sortit un papier et un crayon de son sac et inscrivit son numéro de téléphone. Il laissa le papier sur la table et quitta le café.
 
 
Mardi 4 septembre, 18h13, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
James entra dans la salle de réunion du treizième étage et claqua la porte. Autour de la table d'acier rectangulaire, les directeurs des différents départements de Tuckrey Corporation se levèrent.
-Assis ! ordonna sèchement James en prenant lui-même place sur le plus grand fauteuil. Je vous écoute. Quelles sont les nouvelles ?
Un jeune homme au costume trop large pour lui prit la parole :
-Les ventes des produits de Tuckrey Sportswear sont en pleine croissance. D'ici la fin de l'année, nous devrions atteindre 1,5% de plus que l'an passé.
James ne le regardait même pas. Il notait ce qu'il entendait.
-Et notre rachat de la chaîne de restaurants végétariens Golden Vegetables sera bientôt effective, assura une femme aux lunettes bleues.
-Taisez-vous ! dit James dans un murmure presque inaudible. Vous savez ce qui m'intéresse. Henry, qu'en est-il ?
Un très vieil homme, chauve et édenté répondit :
-Menorli refuse de vous recevoir.
Tuckrey le fusilla du regard.
-C'est la onzième fois. Vous êtes vraiment incompétent !
-Voyons, monsieur, nous connaissons tous la légende qui l'entoure : Dan Emile Menorli ne reçoit jamais personne. Il reste prostré au sommet de son immeuble.
-Il y a longtemps que vous auriez dû prendre votre retraite, Henry. Je vous ai engagé pour vos talents de persuasion. Á l'évidence, vous avez perdu votre don en même temps que votre forme physique.
Personne ne répliquait. Les regards se baissèrent, excepté celui d'Henry.
-Vous allez quitter cette pièce. Vous recevrez votre lettre de licenciement dans quelques jours.
Mais Henry ne bougea pas. Le sang bouillonnait à ses tempes et ses membres tremblaient de fureur.
-Très bien, dit-il avec un calme surprenant étant donné l'état dans lequel il se trouvait. Sachez, môssieur Tuckrey, que Dan Menorli rencontre le maire une fois par trimestre. C'est la seule personne dont il accepte un rendez-vous. Il ne fera aucune exception. Et surtout pas pour vous car il vous trouve antipathique. Bien sûr, bon nombre d'entre nous vous hait, James. Si nous pouvions vous cracher au visage en débutant chaque réunion, nous le ferions avec plaisir. Vous vous croyez au-dessus de tout. Pourtant, un jour, quelqu'un vous fera tomber. Votre orgueil causera votre perte.
La tension qui régnait dans le bureau était palpable. Les collaborateurs de Tuckrey retenaient leur souffle. Henry allait trop loin. Contre toute attente, James souriait.
-Quelle passion ! fit-il remarquer en réajustant sa cravate. Si vous aviez pu vous montrer aussi...convaincant auprès de Menorli, vous auriez toujours un job. Concernant l'antipathie que j'inspire, sachez, cher Henry, que je m'en contrefous. J'ai de l'argent et du pouvoir. Et ces deux choses font qu'on me craint et me respecte. Je sais très bien que chacun d'entre vous serait prêt à me planter un couteau dans le dos si jamais je ne vous apportais plus rien. Car c'est ainsi que ça marche. Nous nous servons les uns des autres. Au sommet, beaucoup de gens vous entourent. Chutez, en revanche, et il n'y aura plus personne pour vous relever. Le plus simple est de toujours avoir une longueur d'avance pour ne pas trébucher.
Henry fusillait Tuckrey du regard.
-Je ne vais pas seulement vous renvoyer, continuait James. Je vais vous plonger la tête sous l'eau. Vous ne retrouverez plus de travail dans cette ville. Je m'arrangerai aussi pour que personne ne vous embauche dans cet Etat.
Henry se contint pour ne pas étrangler James. Il quitta la pièce en claquant la porte.
-Bien ! Cet imbécile m'a au moins donné une idée. Seul le maire peut atteindre Menorli ? Soit, je vais me présenter aux élections.
Les hommes et femmes présents dans la pièce échangèrent des regards perplexes. Leur patron perdait la tête. Et il allait les entraîner dans sa chute.
 
 
On peut échouer à tout moment de notre vie à cause d'une personne mal intentionnée ou à cause de l'infortune. Nous ne devons pas nous décourager et garder le cap sur nos objectifs car si nous ne nous battons pas pour nous-mêmes, pour qui le ferons-nous ?


-3- 
Ne pas abuser
 
 
On abuse toujours trop. On mange trop de bonbons et on se retrouve avec des caries. On abuse de l’alcool et l’on souffre d’une cirrhose, on abuse de la cigarette et l’on meurt d’un cancer. L’abus fait visiblement partie de nous. Mais l’abus risque aussi de nous mener à notre perte…
 
 
Mercredi 5 septembre, 08H40, Stuyvesant High School, Manhattan, New-York.
C'était le deuxième jour de cours. Le soleil se faisait timide en ce début de matinée mais le brouillard tombé quelques heures plus tôt se dissipait. Paolo marchait le long du trottoir en direction de sa nouvelle école. Il avançait en traînant les pieds. Depuis tout petit, il était atteint d'une grande timidité. Dans la foule, il avait sans cesse l'impression qu'on le regardait et qu'on le jugeait. Alors se rendre dans un lieu qui contenait des centaines d'adolescents ne le réjouissait guère.
Paolo vivait dans l'ombre de son frère aîné depuis des années. À Wichita, Jarod avait été très populaire dans toutes les écoles qu'il avait fréquenté. Et Paolo avait toujours été le « frère de Jarod ». À six ans, ce dernier avait métamorphosé leur chienne Dipsy en coussin. Elena et Joanna en avait parlé durant des semaines. Au même âge, Paolo était parvenu à contrôler l'esprit de Dipsy pour la faire obéir plus facilement. Le pauvre animal mourut suite au maléfice. Non seulement, Paolo n'avait pas été congratulé pour un sortilège réussi avec brio mais, en plus, on l'avait sermonné car le contrôle de l'esprit était un procédé de magie noir. Lorsque Jarod métamorphosait son cadet en animal, tout le monde trouvait ça « amusant ». Lorsque Paolo avait changé sa sœur en statue de glace, tout le monde avait paniqué. Ainsi, Paolo se renfermait sur lui-même. La seule personne qui le comprenait était son cousin Toby. Il avait toujours affirmé que s'il avait des problèmes, il serait là.
Paolo entra dans l'enceinte de l'école en se demandant si c'était vrai...
 
 
Mercredi 5 septembre, quelque part en France.
Le vieil homme pénétra dans la grange et saisit sa fourche. Il ressortit et jeta un œil vers le ciel d'un gris presque noir. Le vent se levait et l'homme devait encore ramasser tout le foin. En utilisant la magie, il irait bien plus vite, mais il préférait la préserver. Jacques n'était plus le puissant sorcier d'autrefois. De Doyen, il ne lui restait que l'âge et la sagesse. Son épouse était morte l'hiver précédent. Elle n'était pas une sorcière et la maladie l'avait emportée.
Jacques savait que son tour venait. Il enfonça sa fourche dans un tas de foin, le porta jusqu'à la grange et revint. Une goutte de pluie tomba sur sa main. Il soupira et accéléra sa tâche. L'intensité de la pluie augmenta d'un seul coup, comme si les éléments l'avertissaient.
Juste derrière le tas de foin, un mince filet de fumée très noire glissait sur le sol. Lentement, à la manière d'un serpent, il se dressa et grandit. Jacques savait ce dont il s'agissait. Il ne bougea pas. La fumée continuait de croître. Soudain, elle disparut, laissant quelqu'un à sa place. On ne pouvait distinguer son visage car il portait un long manteau noir à capuche.
-Bonjour, dit poliment l'Émissaire comme s'il venait juste prendre le thé.
-Je sais qui tu es, lança Jacques tandis que la pluie martelait le sol en formant des flaques de boue. Je n'ai pas peur de toi !
-J'en suis bien heureux. Que tu aies peur ou non ne t'empêchera pas de mourir.
-Penses-tu pouvoir me tuer ?
-Je ne suis pas présomptueux. Le gouvernement magique m'a sous-estimé. J'ai bien plus de puissance que toi. La magie noire offre bien plus de possibilités que toutes les autres.
-Tu te trompes. Elle détruit celui qui l'utilise de l'intérieur. Nombreux sont ceux qui pensent contrôler la magie. En réalité, c'est elle qui nous contrôle. C'est pourquoi il faut l'exercer avec prudence. Je te conjure de revenir à la raison, qui que tu sois.
-J'ai toute ma raison.
Jacques captait quelque chose. Quelque chose qui manquait. Autrefois, il avait été ce qu'on nomme un Scanima, un capteur d'âme au service du gouvernement sorcier.
-Tu n'as plus d'âme ? s'indigna le Doyen. Tu as donc été converti par un démon. Nos craintes sont confirmées. Tu es bien envoyé par lui.
-Le Démon Millénaire. Oui. Je lui ai fait don de mon âme et de mes services. Lui m'a fait accéder à d'immenses pouvoirs. Plus je tue les Doyens, plus j'en acquiers encore.
-Alors, il n'y a plus rien à faire pour toi.
Il serra sa fourche dans sa main et la lança de toutes ses forces en direction de l'ennemi. Mais celui-ci avait disparu. Par prudence, Jacques s'éleva lentement dans les airs.
-Energia, dit la voix de l'Émissaire.
Jacques fit volte-face et eut tout juste le temps d'apercevoir une bulle argentée remplie d'éclairs bleus foncer vers lui avant d'être heurté. Le sortilège le précipita en direction du sol. Les gouttes de pluie lui giflaient le visage et il atterrit dans une mare de boue. Il se releva tant bien que mal tandis que son ennemi le rejoignait.
-Tu es faible, cracha-t-il. Je pensais que tu te défendrais. Pourquoi ne le fais-tu pas ? Ne suis-je pas digne d'être affronté ?
-J'ai l'impression que tu ne réalises pas à quel point tes actions sont graves.
-Tais-toi ! Tu ne me connais pas. Le Démon Millénaire m'a chargé d'une mission, je dois l'accomplir.
-Aie confiance, tu peux lui échapper. Nous te cacherons.
L'Émissaire mit sa tête dans ses mains. Il semblait en proie à une angoisse profonde enfouie au fond de lui.
-Je ne peux pas reculer, cria-t-il. Il compte sur moi. Je tue des gens...Et alors ? Qui m'a aidé quand j'avais des problèmes ? Ce ne sont pas les sorciers. Il a pris soin de moi. Il m'offre le pouvoir.
Jacques sentait que son ennemi luttait pour distinguer le bien du mal. La perte de son âme avait fait grandir les ténèbres dissimulées en lui. Mais quelque chose permettait à son bon côté de ne pas disparaître. Le Doyen fit un pas en avant bien que son corps souffre de courbatures dues à sa chute. Il tendit une main fédératrice.
-Tu peux encore être sauvé, assura-t-il. Ensemble, nous détruirons le Démon Millénaire et ton âme te sera restituée.
L'Émissaire se redressa et observa Jacques.
-Il est trop tard, hurla-t-il. Alter Sino.
Le Doyen fut projeté en arrière, comme tiré par un fil invisible et son dos heurta l'une des poutres de la grange. L'Émissaire courut et cracha une longue gerbe de feu qui alluma un incendie. Malgré la pluie, la grange se mit à brûler. Jacques devait se battre. Son ennemi ne reculait devant rien.
-Fulgora, dit le Doyen en tendant les bras.
Des éclairs noirs et bleus jaillirent de ses mains. L'Émissaire fut touché et il hurla de douleur. Il tomba à genoux, agité de spasmes. Les flammes dévoraient la demeure de Jacques.
-J'ai assez joué, cria l'ennemi.
Il aperçut la fourche que Jacques lui avait lancée. Il fit un simple geste de la main et l'arme alla s'enfoncer dans la poitrine du Doyen. Ce dernier sentit son cœur droit, origine de sa magie, cesser de battre. Du sang coulait abondamment de son abdomen. Ses jambes ne pouvaient plus le porter et son corps vacilla. Lorsque sa tête touche le sol boueux, il était mort.
L'Émissaire s'avança lentement, ses pieds s'enfonçaient dans la boue et faisaient un bruit de succion. Le sortilège que le Doyen lui avait lancé le faisait encore souffrir. Au-dessus du corps, une sphère argentée s'éleva lentement. Elle dansa un instant puis entra dans la poitrine de l'Émissaire. Une vive douleur lui brûla l'épaule. Et de trois, pensa-t-il.
 
 
Mercredi 5 septembre, 17h45, Stuyvesant High School, Manhattan, New-York.
Les cours s'achevaient enfin pour Paolo. Il se rendit à son casier et y rangea ses manuels scolaires. Puis, il se dirigea vers la sortie. Deux garçons lui bloquèrent alors la route.
-Salut, dit le plus grand.
Paolo, d'un naturel méfiant, l'observa sans répondre.
-J'ai dit « salut », fit remarquer l'autre.
-Sa...lut.
-Mon pote et moi avons besoin d'argent.
Paolo déglutit. La peur le paralysait.
-Je n'en ai pas, mentit-il.
En réalité, Joanna lui avait donné de l'argent pour le déjeuner et il lui en restait encore.
-On va vérifier.
Le deuxième garçon saisit les bras de Paolo afin d'entraver tout mouvement tandis que le plus grand fouillait ses poches. Il y trouva un portefeuille contenant quelques billets. Il secoua la tête, comme s'il était déçu.
-Tu n'aurais pas dû mentir...
Il enfonça violemment son poing dans le ventre de Paolo qui se plia en deux, le souffle coupé. Mais les deux garçons ne semblaient pas en avoir fini avec lui. Le deuxième le poussa vers le sol. Paolo roula sur quelques centimètres, la respiration toujours saccadée. Pourtant, sa peur se transformait. Une haine soudaine l'envahit. Il avait mal au ventre. Il refusait d'être le seul à souffrir. Son cœur droit accélérait et il sentait sa magie le brûler dans tout le corps. Le plus grand des garçons lui envoya un coup de pied dans le nez. Du sang se répandit sur le sol. Cette fois, Paolo ne put se retenir. Une boule de lumière bleue s'échappa de sa main et frappa le deuxième agresseur qui se changea instantanément en statue de glace. L'autre poussa un cri et recula. La magie de Paolo continuait de bouillonner en lui. En effet, des étincelles lui sortaient par les pores de la peau. C'est ce qui arrivait lorsqu'un sorcier peu expérimenté ou très en colère se laissait dominer par ses émotions.
-Qu'est-ce que tu es ? hurla le garçon. Sale monstre !
Paolo voyait trouble. Il distinguait seulement les couleurs du couloir dans lequel il se tordait de douleur. C'était comme s'il avait une très forte fièvre accompagnée d'une migraine et de courbatures. Ses pouvoirs ne demandaient qu'à se déchaîner. Il devait lutter. L'agresseur courut vers la sortie. Mais, soudain, il fut projeté contre les casiers et s'évanouit. La vision toujours floue, Paolo l'entendit atterrir dans les placards d'acier. Il tentait de retrouver son calme lorsqu'il perçut des bruits de pas précipités.
-Paolo ! dit une voix. C'est moi, c'est Toby.
Toby s'agenouilla près de son cousin.
-Calme-toi ! Fais le vide dans ta tête.
Alors que Paolo essayait de suivre ses conseils, Toby murmura :
-Curia.
Le nez de son cousin cessa de saigner et ses os se ressoudèrent. Il s'assit et fut pris d'une nausée soudaine qui passa très rapidement. Toby l'aida à se relever en passant le bras de son cousin derrière sa nuque.
-Comment...comment m'as-tu trouvé ? se renseigna Paolo, le sang qui recouvrait son visage coulant sur sa chemise.
-C'est assez simple, j'avais prévu de venir rendre visite à la famille. Je venais te chercher quand j'ai aperçu la scène de dehors. 
-Une sacrée chance !
-Il faut que je te ramène. Grand-mère nettoiera ce sang. En revanche, ne raconte pas ce qui s'est passé.
-Ne t'inquiète pas, ils n'ont eu que ce qu'ils méritaient. Tu vas laisser leurs corps ici ?
-Le sortilège de glaciation est temporaire. Quant à l'autre, il finira bien par se réveiller ! Nous allons rentrer. Inutile de voler, je ne pourrais pas te porter. Je ne serais pas non plus capable de nous téléporter tous les deux. Il va falloir ouvrir un vortex de voyage.
-Tu sais faire ça ? s'émerveilla Paolo. Il faut avoir un niveau élevé en magie.
-Ce n'est pas vraiment difficile, en fait. Grand-père me l'a enseigné. Il a tenté de l'apprendre à Jarod mais il n'y est jamais parvenu. (Il pouffa silencieusement de rire et ajouta :) Il ne parvenait qu'à faire apparaître des nuages de fumée qui nous étouffaient. J'ai toujours été plus apte à réaliser certains sortilèges mieux que lui. Mais on s'amusait bien !
Toby claqua des doigts et un tourbillon de lumière bleue apparut dans un coin du couloir.
-Allons-y, dit-il en accompagnant Paolo.
Ils franchirent le vortex de voyage.
 
 
Mercredi 5 septembre, 18h00, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
La silhouette sortie de nulle part glissa lentement vers la porte du manoir. Elle frappa. Shana ouvrit et fit entrer Mattia Carrera.
-Venez, dit-elle, Charles est déjà là-haut.
Tous deux se rendirent à l'étage, dans le bureau de Nééri. Mattia prit place dans un fauteuil confortable et Shana se plaça devant la fenêtre, pensive. Nééri rompit le lourd silence :
-C'est confirmé : Jacques a été tué aujourd'hui même.
Mattia baissa les yeux, Charles resta impassible mais Shana éclata en sanglots.
-C'est le troisième Doyen. Vous deux, Mikaël et Tao êtes les derniers. Vous allez devoir vous cacher.
Charles secoua la tête et refusa :
-Jamais de la vie ! Nous n'allons pas montrer à cet Émissaire que nous le craignons.
-Je suis d'accord, acquiesça Mattia. Je n'abandonnerai pas ma famille. Il risquerait de s'en prendre à elle.
-Vous ne me facilitez vraiment pas la tâche ! fit remarquer Nééri, agacé. Comment vous protéger ?
-Nous n'avons nullement besoin de protection, mon ami, expliqua Charles. Notre sort est inéluctable. Les gardiens, eux, doivent être protégés. Nous devons leur faire passer les test rapidement.
Nééri observa les deux Doyens. Mattia semblait approuver.
-Cette nuit ? proposa Nééri.
-Ce serait parfait. Nous saurons s'ils sont aptes. Leur curiosité, leur courage, leur puissance et surtout leur fraternité seront mis à l'épreuve.
C'était décidé : Jarod, Tyler et Sam deviendraient des gardiens cette nuit-même.
-Et Morsana ? demanda Mattia. Elle aussi doit passer l'épreuve.
-Je vais rendre visite à Mikaël, annonça Nééri. Mais comme nous l'avions décidé, les garçons protègeront les Doyens vivants et la jeune fille se verra confier une toute autre mission.
Charles hocha la tête. Pour la première fois, Shana intervint :
-Que faire à propos des homo sapiens ? Depuis que le corps du Pape a été découvert avec un pentacle inversé tracé au sang sur le ventre, ils risquent de s'alerter. 
-Pour le moment, leur religion les tient à l'écart de toute enquête. Flasim, qui a trouvé Jacques peu après sa mort, va ramener son corps afin d'éviter que des humains ne le trouvent et n'associent les deux meurtres. Ils trouveraient étrange que le Pape et un simple fermier soient tués de la même manière.
-Jacques aussi avait un pentacle inversé sur le ventre ? se renseigna Mattia.
-Oui. Le tueur connaît donc les propriétés de ce symbole. Enfin, les trois Doyens avaient le cœur droit touché, ce qui a forcément entraîné leur mort.
-Qui peut bien être cet assassin ? réfléchit Charles.
-Je suis de plus en plus convaincu que l'Émissaire est un sorcier, affirma Nééri. Un sorcier en passe de devenir un démon, mais toujours un sorcier.
-Seul un être puissant peut s'attaquer aux Doyens, rappela Charles. J'ai des doutes concernant certains de nos semblables...
Shana parut choquée.
-De qui parlez-vous ?
-Tout d'abord, il y a Dahlien Herington. Il a autrefois vendu clandestinement des recueils de magie noire.
-C'est un peu mince comme argument, fit justement remarquer Nééri.
-Ensuite, continua Charles qui semblait ne pas avoir entendu, mes soupçons vont vers Abraxas Sombrefer. Son passé en fait un suspect de choix.
-Je m'étais pourtant opposé à sa libération, souvenez-vous, rappela Nééri.
-Enfin, que pensez-vous de James Tuckrey ? Lui aussi est séduit par la magie noire et l'irrespect de la loi.
-James ? s'étonna Mattia. Il est vrai qu'il a une morale qui laisse à désirer, mais de là à tuer des Doyens.
-Je l'en crois tout à fait capable ! Sa froideur me glace le sang ! N'oubliez pas son passé...
Nééri resta silencieux. Il allait faire surveiller de près ces trois-là. Charles ne s'inquiétait jamais pour rien.
-Bien, messieurs, madame, je vais rentrer. Á très bientôt.
Et il disparut. 
 
 
Mercredi 5 septembre, 18h00, Bay Ridge, Brooklyn, New-York
Un vortex s'ouvrit au milieu de Bay Ridge, Paolo et Toby en sortirent. Dans le ciel pourpre, quelque nuages se laissaient porter par un vent léger. Toby s'assura que personne ne les avait vus tandis que le vortex se refermait. Ensemble, les deux cousins entrèrent chez Joanna et Mattia. Une délicieuse odeur de poulet rôti embaumait le rez-de-chaussée. Ils remarquèrent que leurs estomacs criaient famine. Des voix enjouées leur parvenaient du salon. L'oncle Ethan, le frère aîné d'Elena, était assis sur le canapé entouré de sa mère, de sa sœur et de Jarod. C'était un avocat d'une quarantaine d'années aux cheveux bouclés et bruns. Il plaisait beaucoup aux femmes. Lorsque Toby apparut, Joanna poussa un cri de stupeur qui fit bondir Jarod. Elle se précipita vers le premier des ses petit-fils.
-Toby, mon chéri, quelle bonne surprise ! 
-Bonsoir grand-mère.
Tout le monde salua Toby qui leur rendait peu souvent visite. Paolo en profita pour s'éclipser afin de se débarbouiller. Il ne voulait pas qu'on lui pose des questions à propos du sang qui zébrait son visage. Mattia revint un peu plus tard et la famille dîna.
-Que fais-tu à New-York ? demanda Mattia, la bouche pleine de pommes de terre, en se tournant vers Toby.
-Je suis simplement venu vous rendre visite. J'arrive de Rome, je me suis recueilli sur la tombe de mon père.
Alberto Garibaldi était mort depuis quelques mois seulement. Lui et sa seconde femme furent retrouvés baignant dans une mare de sang dans leur demeure italienne.
-Demain, poursuivait Toby, j'irai dans l'Entremonde pour...la voir.
Serena Carrera Garibaldi, la mère du jeune homme et, par conséquent, la soeur aînée d'Ethan et Elena, avait été tuée six ans plus tôt, à Noël, lors d'un intense combat. Un autel avait été dressé en l'honneur de cette héroïne au Panthéon, dans l'Entremonde, le monde magique.
-Tu pourras revenir à la fin du mois ? se renseigna Elena. J'ai l'intention de faire une petite fête pour mieux connaître les voisins.
-Une fête ? Les voisins ? s'étonna Joanna. Je t'ai déjà dit que tous ces homo sapiens n'étaient guère fréquentables. Leur quotidien est fait de cancans, de surconsommation et de...et de cancans !
-Tu sais que je serai prudente. Mais je ne peux pas les juger sans les avoir rencontrés. Je n'aimerais pas que ça m'arrive.
-Très bien, comme tu voudras, conclut Joanna en versant du vin dans son verre. 
 
 
Même les sorciers peuvent abuser. Ainsi, un jeune sorcier utilisera ses pouvoirs pour se défendre. Un autre sorcier abusera de ses pouvoirs pour tuer l’un de ses semblables. Mais abuser de ses pouvoirs et de ses dons, abuser des dons que nous offre la nature est un affront et l’on devra bientôt en assumer les conséquences.


-4- 
L'épreuve
 
 
On doit tous, à un moment de notre vie, passer des épreuves. Á l’école, on contrôle nos aptitudes. Adulte, on passe des entretiens d’embauches. Cependant rares sont ceux qui passent des épreuves qui pourraient les tuer...
 
 
Jeudi 6 septembre, 00h58, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
La lumière des réverbères filtrait à travers les minces rideaux de la chambre. Jarod ne trouvait pas le sommeil. Tout d'abord, il transpirait. Dormir à deux dans une si petite pièce en augmentait inévitablement la température. Par surcroît, Paolo ronflait. Jarod pouvait toujours siffler ou le secouer, son frère dormait à poings fermés. Il s'assit et repéra un carton ouvert au pied de son lit. Il se souvenait l'avoir ouvert dans la matinée mais n'y avait pas encore jeté un œil. À l'intérieur, il trouva quelques livres, un vieux télescope, un dictionnaire, trois punaises et un miroir. Jarod sourit. Il prit le miroir. Son visage s'y refléta un instant puis s'effaça pour laisser place à une ombre. D'abord informe, la silhouette prit peu à peu les traits d'une jeune fille. La fille que Jarod avait rencontré le jour de la rentrée.
-Pourquoi me montrer Michelle ? murmura-t-il, comme si le miroir pouvait l'entendre.
Mais son visage lui faisait face à nouveau. Jarod soupira. Le Miroir de l'Âme lui avait été offert par son grand-père des années auparavant. L'objet ne faisait que montrer ce qu'il voulait mais dévoilait toujours la vérité. Souvent, il fallait interpréter son image. Mattia qualifiait le miroir de « capricieux » en raison du caractère aléatoire de ses révélations.
Tandis que Jarod déposait l'objet magique sur sa table de chevet, une étrange lueur le fit se retourner. Il étouffa un cri. Dans un coin de la chambre, un vortex venait d'apparaître. Les vortex de voyage étaient bleus mais celui-ci émettait une lumière verte. Un vent faible s'engouffrait dans la pièce mais Paolo continuait de dormir.
Jarod ne savait pas vraiment quelle attitude il devait adopter. Fallait-il prévenir quelqu'un qu'un vortex mystérieux tournoyait dans sa chambre ? Ou allait-il satisfaire sa curiosité en l'empruntant ? Que faire ?
Il se leva et marcha lentement vers le vortex qui tourbillonnait en silence. Que risquait-il ? Pas grand chose, souffla une petite voix dans sa tête. Très rapidement, il enfila un jean et un pull puis s'engouffra sans un regard en arrière dans le portail.
 
 
Jeudi 6 septembre, 00h58, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler lisait ses comics préférés en écoutant un peu de musique. Il n'arrivait pas à dormir. Plus tôt dans la soirée, son père avait annoncé à sa mère et à lui qu'il allait devenir maire. Son père l'effrayait de plus en plus chaque jour. Sa soif de pouvoir et son orgueil risquaient de mettre la ville en péril. Tyler se sentait investi d'une mission : celle d'arrêter son père avant qu'il ne soit trop tard. Tôt ou tard, il devrait l'affronter. Pourtant, il détestait la violence...
Tyler se rendit compte qu'il lisait la même phrase pour la sixième fois sans vraiment la comprendre. Il se reconcentra sur son livre. Il aimait les super-héros. Ils faisaient respecter la justice grâce à leurs pouvoirs. Lui aussi pouvait peut-être utiliser sa magie pour... Ses pensées furent interrompues par un vortex vert qui venait d'apparaître au milieu de sa chambre.
-Qu'est-ce que...
Tyler sauta hors de son lit et s'avança vers le portail magique. Les vortex n'apparaissaient jamais tout seuls. Quelqu'un lui tendait-il un piège ? Pour quelle raison ? Quelque chose au fond de lui se sentait attirer par le vortex.
-Un super-héros n'hésiterait pas une seule seconde, affirma Tyler, à voix haute pour se donner du courage.
Et il s'élança en avant.
 
 
Jeudi 6 septembre, 00h58, Bayside, Queens, New-York.
Sam marchait lentement dans un long couloir de cristal bleu. Il cherchait quelque chose...ou quelqu'un. Les stalactites de cristal étincelaient d'une lumière surnaturelle. Sam entendit un cri. Il courut et se trouva face aux cadavres de ses parents et de sa sœur. Une ombre se dressait face à lui : « Je suis le démon qui décime les Doyens ! » Il eut un rire froid et très aigu, un rire si effrayant que Sam se réveilla en sursaut.
Il lui fallut quelques longues secondes avant de réaliser qu'il se trouvait toujours dans son lit et qu'il venait de faire un cauchemar. Pour il ne savait quelle raison, il attrapa ses lunettes, posées sur sa table de chevet, et les plaça sur son nez. Voir sa chambre le rassurait. En sueur, la respiration saccadée, il se força à se calmer un peu. Mais à peine se remettait-il de son mauvais rêve, qu'une nouvelle vision le terrifia : un vortex teinté de vert naissait devant ses yeux. Il secoua la tête, comme pour chasser cette image qu'il jugeait irréelle. Pourtant, le vortex continuait de tournoyer à quelques mètre de lui.
Sam se tourna de l'autre côté et ferma les yeux. S'il dormait, peut-être que le portail finirait par se refermer. Une poignée de secondes plus tard, il jeta un œil par-dessus son épaule. Rien à faire, le vortex se trouvait toujours devant sa fenêtre. Sam inspira pour se donner du courage et sortit de son lit rassurant. Il s'avança vers le vortex et le frôla avec son index. Il se sentit immédiatement attiré à l'intérieur. Il tentait de reculer mais son avant-bras fut aspiré. Finalement, il bondit en avant.
Durant un court instant, il sembla flotter dans le noir complet. Puis, une silencieuse explosion de lumière l'aveugla à moitié avant de l'avaler. Son corps traversait un couloir vert et scintillant. Pas un bruit, pas de sensations physiques, pas d'odeurs. Seule sa vision semblait fonctionner normalement. Sam ne savait pas où il allait. Il ignorait même s'il parviendrait jamais à sortir de ce lieu déroutant. C'est alors qu'il aperçut un minuscule point blanc au bout du couloir. Le point grandissait au fur et à mesure que Sam glissait vers lui. C'était sa destination finale. Et, en effet, lorsque l'ouverture fut suffisamment près de lui, une puissante lumière l'avala de nouveau.
 
 
Jeudi 6 septembre, 1h04, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
-Et voilà, Charles, ils sont partis !
Nééri s'assit sur un fauteuil près de Shana qui tricotait et face à Charles qui se balançait dans un rocking-chair.
-Tous les trois ? demanda ce dernier.
-Tous les trois ! assura Nééri. Vous en doutiez ?
-Oh, non ! Néanmoins, cette première épreuve est à double tranchant. Nous avions besoin qu'ils s'élancent dans les vortex. Mais ils se sont lancés vers un danger potentiel sans vraiment prendre le temps de réfléchir. Si les démons avaient ouvert ces vortex...
-Face au Démon Millénaire – et face aux démons en général – leur réactivité sera essentielle. S'ils sont en danger immédiat, leur rapidité leur sauvera la vie.
Shana intervint :
-Inutile de vous disputer maintenant. Attendons...
Nééri et Charles hochèrent la tête.
 
 
Date inconnue. Heure inconnue. Quelque part.
De toute évidence, Jarod se trouvait dans les rues de New-York. Mais un New-York différent. Les voitures n'avaient pas la même forme que d'habitude, certains immeubles n'existaient pas, la mode vestimentaire paraissait différente. Où se trouvait-il réellement ? À quelle époque ?
Il neigeait. Les passants portaient des paquets cadeaux et l'atmosphère semblait emplie d'allégresse. Jarod apercevait la Tour Tuckrey qui se dressait au-dessus des autres bâtiments. Tyler saurait peut-être ce qui se passait ici... Jarod devait se rendre là-bas. Et si Sam était dans cette étrange réalité, il aurait sans doute la même idée. Mais avant qu'il ait fait le moindre pas, le sol se mit à trembler. Une intense déflagration s'échappa de la Tour Tuckrey. Un mouvement de panique envahit les rues. Les passants hurlaient et couraient en tous sens. Jarod eut le temps d'apercevoir la boule de feu croître et fondre dans sa direction avant d'être bousculé. Il tomba la tête la première dans la neige. Quelqu'un trébucha sur son corps mais repartit presque aussitôt. Jarod tenta de se relever. La déflagration n'était plus qu'à quelques mètres. Elle l'engloutit...
Il ouvrit les yeux. Il pouvait les ouvrir. Il pouvait voir. Il pouvait respirer. Donc, il était vivant. Tout autour de lui paraissait calme. Il n'y avait plus aucun humain. Tout était normal à l'exception de ce détail. La Tour Tuckrey, cependant, semblait avoir subi d'énormes dégâts.
Jarod fit un pas.
-Attends ! cria une voix.
Le sorcier fit volte-face et se retrouva face à une étrange silhouette. Elle portait un long manteau entre brun et noir, ainsi qu'une très large capuche et une cape si légère que Jarod aurait juré qu'elle était constituée de fumée.
-Tu dois attendre, répéta l'inconnu, qui semblait être un homme.
-Qui es-tu ? Que veux-tu ?
L'inconnu s'avança et Jarod essaya de voir son visage mais il semblait entouré d'un masque de ténèbres.
-Mon nom a peu d'importance dans ce monde comme dans tous les autres. Je suis ici pour t'aider.
-Pour m'aider ? Pourquoi te ferais-je confiance ?
-Parce que tu n'as pas le choix. Dans quelques secondes, le temps va s'inverser. Tu vas revenir exactement vingt minutes avant l'explosion. Tu devras alors te rendre à l'origine... La Tour Tuckrey.
-Où suis-je ?
-Tu es dans une réalité alternative. Je n'ai pas le temps de t'en dire plus...
Tout à coup, comme dans un film que l'on rembobine, le temps s'inversa. La déflagration passa à nouveau sur Jarod sans le blesser. Il semblait n'être qu'un spectateur de ce bond en arrière. Il voyait son propre corps sur le sol se faire piétiner. L'inconnu aussi assistait à la scène. La boule de lumière regagna la Tour Tuckrey qui se reconstitua. Les gens marchaient à reculons et les flocons remontaient dans le ciel. Enfin, le cours du temps reprit.
-Hâte-toi, lança l'inconnu. Et n'oublie pas : ta plus grande force, ce sont tes amis.
La silhouette disparut et Jarod se mit à courir vers la Tour Tuckrey.
 
 
Tyler s'extirpa de sa cachette. Il ne comprenait pas du tout ce qui venait de se passer. D'abord, il avait atterri dans un monde à la fois différent et semblable au sien. À peine s'était-il remis de ce premier choc, qu'une sorte de boule de lumière l'avait enveloppé sans causer le moindre dégât dans le hall de la Tour Tuckrey où il se trouvait. Une poignée de secondes plus tard, le temps avait jugé préférable de faire marche arrière.
Tyler s'extirpa du placard dans lequel il s'était jeté pour échapper à la déflagration. La hall, aussi désert que lors de son arrivée, sentait les produits d'entretien.
-Qu'attends-tu pour monter ? lança une voix, agacée.
Près de l'un des ascenseurs du bâtiment, une silhouette venait d'apparaître. 
-Qui êtes-vous ? Où suis-je ?
-Tu es le deuxième à me poser ces questions aujourd'hui. Ton ami Jarod t'expliquera. Dépêche-toi !
Sans savoir pourquoi, Tyler savait pertinemment où il devait monter...
 
 
Sam poussa un cri lorsqu'une silhouette vêtue d'un manteau et d'une cape noire jaillit devant lui. Quelle idée stupide avait-il eu en touchant le vortex ! Il se trouvait dans une sorte de New-York onirique où des boules de lumière faisaient disparaître les gens et où le temps pouvait s'inverser.
-Bonjour Samuel, dit l'inconnu en s'inclinant légèrement. Tu es en retard. Tu devrais déjà avoir atteint le pied de la Tour Tuckrey.
-C'est ma direction mais...qui êtes...
-Pas le temps ! Cours !
Un peu vexé qu'un inconnu lui donne des ordres, Sam s'élança vers la Tour Tuckrey...
 
 
Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent et Tyler pénétra dans le bureau de son père. Le bureau était en tout point similaire à celui de sa réalité. Quelqu'un se tenait debout devant la fenêtre. Tyler s'approcha. Il remarqua un objet singulier sur un guéridon : une sorte de disque argenté qui ressemblait à un frisbee, surmonté d'une boule de la taille d'un poing dans laquelle dansaient des éclairs mauves. Tyler reporta son attention sur la personne à quelques mètres de lui.
-Père ?
James fit volte-face et son fils dut réprimer un cri. Tuckrey ressemblait bien moins à un humain qu'à un monstre. Ses yeux, dans lesquels se lisait une démence évidente, étaient injectés de sang. La moitié droite de son visage paraissait brûlée au troisième degré. Ses cheveux, d'ordinaire si soyeux et coiffés, étaient en bataille.
-J'y suis arrivé ! s'exclama-t-il. Je vais la mettre en marche ! Le problème venait du diffuseur. Le rayonnement ne se répandait pas parce que l'origine n'était pas assez puissante.
-De quoi parles-tu ?
-De l'origine... Le noyau, si tu préfères. Viens, ne restons pas ici, l'étage sera balayé par le souffle de l'explosion...
Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent à nouveau et Jarod et Sam firent leur entrée.
-Tyler ! s'écrièrent-ils d'une même voix.
James regarda les trois garçons comme s'ils se rendait compte de leur présence. Il éclata d'un rire dément.
-Bien sûr, on vous envoie pour m'arrêter. C'est trop tard, la bombe explosera dans peu de temps.
Il montra le mystérieux objet que Tyler avait remarqué en arrivant.
-Son rayonnement annihilera tous les êtres non-magiques de ce monde. Nous ne craindrons rien si nous descendons deux étages plus bas.
-Vous êtes complètement ravagé ! s'emporta Sam. Vous êtes un dangereux psychopathe.
James le fixa comme s'il espérait que l'intensité de son regard le brûle.
-Quiconque s'opposera à moi sera détruit. Alter Sino.
Sam fut soulevé du sol et atterrit contre une étagère. Jarod fit un mouvement pour attaquer James mais il fut lui aussi projeté plus loin. Tyler fut plus rapide. 
-Fulgora, s'écria-t-il.
 Des éclairs noirs jaillirent de ses mains et frappèrent Tuckrey qui poussa des hurlements de douleur. Pour la première fois, Tyler se jura de lutter contre son père. Il protègerait ses amis.
-Tu oses m'affronter ? demanda James, la voix tremblant à cause de la douleur qui continuait de circuler en lui bien après que le maléfice de son fils eut cessé.
-Nous vous combattrons, assura Jarod en rejoignant Tyler.
-Tous les trois, ajouta Sam en le suivant.
 James leur faisait face. Il jeta un œil à la bombe sur son bureau. Les éclairs étaient d'un rose très foncé. Puis il sourit aux garçons.
-Sphera Pyros !
Dans sa main, une boule de feu apparut. Il la jeta vers ses opposants qui plongèrent pour l'éviter. La sphère enflammée creusa un trou dans la moquette.
Emporté par l'élan, Sam fit une roulade en avant. James profita de ce bref instant de confusion.
-Agonis, cria-t-il.
Des plaies sillonnèrent la peau de Sam qui hurla de douleur. Du sang coulait de ses blessures. C'était comme si des centaines d'épées aux lames brûlantes le tailladaient sur tout le corps.
-Achievis ! s'exclama Jarod.
James fit un bond en arrière et la douleur de Sam cessa immédiatement. Tuckrey paraissait hors de lui.
-Cette fois, c'est terminé, rugit-il. Necrohilis.
Un éclair argenté tournoya rapidement autour de lui et fondit vers Jarod. Durant un instant, il sembla figé. Ses traits se contractèrent soudainement. Sa peau pâlit. Ses mains se crispèrent. Et il tomba avec grâce. La lueur de colère qui animait son regard disparut. Il était mort.
James eut un rire maléfique. Tyler se rua sur lui et l'emporta dans sa course. Ils traversèrent la vitre panoramique et chutèrent vers la route bien plus bas. Sam se précipita à la fenêtre. Il les vit s'écraser sur le toit d'un taxi. Ils ne bougeaient plus ce qui témoignait de leur état. Sam ne s'était jamais senti aussi mal, aussi seul, aussi impuissant. En une minute, il avait perdu ses deux meilleurs amis. Un petit bruit métallique se fit entendre. Sam se tourna vers la bombe. Les éclairs qui dansaient à l'intérieur étaient désormais d'un rouge vif. Alors, tout explosa. Les trois derniers étages de la Tour Tuckrey furent rasés. Sam fut réduit en cendres.
 
 
On doit tous, un jour, passer des épreuves. Rares sont ceux qui en mourront pour le bien de l’humanité. La mort n’est, après tout que le commencement d’une longue aventure…


-5- 
Bonne action
 
 
Faire une bonne action en venant au secours d'un autre individu nous remplit de fierté. Cependant de plus en plus de personnes évitent de faire de bonnes actions car la vie devient difficile. Mais, comme il y a toujours plus malheureux que soi, peut-être devrait-on y réfléchir à deux fois.
 
 
Jeudi 6 septembre, 04h55, Bayside, Queens, New-York.
Un vortex s'ouvrit et Sam fut expulsé. Il se retrouva les fesses par terre. Il était vivant ! Pour s'en assurer, il pose les mains sur son torse puis sur son visage. Avec lenteur, il se mit debout. Quelque chose s'était passée cette nuit... Il ignorait quoi mais il se sentait différent. Une sorte de lueur semblait s'être allumée en son fort intérieur...
 
 
Jeudi 6 septembre, 04h55, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Jarod se retrouva étalé face contre terre. Il resta dans cette position un moment. Pris de nausée, il inspira à fond. Il entendit son frère remuer dans son sommeil et décida de se redresser. Il ne comprenait pas ce qui venait d'arriver. Il était mort ! James l'avait tué. Pourtant, il se trouvait bien dans sa chambre de Bay Ridge, dans la maison de ses grands-parents. Il s'assit sur son lit et attrapa le Miroir de l'Âme sur sa table de chevet. Son visage le regarda un bref instant avant de se flouter. Quatre lueurs, des sortes de flammes blanches, apparurent à sa place. Elles tournoyaient autour d'une fumée très noire. Les quatre flammes se transformèrent progressivement en Sam, Jarod, Tyler et une fille au visage très pâle que Jarod ne connaissait pas. La fumée noire crût soudainement et le visage inquiet du jeune sorcier réapparut. Une fois de plus, il ne comprenait pas les images du miroir.
 
 
Jeudi 6 septembre, 04h55, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler avait rarement peur. Pourtant, lorsque le vortex le libéra, il se jeta dos au mur, les genoux ramenés vers sa poitrine, agité de tremblements incontrôlables. Il était mort ! Il s'était vu mourir ! Cependant, malgré sa chute du haut de la Tour Tuckrey, il avait eu conscience de l'explosion du dernier étage et de la destruction de Sam... Comme s'il venait de regarder le film de leur mort. Leur mort à tous les trois...
 
 
Jeudi 6 septembre, 09h43, Bayside, Queens, New-York.
De très bonne heure ce matin-là, Jarod et Tyler avaient rejoint Sam chez lui. Assis autour d'un café bien chaud dans la cuisine, ils discutaient de leur étrange expérience de la nuit précédente.
-Peut-être s'agit-il d'un mauvais coup ! avança Jarod.
-Qui serait à la fois assez stupide et assez puissant pour nous envoyer dans une autre réalité ? répondit Sam.
-Allons, dit Jarod, agacé, écoutons l'hypothèse de Samuel.
Sam lui jeta un regard noir mais donna son explication :
-Il y a quelques jours, tu as entendu ton grand-père parler d'une prophétie nous concernant. Mais personne ne veut répondre à nos questions. Ensuite, un Doyen nous reçoit et nous dit ces mots « Profitez des derniers instants de votre insouciance. » Je pense que les évènements de cette nuit avaient un rapport avec cette prophétie.
Tyler, qui jusqu'à maintenant était resté silencieux, prit la parole :
-Si je comprends bien, tu es persuadé que quelqu'un chez les sorciers nous a délibérément envoyés dans une autre réalité ?
Jarod leva les yeux au ciel tandis que Sam acquiesçait. Cette hypothèse se tenait et avait le mérite de lier entre eux les mystères de ces derniers jours. Pourtant, bien plus que la raison de ce voyage, un autre fait inquiétait Tyler : la cruauté du James de la seconde réalité. S'il avait pu se comporter ainsi, rien n'indiquait qu'il ne puisse pas se montrer aussi maléfique ici-même, dans cet espace-temps.
Jarod, Tyler et Sam finirent leur café et se rendirent à l'Université. Durant toute la matinée, ils suivirent leurs cours. Vers 13 heures, ils se retrouvèrent pour le déjeuner mais ne parlèrent plus de leurs expériences de la nuit passée. Puis, il se séparèrent : Jarod rejoignit Michelle à la bibliothèque afin de préparer un exposé sous les railleries de ses deux amis tandis que Sam et Tyler se rendaient chez ce dernier.
 
 
Jeudi 6 septembre, 14h12, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
-Cora, voyons, il faut casser les œufs avant de les mettre dans la farine !
Joanna pouffa de rire et retira un à un les six œufs que sa petite-fille venait de jeter dans le saladier. Elena s'occupait de faire fondre du chocolat dans une casserole. Une douce odeur sucrée se répandait dans la maison et quiconque entrerait saurait qu'on y faisait un gâteau.
-Regarde ma chérie, je te montre.
Joanna prit un œuf, le brisa contre le rebord du saladier et l'ouvrit au-dessus du tas de farine qui s'y trouvait. Cora, croyant l'imiter, attrapa un œuf et le brisa d'un coup sec sur le saladier éclaboussant sa robe et le tablier de sa grand-mère. Surprise, elle se mit à pleurer :
-J'ai cassé mon noeuf ! J'ai cassé mon noeuf !
Joanna fit un mouvement ample avec sa main en murmurant une formule magique. Tout le contenu de l'œuf décolla des vêtements et la coquille se reconstitua pour l'emprisonner.
-Tu sais, je ne suis pas certaine que faire la cuisine avec elle soit une si bonne idée, fit justement remarquer Elena.
-Oui, je l'ai peut-être surestimée. Mais elle est tellement amusante !
Toutes deux rirent de bon cœur pendant que Cora s'en allait dans le jardin.
-Ah, au fait, reprit Elena en retrouvant son sérieux, j'ai rendu visite à nos chères voisines ce matin. Je les ai invitées à notre petite fête. 
Joanna hocha la tête, refusant de répondre. Elle n'aimait pas les trois mégères mais elle ne pouvait refuser à sa fille l'occasion d'être acceptée.


Cora admirait une coccinelle qui sautait de brins d'herbe en brins d'herbe. Lorsqu'elle leva les yeux, elle aperçut son frère Paolo assis sur un banc en pierre sous un arbre. Elle s'avança vers lui.
-Tu fais quoi ? demanda-t-elle.
-Je m'ennuie.
-T'es pas à l'école ?
-Si, j'y suis, tu le vois bien, non ?
Il soupira et lança :
-J'aimerais rester seul, s'il te plait.
Cora s'en alla alors et son frère se retrouva seul, comme il le désirait. Paolo vérifia que sa sœur s'était éloignée et siffla. Aussitôt, trois oisillons descendirent de l'arbre et atterrirent à ses pieds.
-Salut, vous !
Paolo retira un morceau de pain dur de sa poche et l'effrita au-dessus de l'herbe. Les oiseaux sautillèrent jusqu'aux miettes qu'ils dévorèrent immédiatement.
-Je voulais vous offrir un peu de joie avant...
L'un des oisillons s'approcha de son pied droit. Paolo remua ses doigts et murmura :
-Zizanis !
Dans la seconde suivante, les volatiles se disputèrent une miette. Puis, poussant des piaillements, ils échangèrent coups de becs et coups de pattes. En quelques minutes, l'un d'eux fut tué.
-Achievis ! s'exclama Paolo, ramenant les animaux à la raison.
Déplumés et tremblants, les oiseaux s'envolèrent vers le sommet de l'arbre.
-Sphera Pyros.
Une boule de feu naquit au creux de la main de Paolo qui la lança avec rapidité vers l'un des oiseaux qui se consuma. Un petit tas de cendres tomba dans l'herbe. Utilisé contre un sorcier, ce sortilège n'aurait eu qu'un effet de brûlure mais pas contre un être aussi fragile qu'un moineau.
-Pour me faire pardonner, murmura Paolo au dernier oiseau qui se cachait parmi les feuilles, je vais te laisser vivre.
-Paolo ! cria une voix fatiguée mais franche.
Le jeune sorcier fit volte-face et se retrouva nez à nez avec son grand-père. Il paraissait furieux. D'un pas lent mais décidé, il s'avança vers son petit-fils. Son regard s'attarda sur le tas de cendre puis sur le cadavre du premier moineau et revint sur Paolo.
-Qu'est-ce que tu as fait ?
Paolo baissa les yeux.
-J'exerçais mes pouvoirs.
-Tes pouvoirs ? Le maléfice de Zizanie est de la pure magie noire. Et tu t'es servi d'un sortilège dont l'usage nécessite d'être en danger, pour attaquer et tuer un être sans défense ! C'est très mal !
-Je ne recommencerai plus...
-Ne me mens pas ! Je sais que tu n'éprouve aucune culpabilité. N'oublie pas que je ressens les émotions qui proviennent de ton âme. Tu t'es senti surpuissant en tuant ces animaux.
-Je n'estime pas avoir commis de mauvaises actions, grand-père !
Mattia observa Paolo durant quelques secondes, comme s'il le jaugeait. L'adolescent ne ressentait rien. Il semblait indifférent aux morts qu'il venait de causer. De plus, une mince fissure dans son âme semblait s'être ouverte. Depuis quand ? Cette ouverture était-elle assez importante pour accueillir le Mal en son sein si l'occasion se présentait ?
-Le sang appelle le sang, les ténèbres appellent les ténèbres, le Mal appelle le Mal, énonça Mattia. Tu comprends ? Si tu agis comme les êtres maléfiques, tu exposes ton âme aux ténèbres, tu la corromps. Promets-moi de ne plus recommencer...
Paolo hocha la tête en guise de réponse. Son grand-père lui tapota dans le dos et s'éloigna avant de rentrer dans la maison. Le jeune sorcier se rassit sur le banc en pierre et fixa le cadavre du moineau. Malgré cette dispute, il s'était un peu amusé. Avoir pris la vie de deux animaux aussi faibles lui avait procuré un sentiment de puissance grandiose. Pour la première fois, il s'était senti important. Si son grand-père s'était emporté, c'est parce qu'il éprouvait de la peur... Paolo sentait qu'on pouvait le craindre et, ainsi, le respecter...
 
 
Jeudi 6 septembre, 14h34, New-York University, Greenwich Village, New-York.
Pas le moindre bruit parasite ne venait perturber le travail studieux des étudiants dans la bibliothèque. Assis à une table dont la surface était recouverte de livres, Jarod et sa camarade Michelle préparaient leur exposé, tous deux plongés dans un ouvrage. Jarod n'osait pas lui parler de peur de dire des bêtises et de paraître ridicule. Il lui semblait que peu importe le sujet de la conversation, il se montrerait stupide et perdrait toute crédibilité. De temps en temps, il lui jetait des regards en coin mais il ne savait pas si elle aussi le regardait. Elle était très belle avec ses quelques mèches brunes qui lui tombaient devant les yeux, son nez épaté, sa peau si colorée... et son parfum !... Il se répandait tout autour d'elle comme un enchantement destiné à charmer les gens.
-J'ai trouvé quelque chose d'intéressant, dit-elle en levant les yeux.
Quels yeux ! songea Jarod. D'un vert si intense qu'ils ressemblaient à deux spots lumineux...
-Ah oui ? Montre-moi.
Elle lui tendit un livre ouvert mais, au moment où Jarod s'en saisit, leurs doigts se frôlèrent. Il ressentit une sorte de tension électrique au creux du ventre. Mais ça n'avait rien à voir avec ce qu'il avait mangé ce midi-là ! Rien à voir avec un haut-le-cœur ! C'était bien plus agréable ! Une chaleur circulait dans tout son corps jusqu'à son cœur dont les battements s'accélérèrent. Michelle se cacha derrière un livre mais il aperçut son front rosir légèrement. Il sentit lui-même ses joues s'embraser et préféra s'intéresser à la trouvaille de Michelle.
 
 
Jeudi 6 septembre, 14h45, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler jeta son sac à dos sur son lit et fit signe à Sam de s'asseoir tandis qu'il prenait place devant son ordinateur. Il se connecta à Internet et consulta ses mails. L'un d'eux provenait d'une adresse qu'il ne connaissait pas... Il l'ouvrit et lut :
 
 
De : The Max
à : Tyler Angel


Salut Tyler,
J'ai dû me débrouiller pour obtenir ton adresse mail mais je ne pouvais pas rester sur notre dispute de la dernière fois. Je tenais à m'excuser de mon comportement. J'ai eu tort de te comparer à ton père car, de toute évidence, tu es loin de lui ressembler. Peut-être n'accepteras-tu pas mon excuse... Dans le cas contraire, nous pourrions prendre un café un de ces jours ?...
Je te souhaite une bonne journée.
X.O.X.O
Max
 
 
Un sourire béat illuminait le visage de Tyler qui n'avait pas remarqué que Sam lisait le mail par-dessus son épaule.
-Tu devrais lui pardonner, conseilla-t-il.
-De quoi je me mêle, s'offusqua Tyler mais il retrouva rapidement son humeur habituelle : Tu as sans doute raison... 
Sam retourna s'asseoir.
-Pourquoi tu voulais que je t'accompagne chez toi ?
-Oh, oui ! dit Tyler en se souvenant de ce détail. Tu sais, depuis que nous sommes revenus de la réalité parallèle, je ne peux pas m'empêcher de me poser des questions sur mon père. Je dois absolument être certain qu'il est différent de son double. Il faut que je m'introduise dans son bureau. 
-C'est une idée intéressante. Mais quel est mon rôle ?
Tyler baissa la voix comme s'il avait peur d'être entendu.
-Mon père est sorti. Je vais aller fouiller son bureau. Toi, tu seras dans la hall. Dès que tu l'aperçois, tu le retiens et tu fais sonner mon téléphone mobile pour me prévenir. Le temps que l'ascenseur monte jusqu'au dernier étage, j'aurai le temps de m'échapper.
Sam dévisagea son ami comme s'il était subitement devenu fou.
-Hors de question ! 
-Quoi ? Mais pourquoi ?
Sam se tassa un peu sur son fauteuil et se tortilla les doigts.
-Je...J'ai un peu peur de...ton père...
Il s'était attendu à ce que son ami éclate de rire mais il n'en fit rien.
-Il m'effraie aussi parfois. C'est la raison pour laquelle j'ai décidé de l'affronter et de déjouer ses mauvaises actions. S'il te plait, j'ai besoin de toi !
Sam hésita un instant son amitié pour Tyler le forçait à accepter. Il hocha la tête suffisamment longtemps pour faire comprendre sa décision.
-Merci, Sammy. Allons-y.
Tous deux quittèrent la pièce et se séparèrent près de l'ascenseur. Tyler monta au dernier étage tandis que Sam se rendait dans le hall.


Tyler entra dans l'imposant bureau de son père. Tout dans ce lieu était froid et sans saveur. De la décoration pauvre à la température glacée tout au long de l'année. Même le soleil qui filtrait à travers les larges vitres ne parvenait pas à réchauffer l'atmosphère de la pièce. Aucun bruit de la ville ne montait jusqu'au dernier étage. Tyler referma précautionneusement la porte et s'aventura vers une pile de dossiers en attente sur le bureau. Il en feuilleta quelques uns mais il ne comprenait pas la moitié de leur contenu. Il décida de pousser ses recherches un peu plus loin et tenta d'ouvrir un tiroir. Il était fermé à clé. Tyler pointa son doigt sur la serrure et murmura :
-Abrira !
Le tiroir glissa lentement sur ses rails et Tyler découvrit son contenu : un unique bloc-note noir en moleskine. Hésitant, il sortit le carnet et le parcourut. Reconnaissant l'écriture angulaire de son père, il se rendit rapidement compte que les notes prises au fur et à mesure du temps (depuis quand ? se demanda Tyler) étaient des formules magiques liées à la magie noire. 
 
 
Pour commander l'esprit d'un être
Commander l'esprit d'un homme demande une grande concentration mais aussi une grande capacité magique. Il est plus judicieux de s'entraîner sur des petits animaux comme des insectes ou des rongeurs. Il est toutefois probable d'échouer au cours des premières tentatives. Il existe également un risque de détruire partiellement ou totalement le cerveau et/ou l'esprit de la victime. Néanmoins, la réussite d'un tel sortilège permet au sorcier qui l'utilise d'obtenir tout ce qu'il désire.
 
 
Tyler comprenait désormais comment son père obtenait les empires de ses concurrents. Il poursuivit sa lecture.
 
 
Invisibilité
Devenir invisible n'est pas si difficile. Il suffit, pour ce faire, de boire son propre sang (une goutte suffit) et de prononcer la formule : Inaparecia. Attention cependant : moins la quantité de sang ingurgitée est importante, moins le sortilège est efficace. 

 
 
Métamorphose
Se changer en un objet nécessite une importante maîtrise de la magie. Il faut penser très fort à l'objet dont on souhaite prendre l'apparence et prononcer la formule : Metamorfosis, suivi du nom de l'objet auquel on pense. Il est plus difficile, en revanche, de retrouver sa forme originelle. La seule façon d'y parvenir est d'y penser, là encore. Dans ce sortilège, les pensées ont une importance capitale. Gardez son calme est recommandé. Enfin, dans le cas où un sorcier ne parviendrait pas à redevenir lui-même, il faut positiver. Quelques sorciers ont vu leur vie s'embellir depuis qu'ils sont devenus chaise ou table !
 
 
Pendant que Tyler perdait son temps dans sa lecture, Sam faisait les cent pas dans le hall bruyant de la Tour Tuckrey. Il ignorait depuis combien de temps il tournait en rond mais il commençait à en avoir assez. Tyler lui revaudrait ça, songea-t-il. Il continuait de parcourir le hall de long en large lorsque soudain, il se sentit tomber en arrière, des chandelles devant les yeux. Il leva la tête et comprit qu'il venait de heurter quelqu'un.
-Samuel, vous pourriez faire attention !
James Tuckrey observa Sam qui se relevait avec difficulté. 
-Je... Pardon, monsieur.
-Que faites-vous ici ?
Le rôle de Sam était de retenir James afin d'avoir le temps de prévenir Tyler.
-J'attends votre fils, il ne devrait pas tarder.
-Eh bien, tant mieux, je ne suis pas particulièrement favorable à ce que vous traîniez dans mon bâtiment, avoua James dans un murmure presque inaudible.
Et il se dirigea vers les ascenseurs. Sam fouilla ses poches à la recherche de son téléphone. La panique le gagna rapidement car il ne le trouva pas. Il se souvint maintenant qu'il avait oublié de le prendre le matin-même. Complètement dépassé par la situation, Sam repéra l'accueil juste en face de lui. Il courut jusqu'au comptoir et s'adressa à une hôtesse très très mince vêtue d'un tailleur écru.
-Puis-je vous aider ? dit-elle avec la voix monocorde de quelqu'un qui s'ennuie dans son travail, mais un sourire figé sur le visage.
-Pourrais-je utiliser votre téléphone, s'il vous plait ? Je voudrais joindre un mobile.
-C'est impossible, la ligne est réservée aux appels internes.


Tandis que Sam se battait pour obtenir le droit de téléphoner, Tyler continuait de lire. Un faible tintement lui fit relever la tête. Le son de l'ascenseur. Un effet de son imagination ? Sam ne l'avait pas prévenu, il ne pouvait donc pas s'agir de son père. Néanmoins, Tyler tendit l'oreille. On approchait, c'était certain. Sans réfléchir, il jeta le carnet là où il l'avait trouvé et murmura : « Metamorfosis crayon ». La sensation qui s'empara alors de son corps aurait pu le faire hurler s'il en avait été capable. Ses bras se plaquèrent le long de ses flancs et s'y enfoncèrent. Ses cheveux s'enfoncèrent dans sa tête qui, elle-même, s'étira en une pointe acérée. Et pour parachever la souffrance que Tyler ressentait, il rétrécit, rétrécit et rétrécit encore. Il était devenu un crayon...
James entra en claquant la porte. Il paraissait furieux. Tyler ne le voyait pas, ne l'entendait pas. Il ressentait. C'était comme s'il percevait de façon très précise les émotions humaines, les mots, les sons, les odeurs... 
Tuckrey ramassa le crayon qu'il trouva sur le sol et le posa sur son bureau. C'est à cet instant qu'un homme surgit de nulle part. Il était grand et son visage déformé par de nombreuses cicatrices témoignait d'un douloureux passé.
-Bonjour, monsieur. Vous vouliez me voir ?
-Oui, Davis. Asseyez-vous !
L'homme prit place sur le fauteuil en face de James et attendit que ce dernier reprenne la parole.
-Comme vous le savez, j'ai toujours accordé une attention particulière à mes entreprises. J'acquiers les plus florissants empires de mes concurrents et je me débarrasse des sociétés qui ne me rapportent plus assez. C'est le cas de Panacea Industries, l'une de mes usines pharmaceutiques. J'ai annoncé sa fermeture il y a quelques semaines. Depuis, les salariés se sont lancés dans une grève et une occupation des locaux. J'ai besoin de votre aide, Davis.
-Très bien, monsieur. Que dois-je faire ?
-Un accident est si vite arrivé... Une légère explosion prouvera que j'ai raison de fermer cette usine et c'est l'assurance qui paiera.
-Mais des gens risquent d'être tués...
James ne répondit pas immédiatement. Il se leva et fit face à la fenêtre panoramique.
-Personne n'a le droit de me défier, Davis. Personne ! Vous passerez à l'action dès ce soir. N'oubliez pas ce que vous me devez.
-Bien, monsieur.
Davis disparut aussi rapidement qu'il était apparu et James reçut un coup de téléphone urgent qui le contraignait à se rendre dans Manhattan. Tyler resta un moment sans penser. Il se sentait vide, perdu. Son père venait de commanditer une explosion sans le moindre remords. Des gens allaient sans doute mourir. Il ne pouvait rien faire. Vraiment ? dit une voix au fond de lui. Rien du tout ? Au contraire, il était le seul à pouvoir agir. Le destin lui offrait la chance de défier son père. Lui qui n'aimait pas la violence avait le devoir d'empêcher James de faire le mal. Mais avant toute chose, il lui fallait reprendre sa forme originelle. Il visualisa son corps. Son esprit se concentra très intensément sur sa peau pâle, ses yeux verts, la magie qui coulait dans ses veines... Et soudain, il sentit son corps grandir, la mine du crayon se transforma en tête, ses cheveux poussèrent, son visage réapparut, ses bras se libérèrent de son corps. Il pulvérisa le pot à crayon dans lequel James l'avait rangé.
-Heureusement que je ne me suis pas retrouvé dans un tiroir ! plaisanta-t-il pour lui-même.
Il répara rapidement le pot à l'aide de la magie et s'élança hors du bureau afin de retrouver Sam dans le hall. En le voyant sortir de l'ascenseur, celui-ci se précipita vers Tyler.
-Ouf, tu es là ! Je n'avais pas mon téléphone. J'ai paniqué. Et cette pimbêche qui ne voulait pas me laisser te prévenir ! ajouta-t-il en pointant furieusement du doigt l'hôtesse derrière son comptoir.
-Ce n'est rien, j'ai improvisé.
-Tu as appris quelque chose ?
Tyler raconta la conversation entre James et Davis sous le regard horrifié de Sam. 
-Qu'est-ce que nous allons faire ? demanda celui-ci lorsque son ami eut terminé.
-Nous ?... Je suis désolé Sammy mais, je vais agir seul. Disons que c'est...un problème familial.
Sam acquiesça. Il comprenait les motivations de son ami et il était finalement soulagé de ne pas devoir affronter James Tuckrey.
 
 
Jeudi 6 septembre, 23h21, Panacea Industries, Manhattan, New-York.
La lune ronde dessinait les contours d'un vaste bâtiment de béton, son ombre projetée sur les graviers d'une cour mal entretenue. Des bidons rouillés se dressaient ici ou là offrant à Tyler une parfaite cachette. Il pouvait observer à volonté Davis qui se tenait debout devant l'immeuble sombre. Il ne bougeait pas depuis son apparition dix minutes plus tôt. De temps en temps, il jetait des regards par-dessus son épaule mais il ne semblait pas pressé de faire exploser le bâtiment. Tyler avait déjà douté de la motivation de Davis lorsqu'il se trouvait sous la forme d'un crayon. Peut-être pouvait-il se servir des remords de l'homme pour sauver l'immeuble et ses occupants. Tyler sortit de sa cachette et s'avança.
-Monsieur Davis ?
Celui-ci sursauta tellement brusquement que la situation aurait pu être comique. Il se figea en voyant un jeune homme s'approcher de lui.
-Qui êtes-vous ? Mais... une minute... je vous connais... vous êtes le fils Tuckrey !
-C'est bien moi. Et je sais ce que vous vous apprêtez à faire. Je sais aussi que vous ne pouvez vous y résoudre.
-Vous en savez des choses...
-Tyler.
-Tyler, vous ne devriez pas être ici.
-Vous non plus. Rentrez chez vous ! Laissez cet endroit intact !
Davis se tourna vers l'imposant bâtiment puis ramena son regard vers le jeune homme.
-J'aimerais beaucoup... Il y a des gens à l'intérieur. Des gens qui tentent seulement de faire valoir leurs droits. Mais James – votre père – me tient. Je lui dois un service.
Tyler avait du mal à croire qu'on pouvait devoir quelque chose à son père alors il demanda :
-Qu'a-t-il fait pour vous ?
Davis hésita. Sa silhouette se détachait à la lueur du clair de lune et Tyler voyait difficilement l'émotion qui modelait les traits de son visage.
-Il m'a sauvé la vie, il y a bien longtemps.
Durant une seconde, Tyler songea qu'il ne pouvait pas s'agir de James. Puis, une sorte de légèreté s'empara de lui. Si son père avait sauvé une vie, c'est qu'il n'était pas totalement maléfique, que du bon dormait quelque part en lui.
-Ce soir, dit-il, c'est à vous de sauver des vies. Ne faites pas exploser cet endroit...
Davis tomba à genoux. Le jeune homme possédait un réel don pour faire surgir son bon côté. Pas par ses mots, il dégageait plutôt une sorte d'aura qui répandait des ondes positives. Tuer une personne nécessitait déjà un cran et une cruauté sans égale alors envisager d'en tuer des dizaines... 
-Je... Je ne peux pas faire ça, avoua enfin Davis. Allez-vous-en, Tyler.
Il se releva et prit son téléphone mobile.
-James, ici Davis. Pouvez-vous venir à Panacea ?
Et il raccrocha.
-Merci, murmura Tyler.
Il s'éloignait et s'apprêtait à rentrer chez lui quand la curiosité le força à rester pour observer... Il retourna se cacher derrière un tas de bidons rouillés tandis que James Tuckrey venait d'appraître. Il portait un long manteau noir. Les mains dans les poches, son regard se posa sur le bâtiment encore debout puis sur Davis dont le corps tremblait.
-Dites-moi, pourquoi n'y a-t-il aucun pompier ? Aucun cri ? Aucune flamme ?
Malgré une peur évidente, Davis s'efforça de retrouver sa contenance.
-Je ne commettrai aucun meurtre, monsieur.
Le lourd silence qui s'installa était bien plus oppressant que si James avait élevé la voix. 
-Davis, Davis, comme vous me décevez ! Et vous plus que quiconque savez que j'abhorre être déçu. Avant toute chose, laissez-moi vous raconter une petite histoire : Lorsque j'étais un jeune enfant, je trouvais la magie blanche particulièrement insipide et sans saveur. Et je le crois encore. Durant mon adolescence, j'ai parcouru notre monde et l'Entremonde à la recherche de formules théoriques sur la magie noire. J'ai découvert des maléfices très puissants, d'autres parfaitement inutiles ou obsolètes. Jours après jours, années après années, j'ai tout répertorié dans un petit carnet. Grâce à ma magie, j'ai pu devenir l'homme que je suis aujourd'hui.
-Un monstre !
-Un homme fier, flirtant avec le mal mais à qui tout réussit
-Tout vous réussit pour l'instant, James. Mais la roue tourne.
-Voyez-vous, Davis, il y a longtemps, les sortilèges défensifs étaient classés dans la magie noire. Le gouvernement de l'époque tentait ainsi de mettre les sorciers à l'écart de la violence. Ils ne pouvaient même plus se défendre lors d'une attaque. La loi a alors changé et une catégorie fut rajoutée aux différentes magies : la magie des ombres. Comme vous le savez, il s'agit de maléfices que l'on peut pratiquer sans toutefois en abuser. C'est donc ce type de magie que j'aime pratiquer. Pas très bon, mais pas totalement mauvais. Je suis encore dans la légalité. Oh, je ne nie pas qu'il m'arrive de faire usage de la magie noire car elle m'a toujours attirée. Donc, lorsque le concept de magie de l'ombre fut inventé, il fallait reclassifier les centaines de sortilèges, de maléfices, de potions, d'incantations existants. Il y a donc eu des oublis et des erreurs. C'est le cas d'un sortilège que beaucoup de sorciers connaissent mais que très peu savent pratiquer. C'est d'ailleurs pour cette raison que le gouvernement actuel ne prend pas la peine de classer ce sort dans la magie noire où, d'après moi, il aurait sa place. Je ne suis même pas certain qu'ils se souviennent de ce détail. Mais moi, si. Et je le maîtrise parfaitement. Il s'agit du sortilège de l'Errance. Vous le connaissez n'est-ce pas ?
-O..Oui, répondit Davis qui devint soudain très pâle.
-Laissez-moi tout de même vous rappeler son effet : il détruit entièrement le corps de la victime en épargnant l'âme qui devient alors une âme errante et invisible.
Tyler se crispa. James n'allait quand même pas utiliser ce maléfice contre son homme de main... 
-Tuez-moi ! supplia Davis qui se jeta aux pieds de son patron. Tuez-moi mais ne me condamnez par à l'errance éternelle. 
James souriait. Il reprit de sa voix douceâtre :
-Effrayant, n'est-ce pas ? L'idée d'être seul pour toujours. Vous pourrez voir votre femme, votre fils mais vous ne pourrez plus les toucher, leur parler... 
-NON ! S'il vous plait ! Donnez-moi une seconde chance.
James regarda Davis se tortiller à ses pieds avec dégoût.
-Je ne donne jamais d'autre chance. Adieu Christian. Anima Errare !
Le corps de Davis explosa en un millier de billes dorées qui se dispersèrent dans la nuit.
-NON ! hurla Tyler.
Il se rendit compte trop tard de son erreur. James fit volte-face. Il venait d'entendre un cri. Si quelqu'un l'avait vu, il le ferait disparaître. Se dirigeant vers l'endroit d'où provenait le son, il s'apprêta à lancer un maléfice au moindre mouvement suspect, il contourna un tas de vieux bidons entassés les uns sur les autres. De toute évidence, l'individu s'était échappé !
 
 
Il y a des gens pour qui faire des bonnes actions est un acte quotidien alors que d’autres ne savent même pas la signification de ladite expression. Ces derniers sont, dans la plupart des cas, des gens dénués de morale alors que les premiers font tout pour aider leurs prochains. Parfois, il arrive, qu’au sein d’une même famille, on assiste à une lutte entre deux personnes aux morales opposées, l’un agissant pour le Bien, l’autre agissant pour lui-même…


 -6- 
La fête mortelle
 
 
La mort, c'est la fin de la vie. Tout le monde finit par mourir et l'on ne devrait pas en être blessé. Pourtant, si la mort est causée par un autre individu, elle devient cruelle et immorale. 

 
 
 Plusieurs jours passèrent mais, malgré les protestations de ses amis, Tyler restait persuadé qu'il avait provoqué la mort de Davis.
-Tu n'avais pas le choix, lui répétait sans cesse Jarod. Si tu ne l'avais pas arrêté, des innocents seraient morts. Tu ne pouvais pas prévoir la réaction de ton père.
Mais ces mots ne faisaient que creuser la blessure intérieure de son ami. Seul le temps atténuerait sa culpabilité. Pourtant, cette sensation de vide au fond de lui ne suffisait pas à l'éloigner du but qu'il s'était fixé : défier son père. Il ignorait encore comment il allait s'y prendre mais il savait qu'il trouverait.
-Tu sais quel est ton problème, Tyler ? Tu crois toujours qu'il y a du bon en tout le monde, fit remarquer Jarod. Je ne sais pas comment tu fais.


Vendredi 28 septembre, 13h33, Greenwich Village, Manhattan, New-York.
La pointe du stylo de Jarod restait immobile à quelques centimètres au-dessus de la feuille sur laquelle il devait écrire l'introduction de son exposé. Il ne pouvait détacher son regard de Michelle, occupée à rédiger la conclusion. Quand il n'était pas avec elle, il voulait la voir. Il pensait à elle plusieurs fois par jour, s'imaginait marchant main dans la main à ses côtés ou passant des heures à l'admirer. Pourtant, ils ne se voyaient qu'à l'université. Jarod eut soudain une idée et il rassembla tout son courage pour parler.
-Dis-moi, Michelle, tu es libre demain ?
Elle interrompit son écriture et réfléchit un instant.
-Demain ? Je crois bien que oui, pourquoi ?
-Ma mère organise une petite fête pour notre arrivée à New-York. Tu pourrais venir... Enfin si tu veux... Je veux dire... Je ne veux pas te forcer... Ne crois surtout pas que je ne veux pas que tu viennes... Au contraire... Mais... Enfin, c'est toi qui décides...
Michelle pouffa de rire et Jarod sentit ses joues s'embraser.
-C'est d'accord, dit-elle. Je viendrai avec plaisir.
 Jarod eut l'impression de s'envoler tellement il se sentait léger. Ils allaient passer du temps ensemble en dehors de l'université. Il avait hâte d'être au lendemain.
 
 
Samedi 29 septembre, 12h15, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
En ce merveilleux samedi, il faisait beau et chaud. Les Carrera avaient installé plusieurs tables sur lesquelles ils disposèrent différents plats préparés par Joanna et Elena. En dehors des voisins, ils attendaient aussi leurs amis de longue date les Erin et les Tuckrey. Toby et Ethan se joindraient également à eux. Comme à son habitude, Paolo ronchonnait car il ne voulait pas aider à la préparation de la fête mais la présence de son grand-père l'obligeait à se contenir. Depuis qu'il l'avait surpris à faire usage de maléfices contre des oiseaux, il se montrait particulièrement vigilant et il épiait sans cesse Paolo. Celui-ci en avait par-dessus la tête mais il ne pouvait rien faire.
Cora déposa un plat de petits-fours sur la table et repartit en sautillant, croisant Jarod qui s'était bien habillé pour recevoir Michelle.
-Eh bien, quelle classe ! lança Elena qui sortait de la maison, un bol de guacamole dans la main. J'ai vraiment hâte de rencontrer cette fille que tu as invitée.
Jarod rougit et répondit :
-Je me suis bien habillé pour la fête, maman.
-Oui, oui, bien sûr.
Peu à peu, les invités commencèrent à arriver. Ethan fit son apparition, très bien vêtu. Il embrassa ses parents et sa sœur. Quelques minutes plus tard, Toby apparut au milieu de la cuisine et fut sévèrement réprimandé par Mattia qui lui fit comprendre que des humains auraient pu se trouver là.
Les voisins rejoignirent la demeure, arrivant souvent en groupe. Samantha, Betty et Mindy fondirent sur Elena comme des vautours sur leur proie.
-Bonjour, ma chère, couina Mindy. Vous êtes ravissante ! Merci pour cette délicieuse invitation.
-Je vous en prie, répondit poliment Elena.
-Dites-nous... Y-a-t-il un monsieur Elena ? lança Samantha.
-Euh, si vous êtes venues pour ça...
-Bien sûr que non ! dit Betty, faussement offusquée.
Les Erin débarquèrent à leur tour. Sam se moqua gentiment de la tenue très collet-monté de Jarod qui lui jeta une olive dans l'œil. Martin et Jessica étreignirent les Carrera et tous commencèrent à discuter.
Tout se déroulait très bien malgré les questions incessantes des trois harpies sur la vie privée d'Elena. Paolo restait dans son coin, Cora jouait avec Maya et Sam plaisantait avec Jarod. Plus tard, les Tuckrey pointèrent enfin le bout de leur nez.
-Pardonnez notre retard, s'excusa James d'un ton pompeux. Mais vous ignorez ce que c'est qu'être débordé de travail.
Elena s'offusqua et rétorqua :
-Je crois que nous avons tous travaillé au moins une fois dans notre vie, James.
-Ce n'était pas ce que je voulais dire, chère amie.
Il se tourna vers Jessica Erin et sourit.
-Heureux de vous voir ici. Vous êtes toujours aussi resplendissante. 
Il lui fit un baise-main qui fit glousser la mère de Sam. Sarah Tuckrey jeta un œil tout autour d'elle et s'élança vers le buffet :
-Du punch ! s'exclama-t-elle.
Tyler s'approcha de ses deux meilleurs amis et observa Jarod de haut en bas.
-Tu es invité à la Maison Blanche ou tu as décidé de t'habiller comme mon père dorénavant ?
Sam éclata de rire mais Jarod se vexa. On sonna à la porte et il choisit ce prétexte pour s'éloigner. Il alla ouvrir et se retrouva face à une Michelle plus belle que jamais. Ses cheveux étaient coiffés d'une façon complexe autorisant seulement deux ou trois mèches à tomber devant ses yeux. Elle souriait.
-Salut, dit-elle. Tu es très... élégant.
-Merci, tu es splendide. 
Les joues de la jeune fille rosirent et Jarod l'invita à entrer. Elena vint jusqu'à eux.
-Vous êtes donc la fameuse Michelle ? Jarod me parle tout le temps de vous.
-Maman... tenta le jeune homme, très gêné. 
-Oups, désolée ! Amusez-vous bien.
Et elle sortit dans le jardin tandis que Jarod et Michelle montaient à l'étage.
 
 
Dans le jardin, Toby dévorait des petits sandwichs lorsqu'il remarqua son cousin Paolo, à l'écart du groupe. Un peu hésitant, il s'approcha.
-Ça ne va pas ?
-Si, mais j'aime pas tous ces gens.
Toby s'accroupit et plongea son regard dans celui de Paolo, comme s'il essayait de lire en lui.
-Parce qu'ils sont humains ? demanda-t-il.
-Oui. Je n'apprécie pas les homo sapiens. Surtout après...
-Je comprends.
-Et il y a autre chose... J'ai utilisé ma magie pour tuer des oiseaux et depuis, grand père me surveille.
Toby fronça les sourcils.
-Tu as tué des oiseaux ? Écoute, quand j'étais petit, j'ai ensorcelé un chien parce que je voulais un animal de compagnie. Et grand-père s'est mis très en colère parce que j'avais usé d'un sortilège de magie noire. Tu dois comprendre sa réaction. Il fait partie du gouvernement sorcier. Il ne peut pas permettre que ses petits-fils se laissent aller. 
-Oui, peut-être.
Toby se releva et ébouriffa les cheveux de son cousin avant d'entrer dans la maison.
 
 
Un verre de champagne à la main, James s'avança vers Mattia. Ce dernier dégustait une part de salade de fruits.
-Puis-je m'entretenir avec vous ?
-Oh...Oui, si vous voulez. Que se passe-t-il ?
James entraîna le vieil homme un peu à l'écart et exposa son problème :
-Concernant la commission d'enquête, j'aimerais vous demander une faveur.
Mattia avala une cerise et fixa James.
-Je ne ferai pas annuler l'enquête.
Une ombre maléfique passa dans le regard de James comme s'il n'acceptait aucun refus.
-Réfléchissez ! Je suis un homme important au sein de la communauté. Cette commission entacherait mon image.
-Pas si vous n'avez rien à vous reprocher. Un bon conseil, James, évitez de cacher des choses aux agents qui se présenteront. Ils connaissent leur travail.
Il s'apprêta à s'éloigner mais James l'attrapa par le bras en serrant très fort.
-Vous ne voulez vraiment rien faire ?
-Non. Rien du tout. Maintenant, veuillez me lâcher, j'ai des invités.
James desserra son étreinte et murmura :
-Vous le regretterez.
Il jeta un regard noir à Tyler qui passait tout près et s'éloigna en direction de la maison. Tyler tendit un verre à Sam et lui raconta la conversation qu'il venait de surprendre entre son père et Mattia.
-C'est très grave ! s'exclama Sam. Il a menacé un Doyen ? Heureusement que le grand-père de Jarod a du cran, ajouta-t-il en regardant le vieil homme qui rentrait à son tour dans la demeure.
-On devrait avertir Jarod.
-Mais il est avec Michelle...
Tyler pouffa de rire.
-Justement, ça nous permettrait de savoir ce qu'ils font.
Sam rit à son tour et rétorqua :
-Parfois, on dirait que tu as cinq ans. Mais d'accord, allons-y.
Ils s'engouffrèrent dans la cuisine et grimpèrent au premier. Un silence suspect régnait dans le couloir.
Dans la chambre, Jarod et Michelle discutaient de leurs familles.
-J'ai un cousin du nom de William. Il vit du côté de Chicago.
Jarod écoutait sa douce voix. Ses yeux s'attardèrent sur ses lèvres roses. Il avait une irrésistible envie de l'embrasser. Il se rapprocha d'elle tout doucement quand il entendit une sorte de cri étouffé qui provenait de l'étage au-dessus, le grenier. Michelle aussi avait entendu car elle se leva d'un bond.
-Reste ici, conseilla Jarod en se précipitant hors de la pièce.
Il entra alors en collision avec Tyler et Sam, plantés devant la porte de la chambre.
-Qu'est-ce que vous fichez là ? demanda Jarod, furieux.
-On venait te voir, expliqua Tyler. Puis, on a entendu un cri.
-Vous aussi ? s'étonna Jarod. Montons.
Tous trois s'élancèrent dans l'escalier poussiéreux qui menait au grenier dans lequel ils entèrent précipitamment. Une exclamation s'étouffa dans la gorge de Sam lorsque les garçons découvrirent la scène qui se déroulait ici. Un individu vêtu d'un long manteau noir, au visage caché sous un capuchon contemplait un corps inerte, la main plaquée sur l'épaule. Le regard de Jarod fut d'abord attiré par le pentacle tracé sur le torse du vieil homme. Et l'horrible vérité s'imposa à lui. Cet homme était son grand-père. Il poussa un cri. L'Émissaire se tourna face aux jeunes sorciers. Ils bloquaient la seule issue. D'un signe de la main, il fit s'élever le corps de Mattia et l'envoya par la fenêtre. Des bruits de vaisselle cassée leur parvinrent du jardin suivis de cris horrifiées. Ni Sam, ni Tyler, ni Jarod ne bougeaient. Le choc les paralysait.
L'Émissaire fit apparaître un vortex dont la lueur bleue se refléta dans le grenier. Il allait s'enfuir. La gorge serrée, les larmes aux yeux, Jarod suivit l'inconnu à travers le portail magique tandis que Sam et Tyler hurlaient pour l'en dissuader.
Jarod ferma les yeux pour s'empêcher de pleurer. Il glissait le long d'un toboggan. Puis, il tomba dans une substance molle et glacée. Il rouvrit les yeux et constata qu'il venait d'atterrir dans la neige. Tremblant de froid et de rage, tentant de dissimuler sa peine, il cria :
-Où es-tu ? Montre-toi, espèce de lâche !
L'Émissaire apparut derrière un rocher. Il était à genoux et Jarod l'entendit renifler, comme s'il pleurait. Mais c'était impossible. Un tel individu ne pouvait pas éprouver de remords. Jarod sentait ses pieds s'enfoncer dans la poudreuse à chacun de ses pas. L'inconnu se redressa et se tourna vers le garçon.
-Quel est ton but ? Me vaincre ?
Sa voix semblait avoir été trafiquée par magie. Jarod le distinguait plus qu'il ne le voyait car des larmes commençaient à couler le long de ses joues. Des larmes brûlantes, à l'image de la douleur qu'il ressentait quelque part dans sa poitrine. Son grand-père était mort. Ces mots semblaient surgir d'une réalité faussée. Il ne pouvait pas les assimiler. Il devait convertir son désarroi en colère.
-Sphera Pyros, s'exclama Jarod.
Une boule de feu de la taille d'une balle de tennis naquit dans sa paume. Il la lança de toutes ses forces vers l'assassin qui la dévia de sa trajectoire avec une facilité déconcertante. Jarod recommença une fois. Puis une seconde. Puis une autre. À chaque fois, l'inconnu changeait leur direction.
-Tu n'es pas assez puissant pour te battre contre moi, fit-il remarquer. Fulgora.
Des éclairs jaillirent de ses mains et firent hurler Jarod. À sa douleur intérieure s'ajoutait une douleur physique, toutes deux provoquées par le même être. Lorsque le maléfice cessa, les genoux de Jarod parurent incapables de le porter davantage et il s'écroula dans la neige.
-Tu abandonnes ? demanda l'Émissaire d'une voix morne.
Malgré la souffrance, Jarod parvint à se remettre debout. Ses yeux gonflés, et rougis par les larmes, se posèrent sur l'assassin. Il voulait le frapper, lui faire mal, l'entendre crier, supplier d'arrêter. Il courut vers l'individu camouflé sous son manteau.
-Alter Sino !
Jarod fut projeté en arrière et retomba dans la neige. Il était à bout de force.
-Pour te prouver à quel point je suis bon, je vais t'éloigner du monde palpable. Ton âme va errer jusqu'à ce que je décide de te ramener.
Mais Jarod n'écoutait plus. Il pleurait. Il était presque résolu à accepter son sort.
-Anima Errare !
Un engourdissement violent s'empara du corps de Jarod qui s'attendait à disparaître. Pourtant, la délivrance ne vint jamais. Il comprit alors que le maléfice n'avait pas fonctionné.
-Tu n'es pas assez puissant contre moi, lança une voix douce.
Quelqu'un s'approchait et Jarod se redressa brusquement. Nééri Mc Gik, le Conseiller Principal des sorciers venait de les rejoindre.
-Qui que tu sois, tu n'as plus d'âme, dit-il en observant l'Émissaire qui paraissait surpris de sa présence ici. C'est fort regrettable.
-Allez-vous-en !
-Pourquoi ? Parce que tu sais que tu ne peux rien contre moi ?
C'était comme si Nééri s'adressait à un vieil ami.
-Bientôt, je pourrai. Lorsque les trois derniers Doyens...
-Pour cela, il faudra que tu les tues. La communauté magique saura dès ce soir à quoi s'attendre. Elle sera prête à se défendre contre toi. Tu peux encore faire marche arrière. Ne laisse pas le Démon Millénaire te manipuler.
Jarod se jeta alors sur l'assassin et le renversa. Sa capuche resta en place et il repoussa son assaillant avant de se changer en une ombre qui s'étira comme un serpent. Puis il disparut.
-Reviens ! hurla Jarod qui ne pouvait plus contenir sa rage. Je te retrouverai où que tu ailles. Et à la fin, je te tuerai.
Il tomba à genoux et poussa un hurlement qu'il voulait salvateur mais qui ne fit qu'accroître ses sanglots. Nééri posa sur son épaule une main qui semblait signifier : « Je serai là, désormais. »
 
 
Nous finissons tous par être confrontés à la mort. Qu’elle vienne pour nous ou pour nos proches, on ne peut lutter contre elle bien longtemps. On comprend aisément pourquoi certains tentent de lui échapper en masquant leur vieillissement, en se soignant ou de toute autre manière. Mais lorsque la mort est provoquée par un autre être humain, on ne comprend pas pourquoi et la colère nous envahit… On dit toujours que les meilleurs s'en vont les premiers mais les plus mauvais d'entre nous auront aussi droit à leur ultime salut... ils feraient mieux de commencer à se repentir...


-7- 
La Conférence Internationale des Sorciers
 
 
Bénéficions-nous d'un destin, d'une route tracée ou sommes-nous les maîtres de nos vies ? Les avis diffèrent sur cette grande question métaphysique. Certains d’entre nous font peut-être partie d’un grand livre cosmique dans lequel serait retranscrit chaque moment de notre vie. Si tel est le cas, pouvons-nous lutter contre le destin ?


« C'est ici, dans cette maison de Bay Ridge que le corps de Mattia Carrera a été jeté depuis la fenêtre. Une voisine, présente à la fête donnée dans la demeure, s'est empressée de prévenir les services de police. C'est le FBI en personne qui s'est déplacé, représenté par l'agent Kyle Smith, célèbre pour avoir mis au jour une conspiration contre le pays, l'année passée. Immédiatement, Smith a interrogé les proches de la victime, terrassés par la douleur. Un pentacle inversé était dessiné sur la poitrine de Mattia Carrera. Selon nos sources, il s'agirait du deuxième meurtre de ce type. Quel lien y a-t-il entre le Pape et un vieux New-Yorkais ? Sommes-nous face au même tueur ? Si oui, pourquoi tue-t-il dans différents pays ? Le mystère reste entier. »
Nééri éteignit la télévision et se cala dans son fauteuil. Il regarda tour à tour les occupants de son salon. Autour du canapé, la famille Carrera restait silencieuse. Les plus affectées semblaient être Jarod et Toby. Les adultes tentaient de garder une contenance mais ne pouvaient se résoudre à prononcer le moindre mot. Dans un autre coin, près de la cheminée, James, Sarah, Martin et Jessica discutaient de l'indécence des journalistes, présents sur les lieux bien avant les forces de l'ordre. Shana Mc Gik distribuait le thé à ceux qui le désiraient. Sam et Tyler ne disaient rien non plus, ils restaient debout près de la table. Sam se remémora les évènements qui avaient suivi le meurtre. Jarod s'était élancé dans le vortex qui s'était refermé subitement, empêchant Sam et Tyler de l'emprunter. Finalement, ils étaient redescendus du grenier. Le corps de Mattia avait atterri sur l'une des tables du jardin. Certains voisins avaient pris la fuite, d'autres avaient prévenu la police. Ethan avait emporté le cadavre de son père à l'intérieur de la maison. En entrant dans la pièce, Toby avait poussé un hurlement, James n'avait pu cacher sa peur et Paolo s'était plaqué contre le mur. L'agent Smith avait interrogé la famille Carrera puis Nééri et Jarod étaient arrivés. Celui-ci avait été contraint de renvoyer Michelle chez elle.
Nééri observa Sam puis Tyler et Jarod. Pendant dix-sept ans, il les avait regardés grandir de loin tout en sachant qu'un jour, il devrait les orienter dans leur quête. Peut-être était-il temps de leur révéler la vérité, de leur faire part d'une vérité à laquelle ils ne s'attendaient sans doute pas.
-Mes amis, dit-il, d'une voix douce, ce soir tous les sorciers du monde se réuniront à l'occasion d'une Conférence Internationale exceptionnelle. Après cette conférence, j'aimerais que nous nous retrouvions ici. Vous, les Erin, les Tuckrey, les Carrera et moi. Nous devons discuter.
Personne ne répondit. La curiosité ne l'emportait pas sur la tristesse que tout le monde ressentait.
L'après-midi s'écoula et le soir vint. Un croissant de lune prit ses quartiers dans le ciel noir et dégagé tandis que les étoiles étincelaient faiblement. Le salon de Nééri et Shana était moins silencieux et on put même y voir quelques esquisses de sourire.
Jarod pensait à l'Émissaire. Où était-il en ce moment ? Se trouvait-il auprès de son maître à célébrer un nouveau meurtre ? Jarod s'imagina deux individus encapuchonnés en train de boire du champagne et il ne put s'empêcher de sourire.
Nééri se leva soudain et annonça :
-Il est l'heure. Dépêchons-nous !
D'un geste ample du bras, il fit naître un vortex aux reflets bleus tandis qu'un vent magique s'engouffrait dans la pièce. La famille Carrera l'emprunta en premier, suivi des Tuckrey, de Shana, de Martin, Jessica et Maya. Sam hésitait. Sa dernière expérience dans un vortex ne lui laissait pas un excellent souvenir. Toutefois, il s'avança vers la surface miroitante et se laissa aspirer à l'intérieur.
Traverser un vortex de voyage n'avait rien à voir avec la traversée d'un vortex inter-réalités. Sam glissait le long d'un toboggan dans ce qui semblait être une grotte de cristaux bleus. Il pouvait apercevoir divers couloirs magiques qui se croisaient, emportant leurs destinataires vers des lieux différents. Très vite, un petit point lumineux apparut au loin et se rapprocha de plus en plus jusqu'à l'avaler. Ce fut comme si on le privait subitement de lumière. L'endroit dans lequel il venait de déboucher était sombre et une odeur d'humidité flottait dans l'air. Sam connaissait un peu ce lieu : une immense caverne au plafond si haut qu'on ne pouvait pas le voir. Les parois rocheuses et luisantes reflétaient la lumière verdâtre de lucioles qui virevoltaient au-dessus des milliers de sorciers qui attendaient. Au fond de la caverne, deux doubles portes gigantesques et closes dominaient l'assemblée. De temps en temps, un « Woosh » caractéristique annonçait l'ouverture d'un vortex et de nouveaux sorciers faisaient leur entrée. Sam rejoignit Tyler et Jarod en resserrant le col de son manteau. Parmi la foule, ils distinguèrent deux Nains, des épées croisées dans leur dos, dans des fourreaux de cuir, en grande conversation avec trois Vampires à la peau très pâle. Encore un peu plus loin, un Elfe au crâne cerné d'une couronne argentée souriait à deux petites fées qui tournoyaient dans les airs.
-Je n'ai jamais assisté à une Conférence Internationale à laquelle des Fées et des Vampires prendraient part, avoua Jarod.
-Moi non plus, répondit Tyler. Nous en saurons sans doute plus une fois à l'intérieur.
Le brouhaha résonnait contre les parois rocheuses. Soudain, les immenses portes pivotèrent sur leurs gonds et un même mouvement anima la foule. Elle glissa lentement vers l'autre salle. Sam, Jarod et Tyler jetaient des regards partout autour d'eux en arrivant dans la seconde pièce. Bien plus vaste encore que la précédente, la caverne bénéficiait d'un enchantement lui permettant de s'étirer suffisamment pour accueillir tous les sorciers du monde et les quelques créatures magiques qui y entraient. Sur le mur d'en face, un sorcier, un Nain, un Elfe, une Licorne, un Dragon, une Fée et un Centaure étaient gravés tout autour d'une carte représentant sans doute l'Entremonde. D'autres gravures représentaient des écritures inconnues. Un étrange lustre éclairait la pièce. Il se composait de dizaines de miroirs de tailles variables qui réfléchissaient la lumière d'une grosse boule de feu. Des nacelles, placées en hémicycle face aux gravures, ornaient les murs jusqu'au plafond. Chaque famille, propriétaire d'une nacelle, l'appela, embarqua et se laissa emporter plus ou moins haut le long de la paroi. Sam, Jarod et Tyler furent donc obligés de se séparer.
-À plus tard, lança Sam en suivant ses parents dans leur propre nacelle qui s'éleva lentement et en silence.
Il put enfin distinguer la longue table et les vingt-deux fauteuils, vides pour l'instant, sous les imposantes gravures. Une sphère ocre brillait au centre sur un support argenté. À droite, Sam observa les sept pupitres réservés aux Doyens.
Les conseillers firent leur apparition. Ils s'assirent derrière la table, Nééri sur le plus grand fauteuil. Les trois derniers Doyens (le cœur de Jarod se serra à cette pensée) prirent place à leur tour. Enfin, ceux qu'on nommait les Chevaliers de la Garde – huit d'entre eux étaient présents – restèrent debout dans un coin de la salle. Le silence s'imposa. Nééri jeta un regard circulaire à l'assemblée et commença :
-Merci. Merci à tous d'être venus en cette période troublée. Merci de nous accorder votre temps. Avant de commencer, je vous informe que des délégués Elfes, Vampires, Fées et Nains sont parmi nous afin de transmettre aux peuples de l'Entremonde la gravité de la situation.
Il fit une pause avant de reprendre :
-Certains sorciers ne sont pas dans cette pièce ce soir (il observa des nacelles vides). Beaucoup ont compris ce qui se passe et préfèrent se cacher. D'autres soutiennent notre ennemi. Accordons-leur toutefois le bénéfice du doute. Vous l'aurez compris, notre société toute entière est menacée par un adversaire ancestral. Il s'agit de Malerius, plus connu sous le surnom de Démon Millénaire.
Des exclamations horrifiées s'élevèrent de certaines nacelles. Nééri n'y prêta pas attention.
-Nombreux furent les ennemis mortels des sorciers à travers les siècles. Mais le Démon Millénaire est particulièrement coriace. Trois guerres contre lui n'auront pas suffit à l'arrêter. Il est puissant, intelligent et ne recule devant aucune violence. Les plus grands sorciers sont tombés face à lui. Il y a soixante ans, suite à la seconde guerre contre lui, nous sommes parvenus à l'affaiblir et il s'est caché. Il a fait un bref retour il y a quinze ans. Et il a disparu de nouveau. Aujourd'hui, il se sert d'un Émissaire pour regagner sa puissance. Parvenu à ses fins, il ne faudra pas longtemps avant qu'il désire nous soumettre. Entre temps, certains parmi vous l'auront rejoint. D'autres auront peut-être perdu la vie. Des bouleversements considérables vont secouer notre communauté.
Des murmures soudains envahirent la salle. Nééri attendit. La peur des sorciers s'exprimait. Le silence revint. Un nacelle s'éclaira, indiquant que quelqu'un souhaitait s'exprimer.;
-Oui, Navin ?
Un homme à la voix rauque demanda :
-Que veut le Démon Millénaire ? Ne pourrait-on pas le lui donner ?
Bettina Bubblestorm répondit :
-Nous connaissons le but de Malerius. C'est le même depuis plusieurs années. Et nous n'allons pas lui fournir un moyen d'accroître considérablement sa puissance.
Un autre conseiller, un jeune sorcier portant une barbiche blonde, ajouta :
-Nous savons comment contrecarrer ses plans. Ce sera très difficile. C'est pourquoi nous vous demandons d'être prudents à l'avenir.
De la lumière illumina un autre balcon.
-Pourquoi êtes-vous si secrets ? Et pourquoi l'Émissaire s'attaque-t-il aux Doyens ?
Un sorcier au ventre très large et aux doigts boudinés prit la parole :
-Nous ne sommes pas secrets, nous protégeons la communauté. Quant aux motivations de l'Émissaire, il cherche à obtenir un très ancien pouvoir, gardé dans le corps des Doyens. Un pouvoir divisé en sept pour garantir sa sécurité. Malheureusement, il en possède déjà quatre parties.
Au même instant, l'intensité de la lumière du lustre baissa un peu. Deux secondes plus tard, elle redevint aussi puissante qu'auparavant. Tyler et plusieurs autres sorciers observèrent la boule de feu mais elle semblait toujours aussi grosse.
-Pourquoi le gouvernement n'agit-il pas ? cria alors James. Pourquoi ne pas traquer l'ennemi ? Pourquoi les Doyens ne se cachent-ils pas ?
Le Doyen Charles se leva et s'adressa à Tuckrey :
-Si vous voulez agir, n'hésitez pas James. Trouvez l'Émissaire et arrêtez-le... Croyez-vous sincèrement que nous restons les bras croisés ? Les Chevaliers de la Garde sont à l'affût. Leur enquête ne donne rien car aucun démon ne parlera et aucun sorcier n'avouera être le complice de Malerius.
-Et pourtant, il en a certainement, dit une voix guttural qui semblait provenir des murs.
La boule de feu dans le lustre baissa à nouveau d'intensité tandis qu'un mince filin de fumée noire (ou était-ce un serpent sans tête ?) sillonnait entre les miroirs. Puis, il se laissa tomber au sol et prit une étrange forme. Un personnage apparut. Vêtu d'une robe noire ornée de fils dorés et d'une cape de la même couleur qui semblait constituée de gaz tant elle paraissait légère, l'intrus ressemblait bien moins à un homme qu'à un dragon. Sa peau recouverte d'écailles verdâtres luisait à la lumière du lustre. Son dos était légèrement voûté, ses jambes arquées se terminaient par des pieds griffus. Ses mains décharnées aux longs doigts osseux et aux griffes acérées ôtèrent la capuche qui recouvrait le visage de l'inconnu. Sur son visage repoussant, on remarquait d'abord ses yeux d'un bleu très clair, très profond mais d'une intensité glaciale. De part et d'autre de son crâne lisse, deux oreilles pointues semblaient pouvoir percevoir le moindre petit son. Sa bouche entrouverte, sans lèvres ou presque, laissait apparaître des dents coupantes comme des lames de rasoir. Enfin, une longue queue hérissée d'épines sortait de sa robe.
Les sorciers poussèrent des cris. Certaines nacelles amorçaient déjà leur descente même si quelques sorciers préféraient voler vers la sortie. Les familles les plus proches du sol sautaient à bas de leur balcon. 
Elena et Ethan se placèrent devant les membres de leur famille. James Tuckrey jeta un regard désespéré vers le sol : il ne pouvait pas sauter sans se rompre le cou. Aucun des Erin ne comprenait ce qui se passait. Tyler et Jarod non plus.
Nééri se mit debout et leva les bras pour réclamer le calme et maintenir l'ordre. Les Chevaliers coururent vers l'intrus qui éclata de rire.
-Inutile de m'attaquer. Je ne suis pas vraiment là.
Le mouvement de panique qui avait saisi les sorciers cessa aussitôt.
-Bienvenue, Malerius, dit poliment Nééri comme s'il recevait un invité.
Le Démon Millénaire l'observa un instant puis il tourna ses yeux bleus vers les nacelles.
-Je ne suis qu'une projection de mon esprit. Je n'allais pas prendre le risque de venir ici alors que je suis encore très faible.
-Bien raisonné, fit remarquer Nééri. Pourquoi cette visite ? Tu souhaites nous prouver que tu es toujours là, quelque part, n'est-ce pas ?
-Absolument, avoua le Démon Millénaire. Une fois de plus, je suis admiratif de votre intelligence, Nééri.
Puis, il s'adressa directement à la communauté magique :
-Sorciers, Elfes, Nains, Fées, Vampires, je suis de retour dans votre monde. Mon Émissaire se trouve peut-être ici parmi vous. Moi-même je me cache peut-être dans le corps de l'un d'entre vous. Bientôt, j'aurai retrouvé assez de puissance pour rappeler à moi d'anciens démons et pour en rallier de nouveaux à ma cause. Il en va de même pour vous, sorciers. La véritable puissance c'est moi, pas votre gouvernement qui n'a jamais réussi à me vaincre ou à m'emprisonner. Tous ceux qui s'opposeront à moi seront tués. Bientôt, vous vous prosternerez devant moi.
-Vous vous trompez ! s'emporta Bettina. Il y aura toujours des sorciers pour se dresser devant vous !
Malerius se tourna vers elle.
-Femme idiote ! Tu places beaucoup trop d'espoirs en les tiens. Ta foi est stupide !
Et soudain, une voix furieuse retentit :
-Mon grand-père est mort par votre faute !
Le Démon Millénaire posa un regard froid sur Jarod qui venait de se lever et se penchait par-dessus sa nacelle.
-Qui es-tu, jeune homme ? Tu es bien courageux de t'adresser à moi sur un tel ton. Descends si tu es téméraire.
Durant un instant, ni Sam ni Tyler ne pensèrent que leur meilleur ami regagnerait le sol. Pourtant, dans la seconde qui suivi, la nacelle des Carrera amorça sa descente. Toby et Ethan attrapèrent Jarod par un pan de sa chemise pendant qu'Elena le suppliait de rester là.
Il parvint toutefois à se dégager et posa les pieds sur le sol de pierre. Droit et fier, il s'avança vers le Démon Millénaire qui le fixait en souriant. Les Chevaliers de la Garde amorcèrent un mouvement mais Nééri leur fit signe de rester tranquille, pour l'instant. Jarod se planta à un mètre de Malerius qui le dévisageait.
-Je sens une peur terrible en toi, jeune garçon. Quel est ton nom ?
-Jarod. Jarod Carrera. Et je n'ai pas peur, ajouta-t-il sur un ton de défi.
Malerius sourit.
-Ne me mens pas. Tu es terrorisé. Ton grand-père était Mattia, n'est-ce pas ? Il est mort aujourd'hui. Il n'a pas eu le temps de combattre.
Jarod serrait les poings. Il ne pouvait pas frapper le Démon Millénaire car il savait qu'il ne s'agissait que d'une projection. Une aura maléfique émanait de la silhouette de Malerius, une aura si puissante que Jarod en avait mal à la tête et dans tous ses muscles.
-Il est mort sans avoir la possibilité de se défendre, poursuivait le démon. Peut-être avait-il trop peur... Penses-tu que ton grand-père était un lâche, Jarod ? N'a-t-il pas pu se battre ou a-t-il refusé ?
-Taisez-vous, hurla Jarod.
Nééri cira à son tour :
-Malerius ! Comment oses-tu venir ici et tourmenter un jeune sorcier ? C'est sans doute toi, le lâche.
Le Démon Millénaire parut momentanément hors de lui mais il se contrôla.
-Nééri, dit-il calmement, j'attends avec impatience le jour où je vous tuerai de mes propres mains.
Son corps sembla fondre et se changea en un long serpentin de fumée.
-Jarod, éloigne-toi, ordonna Nééri.
Mais la fumée noire s'introduisait déjà dans les narines du jeune sorcier. Elena poussa un cri et voulut se précipiter vers son fils mais Ethan l'en empêcha.
 
 
Jarod ne voyait plus rien. Il se trouvait dans un espace confiné, sombre et silencieux. Le Démon Millénaire se trouvait devant lui.
-Où suis-je ?
-Prisonnier et isolé dans ton propre esprit.
-Pourquoi fait-il nuit ?
-Toi, tu n'y vois rien. Moi j'y vois la complexité de ton esprit car j'en suis désormais le maître.
-Sortez de ma tête ! hurla Jarod.
Malerius tournait autour de lui. Il semblait s'amuser.
-Je ne prévoyais pas de prendre possession de toi, jeune Jarod. Je venais seulement expliquer à la communauté magique qu'il ne sert à rien de m'affronter. Je vais leur faire une démonstration de mes pouvoirs, tu es d'accord ?
-Non !
-Parfait, laisse jaillir ta colère, ce sera bien plus simple.
Un image apparut juste devant Jarod. Il distinguait la salle du Conseil, sa mère en pleurs, ses amis terrifiés, Nééri qui murmurait des incantations, les Chevaliers prêts à attaquer... C'était comme s'il avait pris ses distances avec son propre corps.
-Tu vois le jeune homme au pull rouge ?
-O... Oui...
-Tue-le !
Ces derniers mots résonnèrent dans tous ses membres. Il sentait l'ordre du démon couler dans ses veines à la manière d'un poison.
-Je... Je refuse !
Pourtant, il vit l'un de ses bras se lever à travers l'image qui le représentait. Des mots se répercutèrent en échos : Sphera Pyros. Une boule de feu apparut dans sa main droite.
-Tu peux lutter, lança Nééri.
Il venait d'apparaître au côté de Malerius qui lui jeta un regard noir.
-Non, il ne peut rien faire.
-Ne l'écoute pas, Jarod. Tu es assez puissant pour repousser un maléfice de Possession aussi grossier.
Nééri joignit ses mains comme s'il priait, ferma les yeux et récita une litanie. Il était trop tard cependant, car la sphère de feu venait de frapper la poitrine du jeune homme au pull rouge qui passa par-dessus sa nacelle sans que sa mère et son père ne puissent le rattraper. Charles parvint à amortir sa chute et il se posa sur le sol en douceur.
Le chant de Nééri semblait agir car la silhouette de Malerius était plus floue désormais. Malgré cela, il souriait.
-On dirait que je suis trop faible. Je te rends ton corps, jeune Jarod.
Ce fut comme si Jarod se réveillait d'un horrible cauchemar. Son sang battait dans ses tempes et son mal de tête s'intensifia. Il était à genoux, les mains sur le sol froid et dur. Des larmes brûlaient ses joues et une sueur glaciale perlait dans son dos. Une nuée de fumée noire l'encercla comme un tourbillon d'insectes furieux. La voix de Malerius s'adressa à lui.
-Nos chemins se croiseront à nouveau, jeune Jarod. Ce jour-là, je te ferai tellement souffrir que tu me supplieras de t'envoyer rejoindre ton grand-père et tous tes proches que j'aurai tué entre-temps.
Emportée par un vent magique, la fumée noire s'envola et disparut. Un brouhaha progressif envahit la pièce. On entendait des cris, des pleurs, des murmures. Jarod n'osait pas relever la tête. Il savait qu'il venait de commettre un crime. Il se sentait terriblement vide, faible et dégoûté. Pour la seconde fois de la journée, la main de Nééri se posa sur son épaule et ces mots réconfortants sortirent de la bouche du vieil homme :
-Il n'est pas mort.
Jarod leva les yeux. Une foule de sorciers encerclaient un corps tremblant et gémissant. Charles essayait de guérir la victime. Tyler et Sam se précipitaient vers leur ami pour l'aider à se relever.
-Comment te sens-tu ? demanda Tyler.
-Pas très bien.
Nééri cria :
-Que tous les sorciers évacuent. (Il se tourna vers les Chevaliers :) Flasim, Nora, Gregory, organisez les départs dans la seconde salle. Jim, Dominic, transportez le jeune Alejandro et ses parents à l'abri. Bettina vous accompagnera certainement pour continuer d'apporter des soins.
Une vaste foule remplit bientôt la salle. Toby courait un peu partout pour apporter son aide mais Nééri lui assura qu'ils n'en avaient pas besoin. Sam jeta un œil vers la longue table des conseillers mais plus aucun d'eux ne se trouvait derrière. La sphère ocre avait disparu elle aussi, peut-être mise à l'abri par un Chevalier.
-Le Démon Millénaire n'a pas retrouvé toute sa puissance mais il sème déjà le chaos, fit justement remarquer Sam.
Jarod hocha la tête, encore trop secoué pour parler. Se sentir possédé était une expérience qu'il ne recommandait à personne. Le Démon Millénaire était dangereux. Il espérait sincèrement que le gouvernement mette rapidement la main dessus pour venger la mort de son grand-père. Sa poitrine se serra. En cet instant, les mots réconfortants de Mattia auraient été les bienvenus. Jarod se rendit compte à quel point il se sentait épuisé. Épuisé par son après-midi qui avait pourtant si bien commencé en compagnie de Michelle. Michelle ! Que devait-elle penser ? Après la mort de son grand-père, il l'avait renvoyée chez elle avec brusquerie. Il avait mal à la tête. Il voulait dormir. Au fond de lui, néanmoins, il savait qu'il n'allait pas aller se coucher immédiatement.
L'évacuation de la salle dura plusieurs minutes. Lorsque les sorciers furent renvoyés chez eux, ce fut le tour des représentants Nains, Vampires, Fées et Elfes.
-La situation est vraiment catastrophique, Nééri, dit l'Elfe avant de s'en aller. Nous devons à tout prix empêcher Malerius d'obtenir le Pouvoir Ancestral.
-Ravi de constater que nous sommes d'accord, Prince Baalendil. Mes amitiés à votre père.
L'Elfe s'inclina légèrement et traversa le vortex. Désormais, seuls les Doyens, les Chevaliers, les Conseillers et les Familles Erin, Carrera et Tuckrey se trouvaient encore dans la salle.
-Charles, Tao, Mikaël, vous allez désormais être placés sous surveillance.
Les Doyens protestèrent mais Nééri les fixa si intensément qu'ils ne discutèrent pas longtemps.
-Je sais que la mort ne vous effraie pas, reprit-il. Cependant, nous ne pouvons prendre le risque que Malerius obtienne le pouvoir. Je sais que vous refuseriez de vous mettre à l'abri. Donc, la seule solution est de vous placer sous la protection des Chevaliers. Flasim vous préserverez la vie de Charles. 
Un sorcier d'une quarantaine d'année au visage barré d'une cicatrice acquiesça.
-Merci. Gregory, votre rôle consistera à protéger Tao.
Un jeune Chevalier blond, assez hautain hocha la tête.
-Nick, vous savez ce que je vais vous demander. Je place Mikaël sous votre responsabilité.
-Vous pouvez compter sur moi, assura un grand sorcier édenté et borgne.
Nééri se tourna vers les Conseillers.
-Inutile de préciser que chacun de vous doit se montrer très prudent. Nous ignorons qui est l'Émissaire et ce mystère engendre un danger potentiel.
Enfin, il annonça :
-Il est temps que la vérité soit révélée. Jarod, Sam, Tyler, je vous convie avec vos familles chez moi, immédiatement. Charles, votre présence est requise.
Sam jeta un regard en biais à ses amis qui semblaient aussi perdus que lui. Nééri fit apparaître un vortex de voyage.
-En route !


De retour dans la demeure des Mc Gik, Shana força tout le monde à boire un peu de la soupe chaude qu'elle avait préparée. Elle la leur servit dans le bureau pentagonal où se retrouvèrent les invités de Nééri, un peu serrés dans cette pièce qui n'était pas conçue pour accueillir autant de monde. Le Conseiller Principal prit place derrière son bureau et observa Tyler, Sam et Jarod.
-Asseyez-vous, tous les trois.
Trois fauteuils apparurent comme sortant du sol et les garçons s'y installèrent sans un mot. Derrière, leurs familles attendaient. Dans un autre coin de la pièce se tenaient Charles et Flasim.
-Il y a dix-sept ans, commença Nééri sans prévenir, le 8 août, exactement, vous naissiez. 
Jarod échangea des regards avec ses amis. Et alors ?
-Il y a presque mille ans, le 8 août 1008, un jeune démon du nom de Malerius naissait.
Cette fois, Sam écarquilla les yeux.
-Vous êtes né sous la même configuration astrale que Malerius. Vous et une jeune fille du nom de Morsana. En effectuant des recherches dans le Livre des Sorciers, les Doyens ont compris : vous êtes les quatre Gardiens dont parle une prophétie. 
Sam prononça un juron, Tyler s'étouffa presque dans son bol de soupe et Jarod éclata de rire, ce qu'il ne pensait pas pouvoir faire avant plusieurs jours.
-Merci, Nééri, vous m'avez bien fait rire, j'en avais besoin. Une prophétie, non mais quel manque d'originalité, on voit ça dans tous les romans en ce moment !
Il tourna la tête vers sa mère qui était bien trop pâle pour qu'il s'agisse d'une plaisanterie.
-C'est la vérité, alors ? La prophétie dont parlait grand-père...
Elena hocha la tête. Le visage de James restait impassible, Sarah sanglotait, les mains de Joanna étaient plaquées sur son visage, Toby semblait paralysé, Ethan ne disait rien, Martin et Jessica se tenaient la main.
-Lorsque j'ai rendu visite à vos parents, il y a dix-sept ans, je leur ai tout expliqué. D'un commun accord, vos trois familles se sont rapprochées et votre amitié est née naturellement. Quant à Morsana, la Gardienne, le gouvernement sorcier préféra l'isoler de vous trois, par précaution, au cas où Malerius viendrait à apprendre votre existence.
-Connait-il la prophétie ? se renseigna Sam.
Nééri l'observa un instant et hocha la tête avant de répondre :
-Il connait son existence mais elle ne l'a jamais intéressé. Pour lui, les prédictions des sorciers ne sont que des indications sur l'avenir et non pas des informations précises et irréfutables. Il se sait bien trop puissant pour que de simples mots rédigés il y a longtemps puissent l'inquiéter. Et je lui donne raison. Pour moi, l'avenir n'est pas déterminé et les prophéties existent pour nous orienter dans nos choix. Elles ne sont en aucun cas des vérités absolues. Elles ne se réalisent que si on y croit.
Tyler posa son bol de soupe sur le bureau et demanda :
-À quel point le Démon Millénaire est-il puissant ?
Ce fut Charles qui répondit :
-Assez pour avoir provoqué trois guerres, assez pour être encore en vie après un millénaire d'existence, assez pour semer la discorde dans le monde magique chaque fois qu'il réapparait. Il est assez malin et assez patient pour se faire oublier lorsque les évènements ne tournent pas à son avantage. La dernière fois que nous fûmes confrontés à lui, c'était il y a quinze ans. Nous savions donc qu'il reviendrait. Nous ignorions quand. Sa présence ce soir est purement stratégique. Nous l'avons souvent soupçonné de se cacher dans des corps humains pour se protéger. Lorsqu'il est faible, il est plus prudent pour lui de dénicher une enveloppe corporelle que d'affronter le gouvernement sorcier à visage découvert. Sa Projection Astrale lui a permis, ce soir, de rappeler à la communauté magique qu'il est toujours parmi nous. Je crois que nous allons devoir faire face à une véritable psychose. Tous les sorciers vont désormais se méfier les uns des autres car Malerius peut se cacher dans n'importe quel corps. Faire une démonstration de sa puissance en te possédant, Jarod, fut très habile. Il a ainsi pu faire montre des dons formidables à sa disposition. Non, le Démon Millénaire n'est pas n'importe quel ennemi. Nombreux sont les sorciers séduits par sa magie ou effrayés. Nombreux sont les démons mineurs qui, à travers l'Histoire, l'ont rejoint.
-Les démons mineurs ? s'empressa de demander Jarod.
-Ce sont tous les démons à la puissance relative. Heureusement, il existe plus de démons mineurs que de démons supérieurs. Souvent, lorsqu'il n'y a aucun démon supérieur à soutenir, les mineurs se cachent. Beaucoup sont enfermés dans la Néantiste, la pierre du néant, dans laquelle on enferme les criminels sorciers ou les démons qu'on évite de tuer.
-Mais que désire Malerius ? s'enquit Tyler.
-En dix siècles, reprit Nééri, il n'est jamais parvenu à prendre le contrôle de notre monde et de l'Entremonde. C'est son but. Pour cela, il cherche à s'emparer du Sceau Millénaire. Une sorte de source de pouvoir qui lui permettrait de déchaîner une puissance démoniaque sur les mondes. La première étape de son plan est de reconstituer le Pouvoir Ancestral divisé en sept il y a quatre cents ans par les Doyens de l'époque. D'ailleurs, à la même période, Malerius tentait déjà d'utiliser le Sceau par le biais d'un Émissaire.
Sam, Tyler et Jarod échangèrent des regards perplexes.
-Je ne comprends pas bien notre rôle, avoua Sam. Que sommes-nous censés faire ?
-Dans un premier temps, coincer l'Émissaire avant qu'il ne tue d'autres Doyens, expliqua Charles. Ensuite, nous devrons suivre ce qu'indique la prophétie. 
D'une petite voix, Sam demanda : 
-Que dit cette prophétie ?
-Vous le saurez en temps voulu, répondit calmement Nééri. 
-Enfin, poursuivit Charles, vous devrez vaincre le Démon Millénaire.
Un lourd silence tomba comme une chape de plomb. Un silence menaçant. Les familles impuissantes regardaient les trois jeunes sorciers assimiler toutes ces informations. De la pitié se lisait dans les yeux noisettes de Shana Mc Gik. Nééri ne disait rien mais il paraissait ébranlé. Ce fut James qui brisa le silence :
-Messieurs, j'ai vu grandir mon fils, année après année, et je peux vous assurer qu'il n'a aucun talent particulier qui puisse faire de lui un Gardien.
Joanna jeta un regard noir à Tuckrey.
-Vous devriez passer plus de temps avec lui, dans ce cas, James, rétorqua-t-elle. Tyler est un jeune homme très doué pour la magie.
-C'est même le meilleur de nous trois, assura Sam.
-C'est ridicule, acheva James, vexé qu'on lui tienne tête.
Charles leva la main pour demander le calme.
-S'il vous plaît ! Il se fait tard et nous devrions tous aller nous coucher. Je suis content que vous acceptiez de...
-Nous n'acceptons rien du tout, s'exclama Jarod.
Il s'était levé de son fauteuil.
-Il y a quelques jours, nous vous avons posé des questions sur la prophétie mais personne n'a voulu nous répondre. Aujourd’hui, vous nous balancez une vérité totalement effrayante et il faudrait qu'on obéisse bien sagement !
Tyler se leva à son tour. Plus calme que Jarod, il le soutenait quand même.
-Nous n'avons que dix-sept ans, nous sommes moins expérimentés que certains d'entre vous et nous devrions partir en croisade contre Malerius, son Émissaire et tous les démons qui se dresseront sur notre route ?
-La puissance n'entre pas en jeu, ici, expliqua Charles. C'est votre naissance qui importe. Par une magie très ancienne liée aux étoiles, vous seuls pouvez défier le Démon Millénaire en ayant une chance de le vaincre. Nous ne savons pas encore pourquoi. 
-Je refuse aussi, intervint Sam, en se mettant debout également.
James ricana.
-Qu'est-ce que je disais ! Ils sont incapables de sauver notre monde ! Ce ne sont que des enfants apeurés.
-Allez affronter le Démon Millénaire, James, si vous êtes si fort, lança Elena. Si mon fils refuse de suivre une stupide prophétie, c'est son droit. Les Doyens n'ont pas résisté face à l'Émissaire, les garçons courent un grand danger.
Charles s'apprêta à répliquer mais Nééri le coupa :
-Nous en avons discuté. Si les garçons refusent nous ne pouvons pas les forcer. 
Le Doyen s'emporta :
-Depuis le début vous êtes contre cette prophétie, Nééri ! Votre réaction ne m'étonne guère !
Shana frappa dans ses mains et chantonna :
-Calmons-nous !
Nééri se leva et proposa :
-Nous devrions tous aller nous coucher. La journée a été difficile pour tout le monde. Rentrez tous chez vous.
Quand le groupe se sépara enfin, la nuit était déjà bien entamée. Joanna, Elena et Ethan se retrouvèrent dans la cuisine pour évoquer les moments passés avec Mattia. Jarod et son frère allèrent se coucher et Paolo ne mit pas longtemps avant de s'endormir.
Jarod, lui, ne parvenait pas à se détendre. En une journée sa vie avait été complètement bouleversée. La mort de son grand-père, la possession de son esprit par le Démon Millénaire, son importance et celle de ses amis dans le sort du monde le déstabilisaient. Pourtant, en réfléchissant, il cherchait un prétexte pour venger la mort de Mattia. Il mourait d'envie d'affronter l'Émissaire pour lui faire regretter ses actes. D'un geste lent, il attrapa le Miroir de l'Âme sur sa table de chevet et le fixa. Il n'y voyait qu'une surface noire comme si sa douleur se matérialisait devant ses yeux. Que faire ?
 
 
Allongé sur son lit, Tyler pianotait sur les touches de son téléphone mobile. Il avait manqué un rendez-vous avec Max, suite à la mort de Mattia Carrera. Il s'excusa donc en espérant que le garçon ne lui en tiendrait pas rigueur. De curieuses pensées occupaient son esprit. Si jamais il partait arrêter l'Émissaire, il ne pourrait pas commencer une relation avec Max. Comment peux-tu songer à l'Émissaire, lui reprocha une petite voix au fond de lui, alors que ton plus grand ennemi dort quelque part dans cette tour ? Sa priorité devait rester James Tuckrey. Et si ces deux préoccupations étaient liées ? Il ne pouvait pas ignorer les images qui s'imposaient à son esprit depuis le meurtre de Mattia. Son père et l'Émissaire pouvaient-ils être une seule et unique personne ? James était-il capable de commettre un meurtre ? Il n'avait pas hésité à détruire le corps de Davis. Mais de là à décimer les Doyens... Que faire ?


Allongé en position de fœtus dans son lit, Sam ne parvenait pas à trouver le sommeil. Pourquoi lui ? se disait-il. Pourquoi la prophétie le désignait-elle, lui, Sam Erin, élevé par des humains. Ses dons magiques étaient pourtant bien faibles comparés à ceux de ses amis. En rentrant, ses parents l'avaient serré dans leurs bras en lui affirmant qu'ils le protégeraient quoiqu'il arrivât. Mais Sam n'avait pas envie de se lancer dans une quête aussi dangereuse. Que faire ? La nuit lui porterait conseil.
 
 
Possédons-nous un destin, une route tracée ? Si oui, pouvons-nous lutter contre ? Les évènements s’enchaîneront-ils afin de nous opposer à ce qu’on redoute le plus : notre peur ? Si oui, il est inutile de chercher à aller dans le sens inverse de ce qu’on nous a prédit…


-8- 
Le danger approche
 
 
La peur est un sentiment légitime. Il aiguise nos sens, nous rend plus attentif au monde qui nous entoure et nous rappelle que nous ne sommes que des proies dans la société. La peur peut aussi nous faire commettre des erreurs...
 
 
Panthéon. Océan Dakara Sud. Entremonde.
Ni Sam, ni Tyler, ni Jarod n'étaient jamais venus dans l'Entremonde. En ce triste jour, ils ne verraient rien de plus de ce monde que le Panthéon, la dernière demeure des sorciers et de certaines créatures magiques.
Le bâtiment ressemblait beaucoup au Taj Mahal qu'on pouvait admirer sur Terre. D'une blancheur étonnante, il se dressait à quelques kilomètres des côtes du continent Prima. De loin, on l'assimilait à un énorme bloc de glace perçant la surface de l'océan. Des ponts de pierre reliaient le dôme principal à quatre tours placées au Sud-Est, Sud-Ouest, Nord-Est et Nord Ouest. Le Panthéon s'enfonçait profondément sous l'océan et les huit étages les plus bas étaient englouties.
Dans la tour Sud-Est, on allait procéder à l'Annihilation de Mattia. Son corps avait été enfermé magiquement dans un bloc de glace vertical. Les proches du défunt encerclaient le cercueil de glace dans une vaste salle circulaire. Toutes les salles du Panthéon se ressemblaient : elles contenaient un certain nombre de statues aux visages inexistants et aux cœurs creux ou au contraire d'autres sortes de statues qui, elles, possédaient un visage unique et une boule d'or à la place du cœur. Dans cette pièce du seizième étage de la tour Sud-Est, les personnages de pierre se dressaient le long du mur sous des arcades de marbre. Un Annihilateur se tenait debout dans un coin, vêtu d'une longue tunique écrue et d'un voile huméral blanc et or. Il semblait très fatigué, sans doute à cause de son grand âge. Nééri lui fit un bref signe de tête. L'Annihilateur s'approcha du cercueil de glace et posa ses longs doigts dessus. Joanna et Elena pleuraient. Malgré la tristesse de l'instant, Jarod ne pouvait s'empêcher d'observer le rituel typiquement sorcier. L'Annihilateur récita :
-Nihiloro !
Ses mains irradièrent une puissante lumière d'or qui se répandit lentement dans le bloc de glace. Des larmes soulignèrent soudain les yeux de Jarod qui les essuya d'un revers de manche. Le « cercueil » givré ainsi que le corps qu'il contenait se brisèrent en milliards de particules d'or. Elles flottèrent durant un instant au-dessus du sol puis tournoyèrent en volutes. Enfin, les paillettes d'or s'unirent pour forger une sphère qui alla se placer instantanément dans le cœur de l'une des statues. Au même moment, le visage de Mattia s'imprima à l'emplacement prévu. Ainsi perduraient les sorciers, sous forme de sphère, à l'intérieur de statue à leur effigie.
Jarod ne pouvait en supporter d'avantage. Il tourna les talons et se mit à courir à travers la tour, bien décidé à mettre le plus de distance possible entre lui et le « tombeau » de son grand-père. Un mélange de colère, de tristesse, de nostalgie et de désespoir serrait son cœur à la manière d'un étau. Il passa plusieurs couloirs éclairés par des torches et ne s'arrêta même pas lorsqu'un escalier surgit devant lui. Il gravit les marches quatre à quatre en ignorant les protestations de ses poumons. Une odeur de sel lui piqua le nez et il lui fallut rassembler ses esprits pour comprendre qu'il se trouvait au sommet de la tour, encerclé par un parapet de pierre. Très loin en bas, les vagues venaient se briser sur le Panthéon. Et très loin en face, Jarod distinguait un continent et même ce qui ressemblait à un château. Des habitants peuplaient ce monde.
Jarod posa ses mains sur le parapet et poussa un hurlement qui semblait provenir du plus profond de son âme tourmentée. Son grand-père lui manquait déjà. Et pour accroître son mal-être, il ressentait encore l'empreinte du Démon Millénaire en lui. Il n'avait pas dormi de la nuit et il était fatigué. 
-Magnifique, n'est-ce pas ? La nature est tellement paisible. On a du mal à croire qu'un démon nous menace.
Nééri le rejoignait d'un pas tranquille. Il posa à son tour ses mains sur la surface de pierre et scruta l'horizon.
-Les Elfes vivent dans le palais qu'on aperçoit. Peut-être que tu les rencontreras un jour.
Jarod savait que Nééri essayait de lui changer les idées mais ça ne fonctionnait pas.
-J'ai bien connu ton grand-père, tu sais. Il n'apprécierait pas que tu te morfonde.
-Qu'est-ce que vous pouvez savoir de ce que je ressens ?
Jarod regretta sa phrase aussitôt qu'elle lui échappa mais Nééri ne semblait pas vexé.
-J'ai perdu mon fils, il y a quelques années. 
-Je...je suis désolé, monsieur. Je l'ignorais.
-Ne t'en fais pas, Jarod. Je mets cette maladresse sur le compte du chagrin et de ta candeur.
Un silence s'installa. On n'entendait que le bruit des vagues en contrebas. Le soleil blanc se reflétait sur l'eau en une longue ligne de lumière. Même si Jarod ne pouvait expliquer pourquoi, il se sentait un peu mieux maintenant que Nééri l'avait rejoint. Cet homme dégageait quelque chose de rassurant, d'apaisant. De plus, Jarod lui était reconnaissant de ne pas chercher à discuter à tout prix. Dans quelques minutes, le jeune homme quitterait cette tour un peu plus confiant en l'avenir que la veille.
 
 
Lundi 1er octobre, 10h10, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Elena ouvrit la porte et jeta un œil par l'entrebâillement afin de vérifier que la voie était libre. Tout le week-end, elle avait été victime de cancans et de rumeurs de la part des voisins. En pantoufle, elle se risqua dehors et avança vers la boîte aux lettres. Une voiture noire était garée sur le trottoir d'en face. Un homme descendit. Elle reconnut l'agent Kyle Smith, dépêché par le FBI après le meurtre de Mattia.
-Bonjour, Madame Carrera.
-Bonjour, agent Smith. Que puis-je pour vous ?
Un café à la main, le jeune policier s'attarda sur les pantoufles d'Elena et reprit :
-J'ai préféré attendre de voir si vous étiez levée. J'ai bien fait apparemment.
-Merci de votre délicatesse. Que puis-je pour vous ? répéta-t-elle, un certain agacement dans la voix.
-Je ne suis pas là pour vous importuner mais uniquement pour comprendre pourquoi on a tué votre père.
-Écoutez, je ne crois pas que vous soyez capable de comprendre quoi que ce soit.
-Mettriez-vous en doute mon intelligence ?
-Toute cette histoire vous dépasse.
-Me dépasse ? Je travaille pour le FBI ! Je crois que j'en ai vu bien plus que vous. 
-Je n'en mettrais pas ma main à couper.
Kyle Smith soupira et estima préférable de se retirer pour l'instant. 
 
 
Lundi 1er octobre, 11h00, Manhattan, New-York.
James raccrocha. Enfin, le vieux Menorli venait d'accepter de le rencontrer en tête à tête l'après-midi même. James allait bouleverser tous ses rendez-vous pour parler au grabataire. Il se leva, boutonna sa veste de tweed et s'apprêtait à quitter la pièce lorsque deux sorciers apparurent devant lui. L'un était grand et gras le visage abîmé par quelques cicatrices. Le second était petit, bien coiffé et arborait une grosse moustache brune. 
-Commission d'Inspection des Fraudes et des Abus de la Magie, se présenta le plus petit. Je suis Grindal et voici Stelton.
-Ah, oui. Je suis assez pressé pour tout vous dire.
Stelton se dressa de toute sa haute taille face à James.
-Mais je peux bien vous consacrer quelques minutes de mon précieux temps, rectifia-t-il.
Il leur fit signe de prendre place sur le divan et s'assit en face d'eux.
-Nous sommes ici, vous le savez, pour évaluer votre respect des lois. Vous avez toujours frôler l'illégalité.
-Je connais les lois des sorciers, Grindal, déclara James. Cependant, j'ai mes convictions. 
-Vos convictions personnelles et la justice sont incompatibles. Nous vous rappelons que l'utilisation de la magie contre les homo sapiens est passible d'enfermement dans la Néantiste. 
James resta silencieux. S'emporter serait comme un aveu. Il hocha simplement la tête. 
-Nous allons ouvrir une enquête, révéla Stelton.
-Faites comme bon vous semble. Moi, je continue de mener ma vie.
-Méfiez-vous ! avertit Grindal. Vous n'êtes pas à l'abri d'une convocation au Tribunal.
Les deux sorciers se levèrent. 
-Où pouvons-nous trouver vos dossiers, vos comptes et tous les autres papiers importants ?
-Rendez-vous au cinquième étage. Vous trouverez tout ca.
Grindal et Stelton sortirent de la pièce et se retrouvèrent nez à nez avec Tyler. 
-J'aimerais vous parler, messieurs.
Les deux commissaires échangèrent un regard intrigué et suivirent le jeune homme dans ses appartements.
 
 
Lundi 1er octobre, 11h10, FBI, Manhattan, New-York.
Kyle Smith surfait sur le net. Plusieurs articles de blogs ou de journaux traitaient des morts de Mattia Carrera et du Pape. Beaucoup d'adeptes de la théorie du complot dressaient la liste de toutes les similitudes entre les deux meurtres. Certains avançaient même des hypothèses complètement farfelues comme, par exemple, l'appartenance des deux victimes à une société secrète. Smith trouverait peut-être les réponses à ses questions sur Internet. Ou pas. Il tapa le mot « pentacle » dans la barre de recherche. Le premier site disait qu'un pentacle inversé représentait le Mal, tout comme la croix à l'envers s'associait à l'Antéchrist. En sorcellerie, la figure du pentacle permettait d'accroître un « sort ».
-Conneries ! s'exclama Smith, à voix haute.
Néanmoins, le tueur était peut-être un illuminé qui croyait aux forces occultes. Le regard de l'agent Smith fut alors attiré par une photo intrigante. Elle représentait un homme noir, mort à en juger par le trou béant dans sa poitrine, un pentacle sur le ventre. Ça ne pouvait pas être un hasard. Il cliqua sur le lien sous la photo et fut redirigé sur le blog d'un globe-trotter. Il lut :
 
 
 « C'est avec horreur que j'ai découvert, ce matin, le corps de ce vieux sorcier africain, M'Boyo. Ce qu'on ne peut pas voir sur la photo, c'est que le village du pauvre homme a été détruit. Il semblerait que son corps ait été transporté ici, à quelques mètres du village. Par qui ? Pourquoi ? Je l'ignore. Nous l'ignorons. Mon équipe s'affaire à soigner les villageois gravement blessés. Il leur faudra reconstruire leurs maisons. Quant au meurtrier, il est sans doute très loin à présent... »
 
 
Smith comprit que les trois meurtres étaient liés. Cependant, il restait trop de zones d'ombre. Son enquête devait se poursuivre.
 
 
Lundi 1er octobre, 11h34, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler proposa aux deux commissaires de s'asseoir. Ils préférèrent rester debout.
-Je sais que mon père se livre à des activités illégales. Il use et abuse de ses dons.
Tyler sentait qu'il avait toute l'attention des deux hommes, alors il poursuivit.
-Il y a environ un mois, il avait prévu de détruire son usine de Panacea. Malgré la présence d'humains à l'intérieur. Bien sûr, il n'allait pas faire ce travail lui-même. Il y a envoyé un certain Davis.
-Où pourrions-nous trouver ce Davis ? se renseigna Grindal.
Tyler soupira. 
-Il a subi... le maléfice de l'Errance.
Les commissaires parurent effrayés. Si James Tuckrey maîtrisait ce sortilège, sa puissance ne laissait plus de place au doute. 
-Malheureusement, sans preuve...
Tyler sentit que son seul espoir de faire tomber son père s'écroulait.
 
 
Lundi 1er octobre, 14h10, Immeuble Menorli, Manhattan, New-York.
Après avoir roulé pendant de longues minutes, la limousine de James Tuckrey s’arrêta au pied d’une tour surmontée d’un immense paratonnerre. Le bâtiment ressemblait à l’Empire State Building malgré sa taille inférieure. James descendit du véhicule après qu’on lui eut ouvert la portière et tenta de voir le sommet de la tour, en vain. Des nuages noirs se rassemblaient au-dessus de cet immeuble, intensifiant ainsi le « mystère Menorli. »
James pénétra dans la tour et fut accueilli par une hôtesse qui le mena au dernier étage via l'ascenseur. Tous les hommes puissants aimaient posséder leur bureau au sommet de leur tour, pour ne pas oublier qu’ils transcendaient les petites gens. Les portes de l’appareil s’ouvrirent en musique et l’hôtesse désigna une porte au fond du couloir. James longea celui-ci et ouvrit la porte, plein d’excitation. Une immense pièce au sol recouvert de moquette turquoise – du plus mauvais goût – s’offrit à lui. Un lustre pendait au haut plafond et des bibliothèques s’alignaient le long des murs. Un guéridon recouvert de bouteilles de bons vins et de verres n’attendait plus que James. Ce dernier se dirigea donc vers l’alcool et se servit à boire. Il pencha légèrement sa coupe afin d’observer la robe du vin puis respira son odeur délicate. Le vieux n’y connaissait rien en moquette mais avait très bon goût en matière de vin rouge, songea Tuckrey. Il avala une gorgée de la boisson et la savoura en fermant les yeux. Les portes s’ouvrirent au même instant et une silhouette entra. James écarquilla les yeux. Il ne s’attendait pas à cela : Dan Emile Menorli le rejoignait, assis sur un fauteuil roulant électrique, un tube à oxygène dans les narines, relié à une imposante bouteille calée sous le siège. L’homme semblait avoir au moins mille ans tant sa peau était ridée et flasque, tant ses doigts étaient abîmés par le temps et tant ses lèvres paraissaient sèches. Ses veines bleuâtres ressortaient sous sa peau recouverte de tâches de vieillesse. Chaque fois qu’il respirait, sa poitrine émettait un son rauque. Pourtant, malgré son insignifiant physique, Menorli possédait un regard sombre qui imposait le respect dû à sa toute-puissance. 
L’homme tendit la main et James répugna à la serrer tellement elle était défraîchie et tellement ses ongles étaient longs. Malgré son physique presque inquiétant qui révélait son état de santé, l’hôte portait une tenue digne des plus grands hommes d’affaires : un costume noir taillé sur-mesure par un grand couturier, une chemise en soie rose pâle et une cravate en velours noir, dans laquelle était enfoncé un badge en or représentant un dragon qui tenait une sorte de clé entre les pattes.
-Aimez-vous la nature, James ?
-Je ne comprends pas.
-Je vous demande si vous aimez la nature. Ce n'est pas une question difficile.
-Oui, j'aime la nature, mais...
-Alors nous serons mieux au jardin.
Le fauteuil pivota sur lui-même et glissa lentement vers la porte, James derrière lui. Ils montèrent dans l'ascenseur qui les mena au sommet de l'édifice. Pendant un bref instant, James parut se décomposer. Une véritable jungle l'encerclait, des plantes par centaine, exotiques ou non, de toutes les couleurs. Des senteurs poivrées ou fruitées lui chatouillaient les narines. 
-C'est.... époustouflant !
-N'est-ce pas ! J'aime venir ici me détendre. Je suis dans mon élément.
La beauté grandiose du lieu tranchait littéralement avec l'extrême laideur du vieil homme. -Alors, James. Venons-en aux affaires ! J'avoue que je vous porte une certaine... admiration. C'est la curiosité de vous connaître qui m'a poussé à organiser une rencontre entre nous.
-J'en suis flatté.
-Votre ascension a été fulgurante, James. Trop, peut-être, pour ne pas éveiller mes soupçons.
-Je ne comprends pas.
-Allons, ne jouez pas les naïfs. La magie... j'ai eu l'idée avant vous.
Tandis que James se forçait à rire pour se donner une contenance, Menorli sortit un croûton de pain de sa poche intérieure. Il le déchiqueta en plusieurs petits morceaux et les jeta en l'air. Immédiatement, un corbeau surgissant de nulle part fondit sur le pain pour le dévorer. L'oiseau fit ensuite demi-tour pour se poser sur l'épaule de Ménorli.
-Sublime animal ! Et pourtant, sa réputation en occident est détestable. 
Le corbeau fixait James de ses yeux sombres. L'homme d'affaires ne se sentit soudain pas très bien. Il fit deux pas en arrière et prit appui sur un arbre. 
-Ça ne va pas, Tuckrey ?
-Pas... vraiment...
Menorli souriait.
-Ma magie vous affaiblit, sans doute.
James tenta de se redresser.
-Vous ne pouvez pas être un sorcier. C'est impossible !
Il reculait pas à pas, par crainte du vieil homme. Des tâches dansaient devant ses yeux et des gouttes de sueurs perlaient sur son visage tordu par l'inquiétude. 
-Pourquoi ? résonna la voix de Menorli. Vous n'êtes qu'un amateur, Tuckrey. J'use de la magie pour parvenir à mes fins depuis bien avant votre naissance. Mais puisque vous semblez ne pas y croire, je vais vous faire une démonstration. Quand vous reviendrez me voir, ce sera pour admettre ma puissance...
Le corbeau prit son envol et attaqua James qui agitait les bras pour l'éloigner.
-Grâce à mon oiseau, je vous maudis ! 
Il éclata de rire. Le volatile battait des ailes si fort que James devait reculer pour ne pas être blessé. Sa tête lui tournait. Il sentit le sol se dérober sous ses pieds. Il avait atteint l'extrémité du toit. Incapable de se rattraper, il fit la chute la plus spectaculaire de sa vie. 


Peu après, James ouvrit les yeux. Il était allongé sur le canapé de son bureau. La respiration saccadée, il mit quelques secondes à réaliser l'improbable : il était vivant ! Il s'assit et toucha son propre corps comme s'il le découvrait pour la première fois. Il avait pourtant fait une chute mortelle ! Le corbeau l'avait poussé... Plus il repensait à cette scène, plus il la trouvait ridicule. Menorli s'était forcément joué de lui... De quelle façon ? Le vin... C'était la seule explication... James avait été drogué. Et si le vieux Menorli utilisait cette méthode pour obtenir tout ce qu'il désirait... 
-Ce n'est pas très gentil, ça... se disait James. Attendons de voir si je suis élu maire et je m'arrangerai ensuite pour mettre un terme définitif aux agissements du vieux cinglé. 
 
 
Lundi 1er octobre, 18h00, Tom's Café, 59ème rue, Manhattan, New-York.
Tyler entra dans le café à la devanture mauve et bleue. Une musique Jazzy rythmait l'ambiance, une odeur de chocolat chaud embaumait la pièce et il y régnait une atmosphère conviviale. Le long des vitres sur lesquelles on lisait le nom du café, des tables carrées bleues et des fauteuils en cuir violets attendaient les clients. Au milieu de la salle, un comptoir circulaire offrait une ergonomie optimale aux serveurs.
-Hé, Tyler ! Ici !
Max l'appelait, assis à une table. Il avait mis du gel coiffant dans ses cheveux bruns pour les faire tenir en l'air. Jarod s'approcha et lissa nerveusement sa chemise blanche.
-Salut !
Les deux garçons échangèrent une poignée de main tout en se fixant dans les yeux.
-Euh... assieds-toi ! proposa Max. 
Une serveuse, portant un uniforme aux couleurs du café, prit leur commande et s'éloigna. Un silence gêné s'imposa et Tyler fit mine de s'intéresser au décor. Mais comme il ne pouvait pas admirer les murs pendant trois heures, il ouvrit le dialogue :
-Désolé, j'ai mis un certain temps avant de te proposer de boire un café ensemble après notre rendez-vous manqué.
-Oh, c'est rien ! Ne t'inquiète pas.
-Tu ne regrettes pas de t'afficher avec un Tuckrey ? 
Max sourit.
-C'est mesquin ! Je m'étais excusé.
-Je sais, je te taquine.
La serveuse apporta leur chocolat chaud et ils burent en silence, trop pudiques pour évoquer leur attirance mutuelle. La nuit tombait et les minutes s'écoulant les aidaient à se rapprocher.
-As-tu déjà été amoureux, Tyler ? demanda Max.
-Oui, plusieurs fois, même.
Max sourit timidement. Il tourna son regard vers la fenêtre.
-Que dirais-tu d'un petit tour dans Central Park, avant qu'il ne fasse trop sombre ?
-C'est une bonne idée.
Ils payèrent leur consommation et traversèrent la rue pour rejoindre le vaste parc. La lune veillait déjà sur la ville. Un vent frais força les deux garçons à fermer leur veste. Ils marchaient en silence car ils n'avaient pas besoin d'échanger le moindre mot pour sentir qu'ils étaient bien ensemble. Max sentait la présence rassurante de Tyler. Au fur et à mesure de leur marche, il se rapprochait de lui. Mais lorsqu'il se décida enfin à effleurer sa main dans le but de la prendre, Tyler s'arrêta net. 
-Il y a un problème ?
-Désolé, j'ai entendu.... Je dois partir... Je te rappelle !
Tyler s'éloigna de Max en courant sous le regard abasourdi de celui-ci. Et dire que tout allait si bien... Cependant Tyler avait entendu une voix... Il sortit du parc en suivant la voix qui résonnait dans sa tête :
-Viens ! Approche-toi !
Tyler pénétra dans une ruelle sans issue. Des ordures jonchaient le sol et une odeur de poisson pourri empestait l'air. 
-Tyler, je dois te prévenir...
Le jeune sorcier faisait face à un inconnu vêtu d'un long manteau noir ou brun, le visage sous une large capuche et une cape de fumée derrière lui.
-Tu me reconnais ?
-Pas vraiment...
-Peu importe ! Tes amis et toi devrez être à l'université ce soir... L'Émissaire va passer à l'action.
-Quoi ? Comment le savez-vous ? Et pourquoi me dites-vous ça ?
-Hâte-toi !
L'inconnu parut rétrécir ou fondre. Il se changea en fumée puis disparut...
 
 
La peur. On l'éprouve tous à un moment de notre vie. La peur de perdre les êtres que nous aimons, la crainte d'aimer mais de ne pas être aimé en retour, l'effroi de tomber sur plus fort que soi. C'est cette même peur qui, au fond de nous, murmure : méfiance...


-9- 
L'attaque
 
 
L'amitié est le plus beau des concepts humains. Elle fait partie des causes qui méritent qu'on se batte pour elles, des rares valeurs pour lesquelles l'humain est doué et des sentiments qui rendent heureux ou triste parfois. Même si nos vies sont de vrais parcours d'obstacles, les amis les franchissent tous à nos côtés. Perdre un ami, c'est perdre une partie de son identité, un fragment de son cœur, une parcelle de son âme...
 
 
Lundi 1er octobre, 22h30, Greenwich Village, Manhattan, New-York.
Il faisait nuit et froid. Les rayons de la lune ne perçaient pas l'épais brouillard tombé sur Manhattan. La pluie avait rendu l'asphalte miroitant et les voitures s'y reflétaient. Trois sombres silhouettes avançaient en direction d'un haut bâtiment, serrées les unes aux autres, tremblantes de froid et d'appréhension. La main de celui qui marchait en tête irradiait une douce lumière.
-Aïe, tu m'as marché sur le pied, Sam.
-C'est pas moi ! C'est Jarod !
-Hein ? Mais n'importe quoi, c'est pas moi ! Taisez-vous un peu tous les deux. Si l'Émissaire est ici, il va vous entendre.
-On aurait jamais dû venir, rétorqua Sam. On n'est pas assez expérimentés.
-On a voté, Sammy, lui rappela Tyler. Deux contre un.
-Et je passe encore pour le lâche !
-N'importe quoi !
-Chut ! les arrêta Jarod.
Le silence les encerclait, menaçant. Ils continuèrent à avancer vers l'entrée de l'immeuble.
 
 
Pendant ce temps, dans son bureau, Charles sirotait une tasse de thé à la bergamote, sa canne-lion appuyée contre le meuble. Le breuvage chaud lui faisait du bien par ce temps froid. Ses mains tournaient nonchalamment les pages d'un énorme livre aux pages jaunies. Un reniflement dans un coin de la pièce lui fit lever les yeux de l'ouvrage.
-Flasim, dit-il, allez vous dégourdir les jambes. 
-J'peux pas m'sieur ! J'dois vous protéger.
-Croyez-vous que je ne sois pas apte à me protéger moi-même ?
-Pas du tout ! Mais ce sont les ordres.
Charles se leva et avança vers la fenêtre. Il sentait le danger approcher. Il savait que ce soir, la mort l'emporterait. Et il ne voulait pas d'autres victimes. 
-Écoutez, si je suis en danger, je vous enverrais Hélios.
-M'sieur, je...
-Je vous le promets...
Flasim considéra le Doyen durant quelques secondes. Puis, il soupira et quitta la pièce. Charles revint vers son bureau et finit son thé. Ensuite, il referma son livre.
-Je dois te mettre à l'abri.
Il effleura la couverture ouvragée et le livre s'évapora instantanément. Le vieil homme se savait condamné. Il désirait seulement ne pas trop souffrir et embrasser la mort rapidement. Il aurait pu se consoler en se disant qu'il allait peut-être devenir un fantôme ou un Ange... mais si l'Émissaire procédait de la même manière qu'avec ses autres victimes, il utiliserait les propriétés du pentacle inversé, empêchant ainsi l'esprit du défunt de se matérialiser. Depuis la date fatidique, un siècle plus tôt, où il avait reçu le statut de Doyen et qu'il avait pris connaissance de la prophétie, il savait que son destin était scellé. Il devait lui faire face et l'affronter. Pendant toutes ces années, il avait eu le temps de se préparer à la mort. Cette tasse de thé était sa dernière...
 
 
La porte du bâtiment était close. Tyler posa un doigt sur la serrure.
-Abrira, chuchota-t-il. 
Un déclic brisa le silence de la nuit et les Gardiens pénétrèrent dans l'immeuble. 
-Par où commencer ? demanda Sam. Le Doyen vit ici ? Ou on va à son bureau ?
-Son bureau est au quatrième, rappela Jarod. On doit se dépêcher.
-Oui, vous feriez mieux de vous y précipiter, lança une voix.
Dans l'ombre, une silhouette se détachait, plus sombre que le noir, une masse informe mais repérable. 
-Qui est là ? lança Tyler en se plaçant machinalement devant ses amis pour les protéger. Montrez-vous !
-Vous me connaissez... Je vous ai guidés quelques fois. Mais vous perdez du temps ! Dépêchez-vous !
Sans gâcher davantage les précieuses minutes qui leur restaient peut-être, Tyler, Sam et Jarod s'élancèrent dans l'escalier.
 
 
L'Émissaire marchait tranquillement dans le couloir recouvert d'une moquette bordeaux. Il n'était pas vraiment pressé car il savait que ce soir, un Doyen périrait. Puis il n'en resterait que deux... Sa tâche toucherait alors à sa fin et il serait récompensé par son Maître. Il se dressa face à la porte du bureau de Charles et frappa.
Charles ouvrit. Un sourire franc éclaira son visage fatigué et abîmé par la vie. Il invita son futur meurtrier à entrer.
-Puis-je te proposer un peu de thé ?
-J'aimerais faire ça rapidement, Doyen.
-J'éspère ne pas te blesser en t'annonçant que je vais me défendre.
-Le contraire m'aurait vexé. Cependant, ça ne fera que retarder le moment de votre fin.
-J'ai ma fierté.
Les deux ennemis se tenaient face à face, l'un désirant une vie, l'autre souhaitant prolonger la sienne ne fût-ce que de quelques minutes... ou de quelques secondes.
-Flammes de lumière, soleil brûlant, jour d'été, constellation du lion, faites renaître Hélios, votre fils ! Que son pouvoir se déchaîne ! scanda soudainement le Doyen.
Un tourbillon de flammes dorées naquit entre les deux hommes. Une silhouette s'échappa de cette fournaise surnaturelle. Une silhouette animale, féline. Un magnifique lion à la crinière flamboyante, animée par un véritable feu posa ses deux yeux de lumière sur l'Émissaire.
-Votre Chimère ? Si vous voulez... A travers toutes les bornes du temps, nuit sombre, puissance intemporelle, constellation du Lynx, que celui dont la puissance n'a pas de limites, que le Maître du Temps renaisse parmi nous ! Ô Sinios, exauce-nous !
C'était comme si le temps venait de se figer. L'espace-temps se déchira pour libérer Sinios, le Lynx du Temps. Sa fourrure noire reflétait la lumière du lion et il portait un sablier doré autour du cou. Les deux félins s'inclinèrent en signe de respect avant de bondir l'un sur l'autre. Durant quelques secondes, ils échangèrent coup de griffes et morsures. Puis, Hélios ouvrit la gueule et une boule de feu s'en échappa. Elle fendit l'air jusqu'au Lynx dont le sablier se mit à briller. La boule de feu ralentit et Sinios fit un tour complet sur lui-même : sa queue renvoya la sphère flambante. Hélios la reçut de plein fouet. Charles grimaça. 
-Trop fatigué pour que votre Chimère perdure, n'est-ce pas ? lança l'Émissaire.
Et en effet, Charles s'adressa à Hélios :
-Tu peux repartir... Adieu, mon ami.
Le lion fixa le vieil homme durant un instant puis disparut. Sinios se jeta sur le Doyen qui perdit l'équilibre. La force du Lynx le propulsa à travers la fenêtre du bureau.
 
 
Jarod, Sam et Tyler entendirent un bruit de verre brisé. Ils se précipitèrent vers le bureau du Doyen, inquiets. Un individu aux sombres contours barrait l'entrée. Il fit volte-face et se dressa devant les Gardiens, menaçant.
-Les petits sorciers sont venus m'arrêter ? ricana-t-il de sa voix trafiquée par la magie.
-Nous sommes trois contre toi ! fit remarquer Tyler.
-Trois sorciers si peu expérimentés ! 
L'Émissaire fit un demi-tour extrêmement rapide et se jeta par la fenêtre brisée. Jarod se lança à sa poursuite malgré les appels de ses amis. Sans la moindre hésitation, il bondit à son tour. Atterrissant en douceur, grâce à son pouvoir de lévitation suffisamment développé pour freiner sa chute, Jarod fit une horrible découverte : le Doyen gisait sur le sol de béton. Le visage crispé par une douleur évidente, l'une de ses jambes formait un arc étrange. Un lynx noir assis à son chevet remuait machinalement la queue. L'Émissaire caressait le félin.
-Où en étions-nous ? Ah, oui !
-Sphera Pyros ! s'exclama Jarod.
Il lança une boule de feu vers l'ennemi qui disparut aussitôt. Les secondes étaient suspendues. Où était passé l'assassin ? Jarod se concentra pour percevoir chaque son, chaque mouvement, un indice qui trahirait la présence de l'Émissaire. Le Doyen Charles gémissait de douleur, le lynx bougeait à peine ; dans le lointain, des sirènes de police perçaient l'épais silence. Et soudain, une lueur. Brève. Faible. Jarod se jeta sur le sol pour éviter le maléfice de Sphère de Feu que venait de jeter son assaillant derrière lui. Il roula aux pieds du Doyen et se redressa sur ses coudes. L'ennemi avançait très lentement vers lui.
-Tu veux absolument m'affronter, imbécile ! Très bien ! Je ferai deux victimes ce soir... Discorpus.
Une vingtaine de répliques de l'Émissaire apparurent tout autour de Jarod, de Charles et de Sinios. C'était comme s'il venait d'être téléporté dans une galerie des glaces... Sous quel capuche se trouvait le véritable ennemi ? Tous ensemble, les répliques crièrent :
-Levitio !
Jarod s'attendait à s'envoler loin du sol mais il ne sentit qu'un mouvement dans son dos. Le corps du Doyen s'élevait au-dessus de lui, le visage toujours tendu par la douleur qui semblait l'empêcher d'agir. Le lynx disparut en s'évaporant. La chemise de Charles s'ouvrit dévoilant un torse recouvert d'ecchymoses. Jarod ne savait plus que faire sinon contempler la scène, impuissant.
-Laisse-le ! hurla-t-il, la voix aussi tremblante que son corps. S'il te plaît !
Une entaille se dessina à droite de la poitrine du vieil homme qui poussa un cri déchirant. Les yeux de Jarod se figèrent. Il ne voulait pas regarder et pourtant il était paralysé de terreur. Dans un ultime regain d'énergie, le jeune sorcier jeta un nouveau sortilège de Sphère de Feu vers l'une des répliques qui disparut. Trop tard ! La plaie sur le torse de Charles s'élargissait comme une crevasse lors d'un tremblement de terre. Une plainte s'échappa du plus profond de l'âme du Doyen. Jarod se boucha les oreilles. Réflexe ou effroi ? Un petit objet argenté sortit de la plaie béante : le cœur droit. Plus petit que le cœur gauche sa forme était aussi beaucoup plus prononcée, proche du symbole de l'amour. Il flotta un instant.
-Destructo !
Le cœur vola en poussière et la vie quitta immédiatement le Doyen. Il retomba sur le sol pendant qu'une petite sphère lumineuse entrait dans le corps de l'assassin qui se tenait l'épaule. Puis, l'Émissaire traça à distance un pentacle inversé sur la poitrine de la victime. Ses répliques s'évanouirent dans les airs. L'ennemi s'avança vers Jarod qui tremblait d'horreur et de fureur. Il ne semblait plus capable de se défendre. Heureusement, des silhouettes se précipitaient dans leur direction. 
-Tu as de la chance... Beaucoup de chance...
Et il s'éleva dans le ciel d'encre sous la forme d'une colonne de fumée noire. 
 
 
Perdre un ami est une sombre épreuve dans la vie d'un individu. S'il change de ville, on pourra le contacter pour lui montrer que l'on est toujours là ; si on se dispute, les choses sont plus difficiles mais rien n'est insurmontable ; mais s'il meurt, que pouvons-nous faire sinon pleurer, crier ou se glacer de douleur. La mort nous emporte tous un jour mais la douleur, c'est pour ceux qui restent...
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Chimères et mutisme
 
 
La peine. Elle nous submerge tous un jour. La réprimer ne fait que l'accentuer. Le monde semble disparaître autour de nous et tout devient moins important que ce que l'on ressent. On se demande si les choses pourraient être différentes mais ça, on ne le saura jamais...
 
 
Plus rien n'existait autour de Jarod en cet instant. Il ne se préoccupait que du corps sanguinolent du Doyen. Il n'avait pas cligné des yeux depuis que l'Émissaire s'était évaporé et ceux-ci lui brûlaient ; les larmes qui coulaient sur les joues du jeune garçon étaient dues au choc. Lui aussi aurait pu être tué. Mais quelque chose en avait décidé autrement. Une puissance supérieure. Néanmoins, Jarod ne sortait pas indemne de cette soirée. Au plus profond de lui-même, une chose s'étaient brisée à jamais : son innocence. Désormais, il n'était plus un enfant. Ses ongles s'enfonçaient dans ses paumes mais il ne se souciait pas de la douleur physique.
-Jarod !
Sam, Tyler et Nééri Mc Gik accouraient. Derrière eux, un peu essoufflé, Flasim les suivait. Nééri attrapa Jarod par les épaules et le tourna violemment comme pour cacher le corps à sa vue. Il mit sa main sous son menton et plongea son regard dans celui du jeune sorcier. 
-Ne la laisse pas t'envahir ! Bats-toi ! Ne laisse pas cette sensation entraver ton âme !
Jarod ne disait rien. Sam le regardait avec inquiétude alors que Tyler ne semblait pas reconnaître son ami. 
-Flasim, lança Nééri, je suis contraint d'appeler la police. Charles avait une vie publique et sa mort ne passera pas inaperçue. Je vais contacter l'agent Smith, il m'inspire confiance. Vous, ramenez les garçons chez eux.
-Bien, monsieur.
-Attendez, intervint Sam. Il y a avait quelqu'un d'autre ici, ce soir. 
-Qui ? s'enquit Nééri, troublé.
-Je ne sais pas... appelons-le la Silhouette. Elle nous a déjà... prêté main forte. Durant notre épreuve...
-Nous n'avons plus le temps, Samuel. Partez !
Flasim tendit la main et fit naître un vortex bleu au milieu de la cour. Il s'engagea à l'intérieur avec les garçons. 
 
 
Flasim raccompagna Sam en premier puis Tyler. Lorsqu'il sonna à la porte de la demeure des Carrera, il jeta un œil à Jarod qui restait toujours silencieux.
-Tu sais, p'tit gars, j'ai vu pas mal d'horreur dans ma vie... Tu me croiras ou pas mais on s'en remet. Bien sûr, on change. Mais la vie continue. Je connaissais bien ton grand-père et je connaissais bien Charles...
Elena ouvrit la porte vêtue d'une robe de chambre mauve, les cheveux emmêlés et le visage encore endormi. Elle écarquilla les yeux lorsqu'elle reconnut son fils pâle comme la neige alors qu'elle le croyait dans son lit.
-Entrez, dit-elle.
Quelques minutes plus tard, Flasim racontait à Joanna et Elena les évènements de la soirée, autour d'une tasse de thé dans la cuisine, tandis que Jarod, assis dans le canapé du salon restait dans le noir et dans le silence. Pourquoi la mort s'acharnait-elle sur son entourage depuis quelques temps ? Ça devait être lié à son stupide destin de Gardien. Visiblement, ceux qui avaient rédigé la prophétie s'étaient trompés : il n'était pas digne de « sauver le monde ». Il n'arrivait même pas à sauver une seule personne. Ni son grand-père ni le Doyen Charles n'avaient pu compter sur lui. Il pouvait jouer les fiers en transformant son frère en rat mais lorsque venait le moment d'utiliser la magie pour sauver une vie, il en était incapable. Le Démon Millénaire et l'Émissaire avaient pu le maîtriser très facilement. Tyler était vraiment le plus puissant d'eux trois. Que se serait-il passé si c'était Sam qui avait suivi l'ennemi dans la cour ? Peut-être aurait-il été tué car il était le plus faible. Jarod commençait à penser qu'il l'était tout autant.
-Le pauvre garçon ! s'exclama Joanna, en réprimant un sanglot. 
Dorénavant, les gens allaient le plaindre, le protéger, l'empêcher de faire ses preuves. Il ne pourrait pas venger la mort de Mattia.
Il entendit quelqu'un se lever dans la cuisine. Flasim apparut dans la lumière du couloir.
-Prends soin de toi, bonhomme ! Bon courage pour cette nuit, elle sera sans doute difficile.
Il s'en alla. Joanna entra à son tour dans le salon.
-Jarod, va au lit, tu seras mieux !
-Laisse maman, lui conseille Elena. De toute façon, il va très mal dormir.
Toutes deux montèrent se coucher. Jarod resta un instant sans penser et il finit par être emporter par le sommeil.
 
 
Mardi 2 octobre, 10h15, Bayside, Queens, New-York.
Sam venait de raconter à ses parents ce qui s'était déroulé la nuit précédente. Contre toute attente, ils n'étaient pas en colère.
-Tu n'es pas blessé ? demande Jessica. Tu aurais pu te faire tuer.
-C'était très courageux, Sammy, affirma Martin. Je suis très fier de toi. Mais ne te lance plus dans des opérations comme celle d'hier soir. Nous ne voulons pas qu'il t'arrive quelque chose... Même si nous savons que tu es... important.
-Je ne suis pas sûr de l'être, papa. Jarod, lui, a défié l'Émissaire.
-J'appellerai Elena. Elle doit s'inquiéter pour son fils, dit Jessica.
Sam regarda son père et sa mère et éprouva pour eux plus d'amour et de sympathie que jamais. Ils comprenaient qui il était, avaient foi en lui, tout en continuant à craindre pour sa vie. Si leur vie était menacée, parviendrait-il à les protéger ? En tout cas, pensa-t-il, il essaierait. 
 
 
Mardi 2 octobre, 10h17, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Un rai de lumière força Jarod à se réveiller. Il se trouvait toujours sur le canapé du salon mais le jour s'était levé. Quelqu'un avait déposé une couverture sur son dos. Il s'assit. Il ne se sentait pas mieux que la veille. Au contraire, sa nuit avait été rythmée de cauchemars mettant en scène la mort de chacun de ses proches. Il essaya de les oublier en se levant et en s'approchant de la fenêtre qui donnait sur le perron. Il se souvint alors...
 
 
Mardi 31 octobre 1995, Bay Ridge, Brooklyn.
Les Carrera s'apprêtaient à fêter Halloween. Des citrouilles en formes de visages effrayant parsemaient ici et là le jardinet devant la maison de Mattia et Joanna, des toiles d'araignées pendaient aux fenêtres et un squelette cloué au mur criait « Joyeux Halloween » à chaque fois que quelqu'un passait devant lui. 
Jarod et Toby attendaient impatiemment leur grand-père en jouant dans le jardin.
-Je suis cap' de faire parler la citrouille, assura Toby.
-C'est même pas vrai, t'es pas puissant !
-Si ! Même que mamie m'a dit que je ferai la fierté de la famille !
Jarod partit bouder sur l'herbe le long du trottoir. Il en avait marre de son cousin qui se vantait tout le temps. Soudain, un courant d'air ébouriffa les cheveux du jeune Jarod. Un sorte de tourbillon blanc apparut devant lui. Habitué à la magie, il n'avait pas peur mais son cœur battait tout de même plus vite que d'habitude. Il se leva tandis qu'une silhouette émergeait du tourbillon. C'était un garçon ou un jeune homme, on ne pouvait pas clairement le définir. Il semblait bouleversé et, lorsqu'il aperçut Jarod, il s'approcha. Toby se jeta entre son cousin et l'inconnu, les bras tendus.
-Laissez-le ! hurla-t-il.
L'inconnu parut stupéfait mais il continua à s'approcher. Dans un éclat de lumière, Mattia sortit de nulle part et se dressa face à lui.
-Va-t'en, démon !
Et sans lui laisser le temps de répliquer, Mattia projeta l'inconnu dans le tourbillon qui l'avait amené à Bay Ridge. Ensuite, il se tourna vers ses petits-enfants.
-Vous n'avez rien, les garçons ?
 
 
Mardi 2 octobre 2007, Bay Ridge, Brooklyn.
Jarod soupira en s'éloignant de la fenêtre. Finalement, il avait toujours eu besoin des autres, besoin d'être défendu. Et quand venait le moment de faire ses preuves, il échouait. Il retourna s'asseoir sur le canapé avec la ferme intention de ne pas en bouger. La scène de meurtre de la veille repassait sans cesse dans son esprit comme un film que l'on diffuse en boucle et qui rend fou. 
Elena entra dans la pièce.
-Comment te sens-tu ?
Jarod ne répondit pas. Il ne voulait pas parler car s'il le faisait, il savait qu'il fondrait en larmes, qu'il crierait ou qu'il se laisserait envahir par la rage. 
-Nééri et tes amis vont passer ce matin. Je ne sais pas pourquoi. En tout cas, ça te fera du bien de voir du monde.
Elena vint s'asseoir à côté de son fils.
-Écoute : ni la mort de ton grand-père (elle fit une pause trahissant sa tristesse) ni celle de Charles n'auraient pu être empêchées. Tu n'y es pour rien. Le seul coupable est ce monstre d'assassin... et son maître. Un jour, ils répondront de leurs crimes. Peut-être même que ce sera toi qui les punira si l'on en croit la prophétie. Mais aujourd'hui, je vois un jeune homme détruit car il a assisté à un véritable massacre. Quoique je dise, je ne pourrai pas exorciser ces horreurs de ta tête. Toi seul peux trouver la force nécessaire.
Elle s'en alla en sachant pertinemment que son fils ne voulait pas qu'elle le serre dans ses bras alors qu'elle-même aurait voulu le consoler à sa manière.
Quelques minutes plus tard, Tyler, Sam et Nééri firent irruption dans la pièce, sortant Jarod de sa torpeur morbide. Ils prirent place sur des fauteuils.
-Comment te sens-tu, Jarod ? s'enquit Nééri, répétant les paroles d'Elena. 
Le jeune homme soupira pour montrer son agacement.
-On dirait que ça va mieux si tu es encore capable d'éprouver des sentiments comme l'envie de me crier dessus ou peut-être même de m'insulter, plaisanta Nééri, ce qui fit rire Tyler.
-Nééri, intervint Sam, les créatures que l'on a vues hier soir, c'étaient des Chimères, n'est-ce pas ?
-Tu as raison, Samuel. Charles et l'Émissaire ont invoqué leurs Chimères pour combattre.
-Qu'est-ce que c'est ? demanda Tyler. J'en ai déjà entendu parler mais je n'en sais pas plus.
Nééri sourit devant tant de curiosité.
-C'est une histoire singulière en fait. Comme vous le savez, les sorciers et les créatures magiques sont issues de l'Entremonde, le monde magique. Eh bien, les dix-huit Chimères sont, selon l'une des cosmogonies de l'Entremonde, les créatures qui l'ont créé.
-Les sorciers ont donc été créés par les Chimères ? 
-Pas tout à fait. Les Chimères ont donné la vie à toutes les créatures de l'Entremonde mais il n'y avait aucun humain. Notre existence est bien postérieure à cela mais c'est une autre histoire. Ce qu'il faut savoir c'est que, leur travail achevé, les Chimères ont disparu pour s'incarner dans certains éléments des mondes. On peut retrouver ces créatures dans le ciel, dans certaines constellations qui portent leur nom.
-Et comme la configuration astrale détermine le destin et le caractère des sorciers, ils sont influencés par les Chimères, déduisit Sam.
-C'est ça ! Mais plus encore, les sorciers sont capables d'invoquer les Chimères.
-Et de les forcer à combattre ? le coupa Tyler. C'est cruel !
Nééri secoua la tête.
-Les véritables Chimères n'obéiraient pas aux sorciers. Les créatures que nous invoquons ne sont que les incarnations des anciennes Chimères. C'est normal, les Chimères étaient dix-huit et tous les sorciers ont le pouvoir des les invoquer. 
-Tout le monde ?
-Les plus puissants d'entre nous peuvent toutes les invoquer au même moment. C'est très rare car l'invocation d'une de ces créatures consomme énormément de magie et d'énergie. La plupart des sorciers parviennent à invoquer la Chimère qui influe le plus sur leur vie.
-Et comment la connaître ? se renseigna Tyler, intrigué.
-Il suffit d'en rêver... et de connaître la formule d'invocation, bien sûr. Il y a tellement eu d'accidents que les formules ne sont plus confiées qu'à certains sorciers. 
-Mais il paraît que les démons peuvent aussi les invoquer.
-C'est juste. Certaines créatures magiques le peuvent également. Les Chimères sont divisées en deux groupes : celles de la nuit et celles du jour. Ne confondez pas, cependant, le Mal et le Bien avec la nuit et le jour. Les Chimères sont neutres et ne font que suivre ceux qui les invoquent.
Jarod avait presque oublié qu'il avait juré de ne plus parler, tant l'histoire des Chimères le passionnait. Cependant dès que Nééri eut achevé son récit, il se renferma à nouveau sur lui-même. 
-Charles connaissait son destin, affirma alors Nééri. Tu ne pouvais pas le changer. Désormais, tu dois voir plus loin. Crois-moi, s'il existait une formule pour te faire oublier tout ça, je l'utiliserais immédiatement.
-Si tu as besoin de nous, on est là pour toi, Jarod, assura Sam sous le regard bienveillant de Nééri.
Jarod regardait ses amis. Il ne voulait rien dire. Ils ne savaient pas ce qu'il ressentait depuis qu'il avait vu un homme mourir dans d'atroces souffrances. Alors il garda le silence.
-Monsieur, est-ce que vous connaissez l'identité de l'assassin ? demanda Tyler.
Nééri lui jeta un regard perçant.
-Tu sembles avoir une petite idée, n'est-ce pas ?
-J'en ai une oui... Mon père... 
-Tu sais que c'est une grosse accusation, Tyler. Je connais James. Il a eu quelques démêlés avec la justice magique mais de là à le considérer au service du Démon Millénaire...
Tyler n'ajouta pas un mot. Nééri, Sam et lui partirent quelques minutes après avoir pris soin de réconforter Jarod. Celui-ci, las, monta dans sa chambre et se jeta sur son lit. Une fois encore, il se remémora la scène du meurtre de la nuit passée. Il revoyait le visage tordu par la douleur du Doyen, ses yeux qui appelaient à l'aide, le rire sadique de l'Émissaire... Le Miroir de l'Âme posé sur son bureau attira son attention. Il se leva et prit l'objet qui se mit à briller. Un torrent de sang apparut à sa surface, Jarod eut la nausée. Il se souvint encore...
 
 
Vendredi 12 mai 2006, 16h46, Bay Ridge.
Jarod et Mattia rangeaient le grenier depuis deux heures cet après-midi là. Il pleuvait dehors et Joanna leur avait presque ordonné de monter faire le tri dans ce qu'elle nommait « un tas de vieilles babioles sans intérêts accumulées depuis trop longtemps. » Jarod souleva un lourd carton qui lui échappa des mains. Tout son contenu se répandit sur le sol poussiéreux. Des balles de base-ball, quelques livres et un miroir en parfait état.
-Qu'est-ce que c'est grand-père ?
-Hein ? Oh, ça, c'est un ancien miroir magique, le Miroir de l'Âme.
-Trop cool !
Jarod s'en saisit et le regarda. Son reflet s'effaça pour laisser apparaître une montagne de crème glacée.
-Ça montre ce qu'on veut manger ou ça lit dans les pensées ?
-Ni l'un ni l'autre ! Le miroir te montre une vérité. Une vérité que tu veux connaître, quelque chose que tu désires. Visiblement, tu as une folle envie de crème glacée ! Mais ne te fie pas trop à lui, il est un peu capricieux et parfois... il te trouble plus qu'il ne t'aide. Plus ce que tu désires est important, plus ce qu'il te révèlera sera codé. Garde-le si tu veux. 
-Ouais, merci grand-père !
 
 
Mardi 2 octobre, 12h02, Bay Ridge.
Jarod fut extirpé de ses pensées par le miroir qui diffusait désormais une autre image : deux larmes qui coulaient à sa surface comme la pluie sur des carreaux. On frappa à la porte et Joanna entra. Elle s'assit sur le lit et demanda : 
-Comment vas-tu ?
Pour la première fois de la journée, Jarod répondit, la voix tremblante :
-Pas bien ! 
-Je sais ce que tu ressens. Tu peux laisser le chagrin t'envahir mais pas la colère.
-Pourquoi ?
-La colère mène sur le mauvais chemin. Elle conduit à faire trop d'erreurs. Perdre un être cher laisse déjà des cicatrices, mais assister au meurtre d'une personne que l'on fréquente peut briser un homme.
-Et ces cicatrices finissent par se refermer ? demanda Jarod.
-Jamais ! assura Joanna, désolée. On vit avec ces blessures qui nous rendent plus forts. On met une distance entre nous et le monde.
Elle fit une pause, considéra son petit-fils qui semblait réfléchir et reprit :
-Tu as besoin de tes amis, Jarod. Et tu as besoin de ne plus retenir tes larmes...
 
 
Mardi 2 octobre, 14h35, Central Park, Manhattan, New-York.
Le ciel était couvert ce jour-là et le vent soufflait légèrement sur la ville. Le monde paraissait si loin à Jarod alors que, pourtant, il en faisait partie ! Tout autour de lui semblait virtuel. Les passants, animés comme des machines, marchaient d'un point à un autre sans but. Jarod s'assit sur un banc humide et attendit. Il avait envoyé un sms à ses deux meilleurs amis pour leur donner rendez-vous à Central Park. Un petit écureuil passa à ses pieds, attrapa une noisette et repartit. Lui, au moins ne devait pas avoir de soucis, pensa Jarod. Et une fois de plus, la scène de la veille s'imposa dans son esprit. Il serra les poings comme s'il voulait réprimer sa tristesse et sa colère. Tyler et Sam apparurent au milieu des arbres comme deux lumières qui brisent l'obscurité. Ils s'avancèrent et comprirent que leur ami avait besoin d'eux. Sans un mot – car les vrais amis n'en ont pas besoin – ils encadrèrent Jarod qui les regarda tour à tour, reconnaissant. Sam posa sa main sur une épaule de son ami et Tyler l'imita. Au moment où la pluie se mit à tomber, Jarod fut submergé d'émotion et se laissa aller. Il éclata en sanglots sans formuler le moindre propos. Sam et Tyler le prirent dans leurs bras et laissèrent leur meilleur ami, leur frère, pleurer encore et encore, exorcisant sa peine.
 
 
La peine. Tout être, quelque soit son âge et sa nationalité la ressent un jour. Culpabilité, tristesse, désarroi... La peine prend plusieurs formes. On ne doit pas la réprimer car elle est produite par notre corps pour nous libérer. Alors on pleure. On se sent beaucoup mieux après... jusqu'à la prochaine fois. Car les cicatrices de notre âme ne se referment jamais, elles restent au fond de nous, comme un témoin de ce qu'on a vécu. Oui, la peine nous fait évoluer et nous fait grandir, bien plus encore que la joie...
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Une bataille de plus
 
 
Grandir, c'est perdre sa naïveté, perdre son innocence. Il arrive que l'on grandisse trop vite, suite à un traumatisme qui tue la part de nous la plus candide. Alors, on devient adulte et l'on renaît de nos cendres, tel un phénix. Mais les phénix sont emplis d'ardeur et il est dangereux de les défier...
 
 
Quelques jours s'écoulèrent. L'agent Smith, tout en sachant que l'affaire sur laquelle il travaillait le dépassait, poursuivit son enquête en y ajoutant les évènements relatifs à la mort de Charles. Les journalistes envahissaient l'université de New-York et interrogeaient quiconque voulait témoigner. La plupart des étudiants voulaient juste se montrer à la télévision car aucun d'eux n'avait été témoin de quoique ce soit. Jarod ne se montrait plus à l'université et Michelle s'inquiétait mais Tyler et Sam lui assuraient qu'il allait bien. Elle prit néanmoins la décision de lui apporter les cours dès qu'elle le pourrait.
 
 
Lundi 8 octobre, 15h15, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Qui le dérangeait ? Jarod était tranquillement en train de ruminer lorsque quelqu'un avait sonné. Il ouvrit la porte torse nu, en bas de pyjama et poussa un petit cri en découvrant Michelle sur le perron.
-Très masculin ce cri, pouffa-t-elle. 
-Michelle... Euh, tiens... Salut ! C'est toi ?
-Bien sûr que c'est moi !
-Euh... entre !
Michelle entra en rosissant un peu de surprendre Jarod si peu vêtu.
-Je vais... m'habiller, je reviens.
Il disparut quelques secondes et revint dans une tenue décente.
-Je t'apporte les cours que tu as manqués depuis une semaine, annonça Michelle.
-C'est cool ! Merci beaucoup.
-Tu seras bientôt de retour ?
-Je pense que oui.
Un lourd silence s'installa que Michelle brisa :
-Je dois rentrer, ma mère m'attend pour aller faire du shopping.
Elle s'élança vers la porte et s'en alla. Jarod souffla. Décidément, il craquait pour cette fille.
 
 
Lundi 8 octobre, 20h12, Manhattan, New-York.
Tyler courait le long de la rue car il était en retard. En utilisant la magie, il serait forcément arrivé à l'heure mais il n'était pas certain d'en avoir le droit. Enfin, il aperçut Max près du cinéma. Il le rejoignit en quelques foulées. 
-Excuse-moi, dit-il, essoufflé. Mon père... enfin, peu importe.
-C'est pas grave. Prêt ?
-Pour la rétrospective des films Spider-man ? Plus que prêt !
Tyler adorait les comics et par conséquent les super-héros. Tous deux entrèrent dans le cinéma et allèrent s'installer le plus près possible de l'écran. Max avait les mains moites et son cœur battait si fort qu'il était persuadé que Tyler l'entendait. Ce dernier lui plaisait, cela ne faisait aucun doute mais, il n'était pas certain de réussir à le séduire. Même si Tyler semblait aimer sa compagnie, Max ignorait s'il éprouvait des sentiments identiques à son égard. 
Tyler fixait l'écran sans vraiment prêter attention au film qui se déroulait devant ses yeux. Le monde autour de lui disparaissait et il était désormais seul avec Max...et Spider-man. Il posa sa main sur l'accoudoir du fauteuil qu'il avait en commun avec Max en espérant que celui-ci ferait le premier pas. Il avait souvent éprouvé de la peur. Non pas en apprenant qu'il était un Gardien ou qu'il devrait combattre l'Émissaire. Mais des peurs plus irrationnelles comparées à tout ce qu'il affrontait aujourd'hui : peur de s'affirmer, peur de son père,... peur de ne pas être aimé de Max. Et soudain, toutes ses peurs s'envolèrent : Max lui prit la main. Tyler se sentit très léger. Au même instant, Spider-man prononçait sa grande phrase : « un grand pouvoir implique de grandes responsabilités ». Tyler comprenait. Ses dons de sorcier devaient lui servir à défier son père. Personne ne pouvait le faire à sa place. La justice magique avait baissé les bras et Nééri réservait son jugement sur James. Si Tyler affrontait James, il deviendrait un homme. Max méritait qu'on se batte pour lui et pour cela Tyler devait s'affirmer : il était gay et il était sorcier. Son père ne respectait aucune des identités de son fils. Il ne lui avait jamais montré qu'il l'aimait. D'ailleurs, l'aimait-il ? Peut-être s'était-il seulement habitué à sa présence sous son toit, comme on ne prête plus attention à un vieux meuble. Les choses devaient changer. Tyler se sentait prêt.
 
 
Mardi 9 octobre, 1h23, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Jarod se trouvait sur une immense plaine verdoyante. Il courait sans raison. Il n'y avait ni vent ni bruit. Soudain, une boule de feu fendit le ciel à toute vitesse avant de heurter violemment le sol. Jarod s'approcha de l'impact. Une fumée blanche s'éleva dans les airs et à travers elle, le sorcier sembla distinguer une silhouette aux contours rougeoyants. Peu à peu, la fumée se dissipa, laissant place à un magnifique oiseau de feu : un phénix. En posant son regard sur lui, Jarod ressentit sa chaleur au plus profond de lui-même.
Jarod ouvrit les yeux et se retrouva dans son lit, en sueur. Son rêve lui avait semblé si réel !... Que signifiait-il ? Cet oiseau qu'il avait vu... Un phénix. Il symbolisait la renaissance mais aussi le changement. Jarod voulait parler de ce rêve à Nééri car il comprenait que sa Chimère lui avait rendu visite. Il se leva et prit soin d'enjamber son frère, endormi sur le matelas. Habillé en hâte, il quitta la chambre et descendit à pas feutrés à l'étage inférieur. Le silence régnait dans la maison, alors le moindre bruit serait amplifié. Ni sa mère ni sa grand-mère ne le laisserait quitter la demeure au beau milieu de la nuit. Jarod ouvrit la porte et se glissa dehors. L'air était froid et il se félicita d'avoir enfilé une veste. Jarod regarda tout autour de lui. Il allait se rendre chez Nééri en volant, violant ainsi deux ou trois lois des sorciers. Mais pour l'heure, seul lui importait son rêve. Il s'envola. La froidure de l'air se transforma en morsure, ses cheveux obéissaient au vent et s'agitaient. Jarod plongea les mains dans les poches de sa veste pour les maintenir au chaud. La ville brillait plusieurs kilomètres en-dessous de lui, les réverbères ressemblaient à de petites lucioles qui filaient à toute vitesse. Aucun bruit ne brisait l'harmonie de la nuit, ce que Jarod trouva fort agréable. Après quelques minutes de vol, il amorça une descente vers le manoir des Mc Gik au sommet d'une falaise. Il entendait les vagues heurter les rochers et respirait l'air salé et humide. Ses pieds atteignirent le sol en douceur juste devant la porte du manoir. Le visage un peu endolori par le froid, il s'empressa de sonner.
Ce fut Shana qui vint lui ouvrir, vêtue d'une robe de chambre à carreaux or et noir, qui la faisait ressembler à une grosse abeille, et d'un bonnet de nuit.
-Oh, Jarod ! Que fais-tu ici à une heure pareille ? Tu dois être frigorifié. Entre !
Jarod la suivit à l'intérieur où l'air était bien plus chaud. Une odeur de café embaumait le couloir.
-Pardon de vous déranger, madame, s'excusa Jarod, conscient de son impolitesse.
-N'en parlons plus ! dit-elle, en agitant les bras. Flasim est ici, lui aussi. Tu veux une boisson chaude ?
-Non, merci, j'ai assez abusé. J'aimerais voir Nééri.
-Très bien, monte. Ça pressera un peu Flasim. Moi, je vais me recoucher.
Jarod la salua et se rendit devant le bureau de Nééri. Sa première envie fut d'entrer mais en entendant son nom, il se ravisa et tendit l'oreille.
-...Jarod, Tyler et Sam là-bas ! Il n'en est pas question ! assurait la voix de Nééri.
-Mais, m'sieur, il faut leur donner une chance de combattre à ces p'tits gars, de ne pas subir les évènements !
-Flasim, nous nous connaissons depuis longtemps vous et moi. Ai-je pour habitude de mener des enfants au combat ?
-Non, bien sûr que non. Mais ce sont des enfants concernés par une prophétie. Ils sont ceux qui pourront vaincre le Démon Millénaire.
-L'Émissaire n'est pas le Démon Millénaire ! Cependant s'il est moins puissant, il n'en est pas moins très malin.
-Avec tout le respect que j'vous dois, vous voulez trop protéger ces enfants. Ils peuvent décider à notre place. Charles et vous étiez opposés sur cette question. Il est parti. Vous d'vez prendre les bonnes décisions.
Un silence s'installa puis Nééri reprit : 
-Vous n'avez pas à vous sentir responsable de sa mort. Charles savait que l'Émissaire approchait. Il vous a éloigné de lui volontairement.
-Il avait promis...
-Sa promesse n'engageait plus rien. Il était déjà condamné.
Jarod en avait assez entendu. Il frappa et entra. Les deux hommes furent surpris de le voir aussi tard dans la nuit. Flasim portait une cape de voyage assez épaisse, un uniforme noir ainsi que des brassards et des bottes. Nééri, lui, portait un pyjama bleu rayé de blanc et des chaussons gris.
-Tiens,... bonsoir Jarod. Es-tu insomniaque, tout comme moi ?
-Pas vraiment, monsieur. Désolé de vous déranger aussi tard.
-Ou tôt, plaisanta Nééri. Tu ne nous déranges pas. A vrai dire, je suis content de te voir. Tu as l'air d'aller mieux ?...
-Oui, un peu mieux.
Nééri, debout devant la cheminée dans laquelle brûlait un feu, sourit, visiblement ravi. Flasim, assis sur une chaise, hocha la tête.
-Quelle est le but de ta visite ? s'enquit Nééri.
-J'ai fait un rêve. 
Maintenant qu'il était là, il se rendait compte que sa demande aurait pu attendre le lendemain.
-Un rêve ? Qu'y voyais-tu ?
-Je crois que j'ai vu... ma Chimère.
Flasim écarquilla les yeux et Nééri se contenta de sourire.
-À quoi ressemblait-elle ? 
-C'était un phénix.
Jarod prit entièrement conscience de ce que ce rêve impliquait : il était assez puissant pour qu'une Chimère lui apparaisse en rêve alors il l'était pour affronter son destin. La confiance en lui revenait.
-Un phénix,... répéta Nééri. L'oiseau de la transformation, l'oiseau de la transition, du bouleversement. Intéressant. Très intéressant !
Il s'approcha de son bureau et ferma les yeux. Soudain, un petit parchemin apparut devant lui et se posa sur la table en tourbillonnant. Nééri prit le petit papier et le tendit à Jarod.
-Voici la formule d'invocation et les caractéristiques de ta Chimère. Entraîne-toi, car appeler à soi une créature aussi fascinante que les Chimères requiert une énergie importante.
Jarod prit la formule et la glissa dans sa poche.
-Je veux affronter l'Émissaire, lança-t-il alors incapable de faire semblant de n'avoir rien entendu.
Flasim hocha la tête à nouveau, sans doute sa manière d'approuver.
-Non, répondit simplement Nééri. C'est trop dangereux.
-Mais, monsieur...
-Tu as vu de tes propres yeux de quoi était capable l'assassin. Il ne t'épargnera pas.
-J'ai ma Chimère. Et si Sam et Tyler m'accompagnent, on sera trois contre lui.
-Tu as la formule pour invoquer ta chimère, c'est différent. Ne laisse pas l'orgueil t'aveugler. Quand à tes amis, je refuse qu'ils y aillent aussi.
-Aller où ?
-En Russie, expliqua Flasim. Des sources affirment que l'Émissaire passera à l'attaque dès demain. Plus nous seront nombreux à protéger le Doyen, moins l'assassin aura de chance d'effectuer sa cruelle besogne.
-Alors j'irai !
Nééri lui jeta un regard perçant. Il ne paraissait pas plus en colère que déçu mais Jarod comprit qu'il allait trop loin.
-Je te demande de ne pas me désobéir, Jarod. Ne va pas là-bas ! Je préfère te faire confiance plutôt que de te le faire promettre.
Jarod hocha la tête et s'en alla en entendant Nééri s'adresser à Flasim d'un ton paternel :
-Aussi impétueux que son grand-père !
 
 
Mardi 9 octobre, 10h23, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Jarod se concentra et respira profondément. Il lut à nouveau le petit papier que Nééri lui avait donné durant la nuit pour s'assurer qu'il en connaissait parfaitement les informations : « Samandar, le phénix de Feu. Lié à la constellation du même nom, Samandar et tous les natifs sous son influence possèdent un caractère fort, accompagné d’un courage frôlant l'impétuosité. N’ayant pas peur d’affronter le danger, Samandar et les natifs sous son influence, sont prêts à se lancer dans la bataille pour sauver les leurs. Immortel, Samandar apparaît lorsque l’on prononce cette formule magique : Feu ardent, flammes brûlantes, jour intense, faites naître celui qui ne mourra jamais et dont la volonté d’agir consume tous les dangers. »
Jarod ferma les yeux et prononça distinctement l'invocation. Il ne se passa rien. Peut-être devait-il se trouver au cœur d'un combat pour avoir la force nécessaire d'invoquer sa Chimère... Il allait bientôt avoir l'occasion de se prouver à lui-même à quel point il était puissant. On parlait de lui dans une prophétie, son grand-père avait été tué par l'Émissaire et il avait vu ce dernier assassiner un vieil homme devant lui. Trois raisons de lui donner envie de se battre. Il s'en savait capable ! Après tout, si le soir du meurtre de Charles il n'avait pas pu agir, c'était parce que l'horreur avait pris le dessus sur son instinct de survie.
Pour l'heure, il devait se rendre en Russie le plus vite possible. Mais comment y aller ? En avion ? Il n'arriverait jamais à temps pour stopper l'Émissaire. En volant ? Si, par miracle, il parvenait à atteindre sa destination, son état de fatigue l'empêcherait de se battre. Le meilleur moyen de voyager restait le vortex mais Jarod ne savait pas en créer. Il devrait donc demander à quelqu'un. Qui avait assez foi en lui pour le laisser partir combattre l'Émissaire ? Ni sa mère ni sa grand-mère ne prendraient le risque de le perdre. Nééri lui avait bien fait comprendre qu'il ne souhaitait pas l'envoyer en Russie. Non... Une seule personne accepterait qu'il voyage sans poser de question...
Jarod attrapa son téléphone mobile et rédigea un sms. Puis, il attendit en scrutant son Miroir de l'Âme qui restait inactif. Quelques minutes plus tard, quelqu'un apparut au milieu de la chambre.
-Salut cousin !
Toby Carrera souriait de toutes ses dents.
-Ton texto disait que t'avais besoin d'un énorme service.
-Oui, Toby. Il faudrait que tu me fasses un vortex. 
-Un vortex ? Pour aller où ?
-En Russie. C'est très important que tu gardes ça pour toi.
-D'accord cousin, assura-t-il, un peu surpris et même inquiet. Où précisément ?
-Je ne sais pas, en fait. J'utiliserai un sortilège de localisation une fois sur place.
Toby paraissait intéressé mais il tint ses engagements et ne posa pas d'autres questions. Il fit naître un vortex au centre de la pièce. Un léger vent frais envahit le lieu.
-Merci, Toby.
Et Jarod s'engouffra dans le vortex au moment où le Miroir de l'Âme se mettait à briller sur le lit.
 
 
Mardi 9 octobre, 10h45, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
James ne quittait plus son immeuble depuis quelques jours. Les menaces de Menorli ne sortaient plus de sa tête. Assis à la table du petit-déjeuner en compagnie de Sarah et de Tyler, il restait silencieux. Pourtant, une voix rassurante au fond de lui clamait que Menorli n'était qu'un affabulateur et non un sorcier. Le majordome entra dans la pièce et se pencha vers l'oreille de James:
-Un jeune homme du nom de Paolo désire vous voir. Dois-je lui demander de quitter les lieux, monsieur ?
-Non, Simon. Dites-lui de m'attendre dans mon bureau.
Le majordome s'en alla. Tyler finissait son bol de céréales en dévisageant son père pendant que Sarah entamait sa première bouteille de vodka de la journée.
-Pourquoi me fixes-tu ainsi ? lança James. Dépêche-toi de finir et quitte cet endroit, je t'ai assez vu pour aujourd'hui.
-Je n'avais pas l'intention de m'attarder. L'air est irrespirable auprès de personnes comme toi.
Pour la première fois, Tyler osait tenir tête à son père et celui-ci parut déstabilisé. Il se dressa sur ses jambes et frappa du poing sur la table.
-Sors d'ici !
Tyler ne préféra pas le provoquer plus encore, il quitta la salle à manger. James posa son regard sur Sarah.
-Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle, inquiète face à la mine déconfite de son mari.
-J'ai peur, ma chérie. Peur d'être maudit.
-Allons, Tyler n'est pas un mauvais garçon, votre relation...
-Je ne te parle pas de ça. Il y a une semaine, le vieux Menorli m'a accordé une rencontre. Nous sommes montés discuter sur le toit et... un corbeau m'a foncé dessus. Menorli m'a affirmé que, désormais, j'étais maudit.
Sarah observa la bouteille de vodka, comme pour vérifier qu'elle était bien la seule à en avoir bu puis reporta ses grands yeux soulignés de noir vers son époux.
-Maudit ? Ne me dis pas que tu crois aux malédictions ! Voyons, James !
-Tu as raison. Ce ne sont que des balivernes.
Il chassa toutes les mauvaises pensées de son esprit, embrassa Sarah et quitta à son tour la pièce pour rejoindre son bureau. Paolo jouait avec un grand globe terrestre incrusté dans l'un des murs.
-Oh, bonjour M. Tuckrey.
-Appelle-moi James. Que puis-je faire pour toi, Paolo ?
Le jeune homme s'assit sur le canapé et expliqua :
-Comme vous le savez, j'ai perdu mon grand-père, il y a peu de temps. J'ai fait de nombreuses recherches mais, aucun des livres de magie de ma grand-mère ne dévoile comment... ramener un mort.
James observa le jeune Carrera à travers ses lunettes et sourit.
-Bien sûr, la magie blanche ne permet pas de tels exploits.
Paolo parut déçu et se leva.
-Où vas-tu ? 
-Vous venez de dire que...
-J'ai pris l'habitude de me fier d'avantage à la magie des ombres...
-La magie intermédiaire ? s'étonna Paolo. Je n'y avais pas pensé.
James contourna son bureau et ouvrit un tiroir duquel il sortit un bloc-note noir. Il l'ouvrit et recopia l'une des phrases qu'il contenait sur un post-it. Il tendit le papier à Paolo.
-Voici une formule qui te sera utile. Ne dis jamais où tu l'as obtenue.
-Merci beaucoup, James.
-Tu es un très bon garçon ! Ne suis pas l'exemple de ton frère et tu seras un grand sorcier.
Paolo parut ravi et s'en alla.
 
 
Mardi 9 octobre, 11h00 (heure de New-York), quelque part en Russie.
Jarod suivait son sortilège de localisation depuis dix minutes et il avait bien parcouru quatre kilomètres. Il s'en voulait de ne pas s'être habillé chaudement, car la température dans cette partie du monde se situait en dessous du 0°. Il survolait une forêt de conifères lorsqu'il distingua une lumière rouge qui perçait à travers les arbres. Il plongea et augmenta sa vitesse. L'air glacé engourdissait tous ses membres mais le combat le réchaufferait bien assez tôt. Il atterrit enfin et se cacha précipitamment derrière un tronc car il avait aperçu l'Émissaire. La tête lui tournait un peu, à cause du vol. Il risqua un œil et observa la scène qui se déroulait à quelques mètres. La silhouette d'un individu était affalé sur le sol, le front en sang. Un peu plus loin, une cabane en bois brûlait, depuis plusieurs minutes à en juger par l'état avancé de l'incendie. L'Émissaire faisait face à un vieil homme courbé et barbu qui portait un bonnet noir. Tous deux s'envoyaient des maléfices. Pour l'instant, le Doyen résistait, mais jusqu'à quand ?
-Sphera Pyros, murmura Jarod.
Une boule de feu apparut dans le creux de sa main. Il sortit de sa cachette et jeta son maléfice en direction de l'Émissaire qui le reçut dans l'épaule avant de pousser un cri. L'assassin se tourna vers Jarod qui lui faisait signe de la main.
-Vous ici ? plaisanta-t-il. Décidément, on se retrouve toujours au même endroit.
-Tu faisais moins le malin lorsque je massacrais Charles.
Jarod s'approcha imprudemment de son ennemi, tandis que le Doyen profitait de ce moment de répit pour reprendre ses esprits.
-J'ai compris que tu n'es pas aussi puissant que ce que tout le monde croit, fit remarquer Jarod. En fait, tu es même un lâche. Tu te caches derrière un masque pour susciter la peur. Mais c'est terminé : tu ne m'effraies plus.
L'Émissaire éclata de rire.
-Tu grandis enfin ? Parfait ! Nous allons peut-être pouvoir nous affronter comme des adultes. Fulgora.
Des éclairs s'échappèrent des mains de l'ennemi et frappèrent Jarod qui poussa un hurlement de douleur. Il sentait d'intenses brûlures sur sa peau et aussi au fond de lui. Son cœur accélérait ses battements et il avait peur qu'il ne s'arrête subitement. Il devait réagir le plus vite possible !
-Bucularius !
Une sorte de bouclier de verre apparut juste devant Jarod, le libérant du maléfice de Foudre. Il se releva et riposta :
-Discolpis !
De petits disques coupants fondirent vers l'Émissaire qui s'envola pour les éviter.
-Joli tour ! concéda-t-il. Tu es plutôt doué.
-Je suis meilleur que toi, meurtrier !
-Quel orgueil ! Vois-tu, je n'en serais si sûr à ta place. Levitio !
Une des bûches enflammées qui constituait la maison du Doyen s'éleva droit dans les airs et se dirigea vers Jarod à toute vitesse. Le jeune sorcier tendit les mains devant lui et hurla :
-Separagua !
Un immense mur d'eau d'une dizaine de centimètres d'épaisseur se dressa devant lui. En le traversant, la bûche refroidit mais heurta tout de même Jarod au ventre. Le souffle coupé, il tomba à genoux.
-Bien, reprit l'Émissaire. Le Chevalier qui protégeait le Doyen est K.O. Toi, tu n'es plus en mesure de te battre. Il ne me reste plus qu'à faire mon travail.
Allongé sur le sol, en suffoquant, les yeux embués de larmes, Jarod ne pouvait que contempler la scène. L'ennemi arracha un arbre du sol par la seule force de son esprit et le jeta vers le Doyen qui répliqua. Durant quelques secondes, ils ne firent que s'envoyer le tronc comme une balle de tennis. Toutefois, ce jeu sembla lasser rapidement l'Émissaire car au bout d'un moment, l'arbre se plia en deux et écrasa le Doyen Mikaël. Jarod voulut hurler de rage mais la douleur l'en empêchait. Il aperçut une petite lumière voler jusqu'à l'assassin et pénétrer en lui tandis qu'il plaquait sa main sur son épaule. Une fois de plus, un Doyen était mort. La silhouette sombre du meurtrier s'avançait vers Jarod. Il allait en finir avec lui aussi.
-Pauvre inconscient ! disait l'Émissaire. Tu te croyais plus fort que moi ? La dernière parcelle du pouvoir ancestral est encore quelque part dans la nature. Mais je finirai par localiser le Doyen Tao. Je prendrai sa vie. Et enfin, plus rien ne pourra m'arrêter. Mon Maître saura me féliciter. Je suis triste de savoir que toi, Jarod, tu ne seras plus là pour assister à mon triomphe. Tu es borné... Je ne voulais pas te tuer, tu sais. Mais tu m'as suivi après le meurtre de ton grand-père, tu m'as défié après la mort de Charles et te voilà en Russie pour m'affronter une fois de plus. Cette fois, tu es seul...
-Feu ardent, flammes brûlantes, jour intense, faites naître celui qui ne mourra jamais et dont la volonté d’agir consume tous les dangers, récita Jarod qui avait retrouvé un peu de souffle.
Il sentit une vague de chaleur l'envahir et une petite flamme naquit devant lui avant de s'éteindre. L'Émissaire éclata de rire.
-Tu essayais d'invoquer ta Chimère ? Ridicule ! Je vais te montrer la vraie puissance.
Il se tut. Quelqu'un approchait, Jarod aussi l'entendait. Cependant, l'Émissaire n'avait pas l'intention de reculer.
-À travers toutes les bornes du temps, nuit sombre, puissance intemporelle, constellation du Lynx, que celui dont la force n'a pas de limites, que le Maître du Temps renaisse parmi nous. Ô Sinios, exauce-nous. 

Ce fut comme si la réalité se déchirait, comme si l'espace-temps se déréglait : Jarod sentit son corps se figer à tel point que c'en était douloureux. Il était encore conscient mais ne ressentait rien d'autre qu'une douleur profonde et inexplicable. Devant lui, surgissant d'une autre réalité, un magnifique Lynx noir avançait. Il portait un sablier d'or autour du cou.
-Voici Sinios, présenta l'Émissaire. Ma Chimère. C'est autre chose que ta flammèche, pas vrai ?
Une puissance ineffable se dégageait de l'animal. Jarod parvint à se hisser sur ses jambes à l'aide d'un arbre derrière lui et cria :
-Au secours ! Il est ici !
Les pas se rapprochaient mais qui que ce soit, l'ennemi le tuerait aussi. Tout était perdu ! Le félin se pencha légèrement en arrière et bondit vers Jarod. La scène suivante se déroula alors très vite : une puissante onde de choc se produisit entre le sorcier et l'animal. Celui-ci explosa littéralement, Jarod tomba les fesses sur le sol et l'Émissaire fut projeté le dos contre un tronc. Sam et Tyler accoururent pour aider leur ami à se relever, Flasim s'occupa du corps inerte de Nick tandis que Nééri fixait avec froideur la silhouette de l'assassin qui ricanait.
-Le Conseiller Principal en personne pour m'arrêter ? Je suis effrayé !
-Va-t-en ! ordonna Nééri. Tu n'as plus rien à faire ici. Tu ne tueras plus personne aujourd'hui !
-Bientôt, le dernier Doyen périra !
Et il s'évapora dans un nuage de fumée noire. Jarod se releva et remercia ses amis.
-Nick ne va pas bien, annonça Flasim. Il est assommé et blessé au front.
-Merci d'être intervenu, Nééri, dit Jarod.
Nééri se tourna vers lui et fronça les sourcils. Il paraissait très en colère.
-Tu m'as désobéi ! Tu aurais pu mourir ! As-tu simplement conscience de ton erreur ?
Jarod baissa les yeux, déçu de lui-même et déçu d'avoir blessé l'une des rares personnes qui croyait en lui. Pourtant, il restait persuadé de son potentiel...
-Flasim, occupez-vous de Nick, il a besoin de soins. Je ramène les enfants.
-Comment m'avez-vous trouvé ? demanda Jarod à Sam et Tyler.
-Toby s'inquiétait pour toi, il a prévenu Nééri de ton voyage. Alors, Nééri est venu nous trouver et nous sommes là, avec Flasim. Sur le chemin, Nééri a ressenti l'attaque dont tu étais victime. Il a installé des protections sur nous trois depuis que Charles est mort. Quand l'Émissaire nous attaque, Nééri est prévenu. Donc, il a pensé que si tu étais en plein combat, voir tes amis te donnerait du courage.
-Ça a dû vous flatter ! ricana Jarod.
-On a eu peur pour toi ! assura Tyler.
Nééri fit apparaître un vortex de voyage et fit signe aux garçons d'y entrer. Il n'adressa pas la parole à Jarod.
 
 
Mardi 9 octobre, 12h00, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Paolo ferma la porte de sa chambre à clé et s'assit en tailleur sur le sol. Il était torse nu et portait un vieux jean. Il avait pris soin de fermer les volets. Le papier fourni par James se trouvait devant lui, sur le sol. Un pentacle formé par des bougies encerclait Paolo. Tout était en place pour le rituel.
-Par les cinq lumières qui, ici, m'entourent, par l'ombre qui, dedans, m'envahit, que ta place soit à nouveau parmi nous. Reviens-nous, Mattia.
Rien ne se passa. Paolo avait échoué. Il ne pouvait pas ramener son grand-père car il n'était sans doute pas assez puissant.
 
 
Toutes les créatures de notre monde et des autres mûrissent et gagnent en sagesse. Elle s'acquiert au fil des années, par l'expérience de la vie ou soudainement, suite à un traumatisme. Cette sagesse nous permet de faire les meilleurs choix possibles pour notre avenir...


-12- 
Le Pouvoir Ancestral
 
 
La vie est chaque jour un combat. Que ce soit pour s'occuper d'une famille, défier nos peurs ou faire sa place dans ce monde, les plus beaux combats sont ceux qu'on livre pour les autres. Mais il faut se battre avec noblesse et respect, sans haine et sans rancœur car on risque alors d'entacher notre âme...
 
 
Mercredi 17 octobre, 10h44, Empire State Building, Manhattan, New-York.
C'était le grand événement du mois, tous les journaux l'annonçaient : James Tuckrey, grand nom des affaires, se présentait contre le mystérieux Dan Emile Menorli aux prochaines élections. Ce matin-là, une estrade avait été installé au pied de l'Empire State Building, symbole de grandeur. 
Au même instant, un individu qui refusait d'être reconnu par quiconque, enfilait un masque blanc. Tout, de sa cape à son pantalon, était blanc excepté ses brassards rouges, sa ceinture brune et son grand S noir peint sur sa chemise. Certes, il était très mal habillé mais ce ne serait pas lui le plus ridicule ce matin. Il ouvrit la fenêtre et s'envola.
Le public s'amassait devant l'estrade où allait avoir lieu le discours de Tuckrey. La presse se préparait à noter chaque mot, à photographier chaque attitude ou à commenter chaque proposition du futur candidat. Un vieux monsieur annonça l'arrivée imminente de James. Celui-ci relisait la trame de son allocution tout en tentant de contrôler sa nervosité. Vêtu de son plus élégant costume noir, il faisait les cents pas en avalant gorgées d'eau sur gorgées d'eau. Sarah, un verre de Gin à la main, l'embrassa en resserrant son nœud de cravate.
-Tout se passera bien ! assura-t-elle.
Il hocha la tête mais ne répondit rien. Même alcoolisée, son épouse restait auprès de lui et il l'aimait sincèrement. La foule applaudit et James comprit que l'heure était venu. Il passa à travers le rideau bleu et rouge pour se retrouver face à des centaines d'inconnus, venus entendre quelques promesses politiques. Il s'avança vers le pupitre qui affichait son visage souriant et parla dans le micro :
-Merci à tous d'être venus si nombreux, chers concitoyens. Vous me connaissez peu. Je ne vous connais pas. Corrigeons cela immédiatement. Un candidat à la mairie de New-York doit se montrer transparent, sincère et accessible. Je me présente à vous sans artifice. Je suis prêt à vous écouter, à répondre à vos questions. D'abord, je vais...
James fit une pause. Il avait aperçu une vague silhouette passer dans le ciel mais son stress lui jouait certainement des tours. Pourtant, quelque chose clochait. Certains regards le fixaient mais d'autres pointaient vers le sommet d'un immeuble. 
-C'est un avion ? dit quelqu'un.
-Non, c'est un oiseau, répondit quelqu'un d'autre.
Un étrange personnage dans un costume ridicule se tenait debout sur le toit du bâtiment d'en face.
-Tuckrey, cria-t-il, attirant les derniers regards vers lui, tu dis vouloir être sincère mais tu ne l'es pas.
Les agents de sécurité de James entourèrent leur patron et pointèrent leurs armes en direction du fou. Cependant, ce dernier ne bougeait pas. Au contraire, il poursuivait son monologue.
-Comment un homme portant d'aussi horribles lunettes peut-il prétendre au poste de maire. Sérieusement, ce sont vraiment tes lunettes ? Pour de vrai ?
James sentait que ce cinglé essayait de le déstabiliser. Il tenta de garder toute sa contenance et sa dignité.
-Qui es-tu, ami ? demanda-t-il.
-Je ne suis pas ton ami. Je suis... oh, j'arrive pas à croire que je fais ça... Je suis Sorcier-Man, le justicier magique !
Les spectateurs éclatèrent de rire mais James comprenait : un sorcier se moquait de lui. Menorli l'avait sûrement envoyé...
-Défends-toi, Tuckrey !
Sorcier-Man ou l'on-ne-savait-qui s'exclama :
-Gouash !
Une petite sphère de peinture rouge apparut au creux de sa main et il la lança en direction de James qui ne put l'éviter. Son costume fut tâché. Au même moment, les gardes appuyèrent sur la détente. Les spectateurs poussèrent des cris et se dispersèrent dans une ahurissante cohue.
-Ne partez pas ! cria James.
Les balles n'atteignirent pas Sorcier-Man qui avait formé une sorte de protection devant lui. Quelques journalistes téméraires filmaient la scène. James avait plongé derrière le pupitre et maudissait l'individu qui venait de salir sa plus belle tenue.
-On se cache, Tuckrey ? Je te croyais très puissant.
Les dents serrées par la fureur, James sortit de son abri et observa l'inconnu. Celui-ci atterrit en douceur sur l'estrade.
-Que me veux-tu ? s'enquit James, tandis que le service de sécurité encerclait Sorcier-Man. Tu réalises à quel point ta petite mise en scène est ridicule ?
L'intrus écarta les bras et s'exclama :
-Stopis !
Tout et tout le monde dans un rayon de dix kilomètres fut figé.
-En me montrant ainsi, c'est toi qui es ridiculisé, reprit le mystérieux inconnu. Attaqué par un homme déguisé en personnage de bande-dessinée, alors que tu cherchais à acquérir une certaine crédibilité auprès de l'opinion publique.
-Qu'est-ce que je t'ai fait ? Tu veux de l'argent ?
-Ah, nous y voilà ! La corruption ! C'est ce qui t'a hissé au sommet ? Ou ce sont tous les sorts que tu as lancé à de pauvres malheureux ?
-Tu ignores tout de moi ! J'ai fait des choses qui pourraient te faire hérisser les cheveux. Mon ascension est méritée.
-Je serai le rempart entre toi et le pouvoir.
-Alors je me débarrasserai de toi comme de tous les autres gêneurs.
L'individu resta silencieux. James se sentait jaugé et évalué.
-Nous nous reverrons, déclara Sorcier-Man avant de s'envoler de nouveau.
Le sort de Pause s'annula aussitôt et les agents chargés de la sécurité de James emmenèrent leur patron à l'abri, même s'il était trop tard. Les journalistes commentèrent ce qui venait de se passer tout en inventant une réalité car ils ignoraient tout.
 
 
Non loin de là, Sorcier-Man entra dans sa chambre et ôta sa cagoule. Dessous, le visage de Tyler s'illuminait. Il avait défié son père ! Sur son lit, des comics, des morceaux de tissus, de la peinture et des ciseaux trahissaient son plan pour le faire tomber. Il ne connaissait pas son adversaire politique mais il savait que personne ne pouvait être aussi cruel et mauvais que James. Plein d'adrénaline, Tyler rangea tout son matériel dans son placard qu'il ferma à l'aide d'un cadenas. Fier de lui et de son courage, il se laissa tomber sur son lit en souriant béatement.
 
 
Mercredi 17 octobre, 19h30, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Plus d'une semaine après la mort du Doyen Mikaël, Jarod, lui, se sentait toujours aussi peu fier. D'abord, il avait trahi la confiance de Nééri, ce qui, en soi, était déjà une grosse erreur. Le Conseiller Principal avait essayé de les protéger lui et ses amis mais Jarod n'en avait fait qu'à sa tête. Aujourd'hui, il ne restait qu'un Doyen, un Chevalier de la Garde se trouvait entre la vie et la mort malgré les soins des guérisseurs et Jarod avait failli mourir. Heureusement, ce soir-là, il avait rendez-vous avec Michelle, la seule personne auprès de qui il se sentait bien en ce moment. Elle lui donnait l'impression d'être humain et ordinaire, de n'être investi d'aucune mission mais d'être quelqu'un d'intéressant. Il avait hâte de la voir !
À quelques mètres de là, dans la maison de Samantha, Betty, Mindy et elle-même achevaient leur dîner composé d'une salade sans huile, de poulet sans sel et de soda sans sucre. Depuis la mort de Mattia Carrera, elles avaient fait d'Elena leur cible favorite en matière de cancans. Cette femme, célibataire et athée, cachait un secret et les trois femmes nourrissaient l'ardent désir de le connaître. Samantha était plutôt douée pour les intuitions et elle en avait eu une, dès le premier jour, concernant leur voisine. L'heure était venue d'agir ! Elle les coupa pendant leur conversation sur les enfants Carrera.
-Les filles, il faut que je vous montre quelque chose de crucial !
Elle leur fit signe de la suivre et elles s'assirent en tailleur autour de l'ordinateur posé sur la table basse. Samantha pianota quelques secondes et un article s'afficha à l'écran. Penchées au-dessus de l'épaule de leur hôte, Betty et Mindy lurent :


Kansas-soir, édition du 22 août 2007.
Meurtre à Wichita.
C'est dans la nuit du 20 au 21 que Madame Carrera a découvert le corps inanimé de son compagnon, le regretté Niels Silvester. Absente pour la soirée avec ses trois enfants, la femme est rentrée aux alentours de minuit. La porte de l'entrée était ouverte et lorsqu'elle aperçut le cadavre de l'homme qui partageait sa vie, elle appela immédiatement la police. Celle-ci confirma bien vite la thèse du meurtre. Un balle dans la tête et une dans la poitrine (provenant de l'arme de fonction de Silvester) ont eu raison du shériff. 

 
 
Kansas-soir, édition du 24 août 2007.
Affaire classée.
C'est désormais officiel, après seulement quatre jours, et malgré les zones d'ombre qui subsistent, la justice a pris la décision de classer l'affaire concernant le meurtre de Niels Silvester. Interrogée par notre journaliste, la veuve du shériff, Elena Carrera déclare : « Ma vie ici est terminée. Je quitte l'État dans quelques jours. Merci de me laisser, maintenant. » Par respect pour la famille du défunt et pour notre foi en la justice de notre pays, nous ne parlerons plus de cette mystérieuse affaire dans les pages de notre journal.
 
 
Betty et Mindy échangèrent un regard perplexe. 
-Son mari est mort ? s'étonna cette dernière.
-Pas son mari, son compagnon ! corrigea Samantha. Oui, il a été tué. Cependant, comme l'a stipulé le journal, il existe des zones d'ombre.
-Je ne comprends pas où tu veux en venir, intervint Betty.
-Puisque personne ne semble se soucier de ce que cette femme a pu faire à son compagnon – et sa culpabilité est évidente – c'est à nous d'enquêter.
Elle paraissait si convaincue que ses deux amies n'osèrent pas la contredire.
-Partons pour Wichita ! annonça-t-elle.
Finalement, la curiosité de Betty et de Mindy l'emporta. Le lendemain matin, elles expliqueraient à leur mari leur besoin de vacances et mettraient le cap vers le Kansas...
 
 
Jeudi 18 octobre, 1h45, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Plongé dans un sommeil empli de rêve, Tyler s'imaginait voler avec son costume au-dessus des nuages, suivi par de nombreux super-héros bien connus. Puis, peu à peu, il se retrouvait seul au milieu de cet immense territoire blanc qui reflétait les rayons du soleil. Il se posa lentement sur le sol poudreux et réalisa qu'il ne portait pas de chaussures. D'abord cerné par un silence total, Tyler percevait un son augmentant au fur et à mesure, comme si la chose qui causait le bruit se rapprochait. En plissant les yeux, il aperçut au loin un magnifique cheval blanc au galop. Il ne lui fallut pas plus de quelques secondes pour arriver auprès du jeune sorcier. L'animal s'arrêta et se cabra. C'est là que Tyler les remarquait : deux magnifiques ailes blanches de six mètres d'envergure permettait au cheval de voler. Impressionné par la beauté et la majesté de la créature, Tyler posa sa main son museau...
Tyler se réveilla en souriant. Il avait rêvé de sa Chimère et cela le remplissait de joie !
 
 
Jeudi 18 octobre, 9h00, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Le pluie n'avait pas empêcher Tyler de courir à travers la ville pour rejoindre le manoir de Shana et Nééri. Incapable de se rendormir à la suite de son rêve, il avait attendu une heure décente pour déranger le couple. Vêtu d'un manteau chaud, il pénétra dans le jardin, encore humide à cette heure-ci, et marcha jusqu'à la porte avant de sonner. Pas plus de deux secondes plus tard, Nééri lui ouvrit, vêtu d'un costume mauve.
-Tyler... entre mon garçon !
Il s'effaça pour laisser passer le jeune sorcier et claqua des doigt pour que son manteau aille s'accrocher tout seul au porte-manteau. 
-Que me vaut le plaisir de ta visite ?
Il l'invita dans le chaleureux salon où brûlait un feu bien agréable et où Shana buvait un thé au jasmin. Elle lui sourit. 
-J'ai rêvé de ma Chimère, monsieur ! C'était un magnifique cheval blanc... avec des ailes. Comme celui de la mythologie.
-Zala, précisa Nééri. Voici toutes les informations qui pourraient t'intéresser.
Il tendit un petit parchemin roulé qui ne se trouvait pas entre ses doigts quelques secondes plus tôt.
-Zala est l'animal de la noblesse et de la puissance du cœur. J'aurais dû me douter qu'il te correspondait. 
Tyler saisit le parchemin et le déroula pour le lire : « Zala, le Cheval Ailé se laisse bercer par les Airs. Lié à la constellation de Pégase, Zala et les natifs sous son influence sont d'une grandeur d'âme à toute épreuve. Prêts à se sacrifier pour leurs amis, ils combattent sans relâche mais restent toujours positifs. Gracieux, Zala apparaît lorsque l'on prononce cette formule : Paix Universelle chimérique, blancheur nacrée du ciel, jour ensoleillé, que celui qui vole avec légèreté et inspire le respect jaillisse devant nous. »
-C'est tout ce dont tu as besoin pour appeler ta Chimère à toi, reprit Nééri. Le reste vient de ta force et de ta concentration.
-Tu y arriveras, assura Shana, bienveillante. Le plus important est de croire en toi.
Nééri observa Tyler et sembla déceler son inquiétude puisqu'il demanda en souriant :
-Autre chose ?
-En fait, oui. Mon père m'a avoué avoir commis de sombres actes par le passé.
Nééri invita le garçon à s'asseoir et il prirent place sur le canapé.
-Les forces du Mal ont un attrait pour beaucoup de sorciers et pour tous les démons. Il n'est pas rare que les adolescents ou les jeunes adultes un peu perdus y aient recours. Certains d'entre eux prennent ensuite le bon chemin, tandis que d'autres s'éloignent sur la route des ténèbres, la plus aisée à traverser car elle ne requiert aucun travail sur soi-même. Je crois que James a, un jour, fait le choix d'aimer quelqu'un, d'être aimé en retour et de fonder une famille. Bien sûr, tous les sorciers qui ont une femme ou un mari et qui ont des enfants ne reviennent pas toujours sur leurs pas. Je crois néanmoins que ton père fait partie de ceux qui sont capables de combattre la part de ténèbres qu'il y a en eux. Il ne le reconnaîtra jamais mais, je peux te le dire, Sarah et toi lui avez sans doute sauvé la vie de la meilleure façon dont on peut sauver la vie d'une personne : vous lui avez permis d'aimer. Et je crois que c'est pour cela qu'il est si cynique, si froid, si distant. Il ne s'autorise toujours pas à aimer.
Tyler écoutait avec reconnaissance les paroles du vieil homme. Peut-être avait-il raison mais au fond de lui, il sentait que son père était mauvais.
-Et si... il collaborait avec le Démon Millénaire ?
Shana parut légèrement attristée pour le garçon mais Nééri hocha la tête.
-C'est impossible, déclara-t-il.
-Merci, monsieur. Mais j'ai encore un doute...
Tyler se leva et salua les Mc Gik avant de s'en aller. Shana ordonna à sa tasse de thé d'aller se nettoyer toute seule alors qu'elle rejoignait son mari sur le canapé. Elle prit sa main.
-Tu lui as menti, n'est-ce pas ?
-Oui et non. Je ne crois pas James capable de renouveler ses actes passés. Pas tant qu'il aura une vie stable. Toutefois, depuis que Charles a mentionné James comme suspect, je ne cesse de me poser des questions.
-Cet homme est si froid ! Il est le coupable idéal !
-Innocent, tant que sa culpabilité n'est pas prouvée, Shana. Je vais peut-être le surveiller d'un peu plus près.
Flasim apparut au milieu du salon sans un bruit.
-M'sieur, Nick est sorti du coma.
-Par les Chimères, merci ! s'exclama Shana, en joignant ses mains.
-Il est un peu fatigué et ses côtes le font encore souffrir mais il a hâte de reprendre le travail.
-Chaque chose en son temps... le calma Nééri. Je vais rendre visite à Nick.
Bettina apparut à son tour dans une magnifique robe verte émeraude.
-Bonjour Shana, bonjour Nééri. Flasim. Pardon de vous déranger tous les trois mais l'enquête concernant la Sphère du Temps est terminée. Selon l'équipe de recherche, vous aviez raison, Nééri. La sphère a bien disparu pendant la dernière conférence. Personne n'est retourné aux Monts Calimani depuis ce jour-là. Des traces de magie noire subsistent encore.
-De puissants sortilèges protégeaient la sphère, avoua Nééri. Il fallait être un expert en magie noire pour la voler. Je sais ce que représente cet objet. Je sais qui aurait pu le désirer. Il va falloir la retrouver mais je n'ai pas vraiment d'espoir. Pour l'instant, Nick a besoin de nous. Rendons lui visite, même si je suis persuadé que l'équipe de guérisseurs n'appréciera pas de voir débarquer quatre personnes dans la chambre de ce pauvre Nick.
Il pouffa de rire et tous disparurent sans bruit.
 
 
Samedi 20 octobre, 20h00, Monts Calimani, Transylvannie, Roumanie.
Des familles et des groupes d'amis traversaient ensemble les doubles portes de la salle de conférence en ce samedi. Quiconque avait connu, fréquenté ou aimé l'un des six défunts Doyens avait été convié à cette commémoration. En quelques minutes, les nacelles furent pleines. Même des créatures magiques s'étaient déplacées pour prouver leur attachement à la communauté des sorciers. Sam remarqua que la sphère ocre qui se trouvait sur la table la dernière fois qu'il était venu n'y avait pas été de nouveau posée depuis l'incident avec le Démon Millénaire. Assis entre ses parents, il observa l'ultime Doyen, Tao, qui s'adresserait à la foule :
-Voilà deux mois que les meurtres ont commencé. J'ai perdu six de mes amis. Six puissants sorciers ont péri face à l'Émissaire du Démon Millénaire. Nous ne pouvons accepter cela. Malerius détruit notre monde depuis trop longtemps. Personne n'a cru à ses nombreuses disparitions à travers l'Histoire car nous savons tous qu'il est trop résistant pour mourir. Toutefois, il semblait avoir cessé ses mauvaises actions depuis une quinzaine d'années.
Tao marchait de long en large dans la salle, tournant son regard vers telle ou telle nacelle.
-Aujourd'hui, nous savons qu'il préparait son plan dans l'ombre. D'après nos suppositions, il serait trop faible et trop blessé pour se montrer. Cependant, si je suis tué, son Émissaire obtiendra le Pouvoir Ancestral et le lui apportera, rendant ainsi à Malerius sa puissance d'antan.
Certains sorciers et certaines sorcières parurent effrayés à cette idée. Les plus âgés d'entre eux avaient vécu la Troisième Guerre contre le Démon Millénaire, les autres ne pouvaient qu'imaginer la cruauté de cet ennemi.
-Je n'ai pas peur de la mort, reprit Tao. Je refuse seulement de n'être qu'un pion pour Malerius !
Tyler observa le Doyen. Ses lèvres gercées tremblaient de fureur et sans doute de peur mais il restait inébranlable, fier et digne. Malgré son âge avancé, son dos droit lui donnait une haute stature. Son kimono rouge et or attestait d'une certaine noblesse. Ses longs cheveux argentés se balançaient derrière lui à chacun de ses mouvements.
-Je vous prie de ne jamais oublier que nos six Doyens sont morts en combattant vaillamment. J'ose croire que chacun d'entre vous, ici, saura affronter le Mal plutôt que de le rejoindre. C'est peut-être la dernière fois que je m'adresse à vous. Alors, je vous demanderai de faire silence durant quelques minutes, afin de rendre hommage à ceux que nous avons connus, nos six « grands-pères du gouvernement sorcier » : les Doyens.
Après quelques applaudissements, tout le monde se tut en signe de respect. Ce discours avait remonté le moral de Jarod. Lui, il avait combattu et il ne laisserait pas le Mal se répandre dans le monde magique s'il pouvait l'arrêter. Tyler se sentait en phase avec les paroles de Tao. Il agissait désormais contre son propre père. Il fallait se méfier de tout le monde. Sam soupira. Il se sentait incapable d'assumer sa mission de Gardien, car il se savait faible. Pourquoi l'avait-on choisi ?
Nééri jeta un regard circulaire à toute la salle. L'Émissaire se trouvait ici, parmi eux, mais il avait sûrement protégé son esprit, afin que personne ne le lise. Le Conseiller Principal allait mettre tous les Chevaliers de la Garde sous la protection de Tao jusqu'à ce que le coupable soit démasqué. Leur ennemi allait forcement commettre une erreur...
 
 
Depuis la nuit des temps, l'Homme combat. Il combat parce qu'il a peur. Ce monde, comme tous les autres, est effrayant. Mais est-ce une raison suffisante pour se battre ? Uniquement si ce qu'on affronte fait souffrir les gens. Uniquement si ce qu'on affronte est le Mal en personne...


-13- 
La noirceur de l'âme humaine
 
 
Nous ne sommes pas seuls. C'est ce qu'on devrait toujours se dire alors même qu'on est persuadé du contraire. Nous pouvons forcément compter sur un ami, un frère, une mère ou un organisme qui est prêt à nous aider. Mourir seul, c'est la pire des situations pour un être humain, surtout quand on sait à quel point nous sommes nombreux sur la Terre...
 
 
Jeudi 25 octobre, 18h03, quelque part dans New-York.
L'Émissaire atterrit au milieu d'une sombre ruelle pleine de flaques d'eau. Il pleuvait depuis plusieurs heures sur la ville et un vent froid accompagnait la pluie. Le mystérieux personnage, toujours vêtu de son grand manteau, s'avança dans la rue malodorante jusqu'à une masse informe couchée sur le sol trempé. Cet amas de tissus remuait et semblait respirer. L'Émissaire s'accroupit et posa sa main sur l'épaule de l'homme caché sous le tas de couvertures. Celui-ci sursauta et sortit sa tête de sous sa protection de laine. C'était un homme chauve, édenté et qui portait une barbe de plusieurs jours.
-Bonsoir, Henry, dit l'Émissaire.
-Qui...Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? 
Henry fixait l'intérieur de la cagoule de l'inconnu mais il n'y voyait que les ténèbres. La Mort venait sans doute pour l'emporter loin de ce sinistre monde.
-Je suis un ami, assura le sombre personnage. Ta vie va prendre un tournant. Si tu acceptes de me faire confiance, tu seras vengé.
Henry se redressa. L'homme – ou peut-être la femme – commençait à l'intéresser.
-Je sais ce que James Tuckrey t'a fait subir. Il t'a renvoyé et a détruit toutes tes chances de retrouver un travail. Tu as fini à la rue. Je peux te rendre ta dignité.
-Comment ? Que dois-je faire ? S'il vous plaît, aidez-moi !
-Le seul moyen pour toi d'atteindre James, c'est de t'attaquer à son fils.
Henry secoua la tête.
-Je ne peux pas faire du mal à un enfant.
L'Émissaire soupira et passa ses doigts autour de la gorge du vieil homme.
-Ah, ces sales homo sapiens ! Pour avoir de sombres pensées, vous êtes forts, mais passer à l'action vous effraie. J'ai pourtant connu des humains bien cruels !
-Lâchez-moi ! s'étrangla Henry.
-Ferme-la ! J'ai besoin de toi, de ton corps, pour passer inaperçu. Je veux que les évènements que je vais provoquer passent pour un accident. Si j'attaque moi-même l'un des Gardiens, le grand manitou sera averti, je vais donc me servir de ton apparence pour passer inaperçu.
Soudain, un long serpentin de fumée noire s'échappa de la capuche de l'Émissaire et se glissa dans le corps d'Henry par les narines.
-Voilà, tu es mon petit pion, maintenant.
 
 
Vendredi 26 octobre, 17h10, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler prit une grande inspiration et récita la formule d'invocation de Zala, sa Chimère. Il sentit une intense puissance l'envahir, se répandre dans tous ses membres. Une légère fumée blanche se dispersa dans la chambre mais rien d'autre ne se passa. Tyler s'entraînait depuis qu'il avait fini les cours au milieu de l'après-midi. Il avait enfin réussi à produire une mince fumée, c'était déjà ça... Plus tôt dans la journée, il avait convié Max à le rejoindre ici.
Tyler jeta un œil à son reflet dans le miroir et parut satisfait. Il se rendit alors à l'étage inférieur et pénétra dans le salon de sa mère. Ses longs cheveux roux attachés en queue de cheval, Sarah portait une jolie robe rouge. Elle buvait un verre de vin blanc, assise sur son canapé brun.
-Maman, j'attends mon ami Max. J'aimerais te le présenter.
Sarah sourit, les yeux un peu vitreux.
-Charmant, mon chéri. C'est ton petit-ami ?
Tyler rougit.
-Euh, non... enfin... pas encore. Mais ce garçon me plait.
-C'est bien, mon garçon. Tu sais, l'amour c'est important, surtout quand on a le destin du monde sur les épaules.
-Je n'ai pas le « destin du monde sur mes épaules »... Du moins, je ne vois pas ça comme ça.
Sarah n'écoutait déjà plus et avalait le contenu de son verre. Tyler, qui prenait goût à la rébellion ces temps-ci, s'emporta :
-Maman, arrête !
Celle-ci parut choquée par le ton de son fils mais Tyler ne s'en formalisa pas.
-Il faut que tu arrêtes l'alcool ! Ça devient maladif ! Tout ça à cause de papa !
Sarah l'observa comme s'il venait de l'insulter.
-Ton père ? s'étonna-t-elle. Ton père n'a jamais rien eu à voir dans mon attirance pour... l'alcool.
Elle fronça les sourcils et regarda dans le vague, plongée vers le passé.
-Assieds-toi, il est temps que je t'explique. Tu es un adulte, tu peux comprendre.
Un peu perplexe, Tyler prit place aux côtés de sa mère qui posa son verre sur la table basse et prit les mains de son fils. Elle se racla la gorge et reprit :
-D'abord, tu dois savoir que je n'ai pas toujours été comme ça. Tout est lié à l'année 1992 et aux parents de ton ami Samuel.
-Sam ? Comment... ?
Soudain, la sonnerie retentit. Tyler se leva et décrocha le combiné du téléphone interne.
-Bien, faites-le monter dans le salon de ma mère.
Il raccrocha.
-Max arrive, maman. Tu me raconteras ça ce soir, d'accord ?
-Bien sûr, mon chéri !
Elle récupéra son verre et quelques instants plus tard, Max frappa à la porte. Lorsque Tyler ouvrit, il découvrit son ami, vêtu d'une chemise à manche courte et d'un jean.
-Salut ! dit-il.
-Entre, voici ma mère.
Max s'approcha timidement de Sarah qui accompagna sa poignée de main d'un grand sourire.
-Enchantée de te connaître, Max. Mon fils me parle souvent de toi.
Les joues de Tyler rosirent alors il tourna la tête quand, brusquement, la porte claqua. Un vieil homme habillé d'un simple pardessus fixait Max, Sarah et Tyler de ses yeux gris et tristes. Sarah se leva, courroucée.
-Qui êtes-vous ? Que venez-vous faire ici ? Qui vous a permis d'entrer ?
L'homme sortit une arme de sa poche et la pointa vers elle.
-Je ne suis plus personne. Je viens me venger. J'ai pu monter jusqu'ici avec un peu d'aide...
Tyler se plaça devant Max pour le protéger. 
-Je vous connais... Henry Rorcam. Vous travaillez pour mon père.
-Je travaillais ! hurla Henry. Cet enfoiré m'a viré, il y a deux mois, environ. Je suis là pour qu'il paie.
Les pans de son manteau s'écartèrent et Tyler aperçut un petit boîtier qui clignotait autour de sa taille. Maintenu par un lacet, un petit morceau de cristal noir et brillant était attaché à l'appareil.
-Maman, c'est...
-Un fragment de Néantiste...
Henry tremblait un peu. Tyler y voyait une faille, un moyen de raisonner l'homme que son père avait détruit.
-Écoutez, M. Rorcam, je comprends ce que vous ressentez envers mon père. Un jour, il paiera pour ses actions. Mais vous ne pouvez pas nous en tenir rigueur.
-Assis ! s'écria Henry, hésitant.
Sarah, Max et Tyler prirent place dans le canapé.
-Nous allons jouer un peu, expliqua Henry. James adore s'amuser.
Il prit le téléphone et tapa un numéro.
 
 
Vendredi 26 octobre, 17h34, FBI, Manhattan, New-York.
Smith dormait sur sa chaise, les bras ballants, la bouche grande ouverte. Des tonnes de papiers jonchaient la surface de son bureau, des mégots remplissaient un cendrier en métal et plusieurs gobelets, qui contenaient encore du café une heure plus tôt, débordaient de la poubelle. Lorsqu'une collègue de l'agent Smith ouvrit la porte de la pièce avec fracas, celui-ci sursauta. Sa nuque le faisait souffrir et il passa sa main dessus.
-Quoi ? demanda-t-il.
-Un homme vient de nous appeler pour signaler une prise d'otage. Il dit se nommer Henry Rorcam. En fait, il a précisé que c'était lui, le preneur d'otages et qu'il détenait Sarah Tuckrey, son fils et l'un de ses amis au cinquante-troisième étage de la Tour Tuckrey.
-Merde ! lança Smith en attrapant sa veste. Il faut se dépêcher !


Vendredi 26 octobre, 18h06, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
En moins d'une demi-heure, la presse et la police avaient encerclé le pied de la Tour Tuckrey. La nuit tombait peu à peu mais ni elle ni le froid n'empêchaient les badauds de se rassembler à l'endroit où se déroulait la tragédie. Sam et Jarod s'étaient précipités à Manhattan pour venir en aide à leur meilleur ami, mais ils découvrirent bien vite qu'ils ne pouvaient rien faire. Nééri les accompagnait. En les voyant, l'agent Kyle Smith s'approcha. 
-Bonjour, je vous connais, non ?
-Nous nous sommes rencontrés à la fête d'Elena Carrera, lorsque son père fut assassiné et nous nous sommes revus lorsque mon ami, Charles, a été tué, lui rappela Nééri.
-Oui, c'est vrai ! Beaucoup de décès autour de vous, d'ailleurs !
-Et il y en aura d'autre si personne n'intervient... lui fit remarquer Nééri.
-Nous sommes en contact avec l'individu. Il réclame la présence de James Tuckrey mais il n'est pas joignable. Nous lui avons laissé plusieurs messages.
C'est à ce moment-là qu'on entendit une voix hurler :
-Laissez-moi passer ! C'est mon fils ! C'est ma femme !
James essayait de percer la foule d'inconnus qui bloquait son chemin. Kyle fit signe à ses hommes d'aider Tuckrey à se frayer un chemin et il les rejoignit bien vite. D'abord, James posa ses yeux froids sur Nééri puis sur Sam et Jarod avant de s'adresser à Smith :
-J'ai eu vos messages ! Qu'est-ce que vous attendez pour entrer ?
-Si nous agissons sans un plan, l'homme tuera tout le monde.
-Qui est-il ? A-t-il demandé une rançon ?
Smith secoua la tête.
-Pour l'instant, Henry Rorcam a seulement demandé à vous parler.
James se décomposa et son visage vira du rouge au blanc en une fraction de seconde.
-Rorcam ? Non ! Pas lui !
Smith attrapa James par les épaules et plongea son regard dans le sien.
-Dites-moi tout ce que vous savez sur lui, c'est très important !
Un mince trait de larmes souligna les yeux de James pour la première fois depuis que Jarod et Sam le connaissaient.
-J'ai renvoyé Rorcam, il y a quelques temps... C'est... ma faute !
-Courage, James ! intervint Nééri. Gardez espoir !
James se tourna vers lui et il retrouva ses couleurs tandis qu'il saisissait Nééri par le col.
-Faites quelque chose Mc Gik ! Sauvez-les !
Smith les observa tour à tour et fit signe à James de le suivre jusqu'à une voiture du FBI. Jarod regarda Nééri qui fermait les yeux, les lèvres agitées de tremblements.
-Monsieur ?...
-J'ai besoin de me concentrer, Jarod. Je perçois beaucoup de magie là-haut... Cet Henry Rorcam n'est pas un sorcier mais il a eu recours à la magie d'une façon ou d'une autre. L'étage est entièrement protégé par des maléfices de protection hautement puissants. Je vais les percer mais ça va demander un peu de temps... Pourvu que Tyler, Sarah et le jeune garçon dont je ressens la frayeur gardent leur sang-froid.
Sam et Jarod scrutèrent le haut de la Tour Tuckrey. L'agent Smith, lui, confiait un téléphone à James en lui rappelant un certain nombre de consignes :
-Surtout, restez calme ! Ne lui montrez pas votre colère ni votre désarroi. Parlez-lui en toute neutralité et soyez d'accord avec tout ce qu'il dira.
-Je ne suis pas assez fou pour mettre ma famille en danger, Smith !


Au cinquante-troisième étage, le téléphone sonna. Henry décrocha en pointant toujours son arme sur les trois otages.
-Bonsoir James... Je ne veux rien... Ni votre pardon, ni argent... je vais les tuer... Vous serez seul...
Henry entendit James crier quelque chose comme « pitié » mais il s'en moquait.
 
 
En bas, James jeta violemment sur le sol le téléphone qui se brisa. Il se sentait impuissant pour la première fois de sa vie. Smith donna donc l'ordre à ses hommes d'intervenir et de tirer s'il le fallait. James mit sa main devant ses yeux et s'appuya sur la voiture pour ne pas se laisser tomber.


Des gouttes de sueur perlaient sur le front plissé de Henry. Il n'arrivait pas à tirer et encore moins à activer le mécanisme expliqué par l'inconnu... Il était faible. Trop faible. La voix menaçante de l'Émissaire résonnait en lui et il sentait sa présence circuler dans ses veines. Henry vacilla un instant.
-Qu'ai-je fait...
-Imbécile ! susurra une voix au fond de sa tête. Tu ne m'es d'aucune utilité si tu ne les tues pas !
Un petit serpentin de fumée noire s'échappa des narines de Henry et s'enroula autour de son cou puis de son buste. Sarah profita de la confusion du vieil homme pour se lever. Les évènements qui suivirent se déroulèrent en un éclair. Le serpentin activa le mécanisme autour de la taille d'Henry tandis que Sarah plissait les yeux, poussant son fils et Max vers la fenêtre grâce à la magie. La vitre se changea en un mince filet d'eau pour laisser passer les garçons. Le boîtier noir explosa, libérant une petite flamme qui lécha la pierre de Néantiste. Celle-ci explosa littéralement et Sarah dut se concentrer pour retenir la déflagration le temps que Tyler et son ami soient saufs. Le pauvre Henry était déjà mort. L'Émissaire choisit cet instant pour intervenir. Il apparut devant Sarah et s'exclama :
-Titubis !
Un mince éclair bleu vint frapper l'épaule de la femme qui perdit l'équilibre, brisant la protection qui contenait l'explosion. Max et Tyler furent aussitôt projetés vers le sol à toute vitesse. Tandis que le cinquante-troisième étage volait en fumée, dévoré par les flammes, Tyler saisit fermement Max par la taille et ils atterrirent en douceur sur le toit d'un immeuble voisin.
-On s'est... envolé ? s'étonna Max.
-Non, non... Je ne sais pas ce qui s'est passé.
Il sentait le regard insistant de son ami sur lui mais il réalisèrent soudain la mort de Sarah et aucun d'eux n'ajouta le moindre mot.
 
 
En bas, Jarod et Sam poussèrent un cri d'effroi en observant l'explosion. James tomba à genoux et Smith se sentait coupable de ne pas être intervenu plus tôt. Pourtant, lorsque Nééri ouvrit les yeux, il s'adressa à Kyle.
-Je ne peux pas vous dire comment ni pourquoi mais les deux enfants ont pu fuir à temps. Malheureusement, M. Rorcam et Sarah n'ont pas eu la même chance. James l'observa, horrifié. L'agent Smith ne posa pas la moindre question, il hocha la tête et il s'éloigna pour faire son travail.
-Cet homme est intelligent, déclara Nééri. Il sait qu'il peut me faire confiance.
Plusieurs minutes plus tard, Tyler et Max regagnèrent la rue, assaillis par les journalistes mais ils furent dégagés par le FBI. Sam et Jarod serrèrent leur meilleur ami dans leurs bras. James ne courut pas vers son fils. Il se contenta d'échanger avec lui un bref signe de tête et tourna de nouveau ses yeux vers la fumée noire qui s'échappait du haut de la tour. Sa femme avait péri toute seule et il ne s'en remettrait jamais.
 
 
Mourir seul. Qu'on eût été abandonné, qu'on soit en colère contre nos proches ou que la société nous ait exclu, aucun être humain ne devrait quitter ce monde tout seul. Car plonger dans le noir est plus rassurant aux côtés de nos amis ou de notre famille. La mort est plus facile quand on est entouré... 



-14- 
En un éclair !
 
 
On doit tous se repentir et demander pardon un jour. Nos actions, si elles blessent nos amis ou notre famille, sont mauvaises. Le pardon tout comme la notion de Bien et de Mal sont empreints de religion. Cependant, dans la Bible, le pardon est un acte égoïste puisqu'il éloigne seulement un possible châtiment. Le vrai pardon, celui qu'on demande parce qu'on a fait du mal à nos proches est, lui, un acte d'amour.
 
 
Trois jours après la tragédie qui avait bouleversé la vie des Tuckrey, les télévisions et la presse écrite continuaient de relater l'évènement en apportant leur touche personnelle. Chaque émission avait son propre psychologue qui dressait un profil du preneur d'otages. Toutefois, seul l'agent Smith comprenait que toute cette histoire le dépassait.
Le jour de l'enterrement de Sarah ; Mindy, Betty et Samantha revinrent à Bay Ridge avec plusieurs documents qu'elles allaient devoir étudier scrupuleusement.
Alors que les proches de Sarah Tuckrey se réunissaient au cimetière de Trinity Church, l'Émissaire apparut dans Central Park. Il ne pleuvait, pas mais le ciel noir menaçait. Les promeneurs se faisaient donc rares en ce lundi de la fin du mois d'octobre. Un jeune homme d'une vingtaine d'années, aux épaules frêles, au corps longiligne et au crâne rasé, s'avançait vers l'Émissaire.
-Je suis prêt, dit-il. Je suivrai vos ordres sans discuter.
-Parfait ! Tu es de mon côté, Tom. J'ai échoué à tuer Tyler, mais Sam est moins puissant que lui. Tu n'auras aucun mal à lui ôter la vie.
-J'agirai quand vous le souhaiterez.
-Après les funérailles de Sarah Tuckrey, il sera plus vulnérable.
 
 
Lundi 29 octobre, 14h00, Trinity Church, Manhattan, New-York.
La foule, qui entourait le cercueil en bois d'if de Sarah, se composait essentiellement de sorciers à l'exception du prêtre et d'une poignée d'amis humains. James désirait des funérailles intimes et non-magiques. Tyler se tenait devant la dernière demeure de sa mère, une sorte de caveau construit quelques années plus tôt, d'après les caprices de James. Max, à ses côtés, lui prit la main tandis que le prêtre commençait son froid discours catholique. Les Tuckrey n'étaient d'aucune religion humaine, à l'instar de nombreux sorciers mais pour pouvoir accéder à un cimetière, cette petite mascarade était nécessaire. Celui qu'on appelait « homme de Dieu » leva les bras et prit la parole :
-Amis, famille, proches de Sarah Tuckrey, vous êtes réunis en ce lieu sacré pour saluer une dernière fois cette femme forte que le Mal a envoyé de l'autre côté. Vous l'aimiez tous, et tous, vous la pleurez. C'était une femme d'une grande bonté qui...
Tyler n'écoutait pas. Cet humain ne connaissait pas sa mère. Lui-même n'était pas sûr de l'avoir connue. Avant de mourir, elle allait lui révéler la raison de son alcoolisme mais elle n'en avait pas eu le temps. Tyler ne la connaîtrait sans doute jamais. Ce qu'il retenait, c'est que lorsque la situation l'avait requis, Sarah s'était montrée digne d'une mère et lui avait sauvé la vie, sacrifiant la sienne. Il garderait ceci en lui pour toujours : ce sacrifice, preuve de l'amour qu'elle lui portait. 
Jarod et Sam, aux côtés de leurs familles, comprenaient parfaitement la souffrance de leur meilleur ami. Jarod la partageait peut-être même plus que Sam, surtout depuis les récents évènements.
La cérémonie dura une heure avant que la foule ne se dissipe. James resta là, près du cercueil, la main sur la surface de bois dans un dernier désir de proximité avec celle qu'il avait aimée. Désormais meurtri, il sentait qu'une part de son âme s'était envolée avec celle de Sarah. Il n'entendit pas l'individu qui s'approchait lentement derrière lui.
-Tragique ! Je vous présente toutes mes condoléances.
Un corbeau vint se poser sur l'ange qui ornait le caveau et James sursauta. Il fit volte-face pour découvrir le très vieux Menorli dans son fauteuil roulant, ses lèvres sèches s'étirant en un sinistre rictus.
-Vous ?... Partez ! Je suis à deux doigt de vous tuer de mes mains.
-Je ne pouvais pas manquer ce triste tournant de votre vie, James. 
-Comment osez-vous ? Comment pouvez-vous être aussi cruel ?
-Je suis sincère. Je suis vraiment désolé que votre épouse ait perdu la vie. C'est ce qui arrive parfois lorsque l'on est maudit.
James écarquilla ses yeux embués de larmes et empoigna le col du vieil homme.
-Que dites-vous ?
-Je vous avais prévenu. Sorcier-man, Henry Rorcam... Ce ne sont que des instruments au bras d'une puissance plus grande. Mon oiseau vous a maudit. Ce n'est pas fini !
James lâcha son rival, complètement anéanti. Celui-ci poursuivit :
-Vous pouvez tout arrêter. Vous seul pouvez stopper tout le malheur qui vous arrive.
-Comment ?
-Retirez-vous de la campagne. Annoncez à la presse votre choix de ne plus vous présenter en tant que candidat à la mairie. Ça suffira à briser la malédiction.
Durant un instant, James hésita mais il se dressa face à Menorli, retrouvant sa froideur habituelle.
-Je n'aurai de repos que lorsque je vous aurai vaincu !
-Qu'il en soit ainsi !
Dan Menorli fit demi-tour et s'éloigna tandis que la pluie commençait à tomber.
 
 
Tyler et Max marchaient main dans la main jusqu'à ce que la pluie les surprenne. Ils durent s'abriter sous un arbre. Aucun d'eux n'osait briser le silence depuis qu'ils avaient quitté Trinity Church. Tyler sentait que l'aventure en haut de la Tour Tuckrey les avait rapprochés et il appréciait encore plus la présence de Max près de lui depuis la mort de sa mère. C'est pourquoi, pris d'une pulsion qu'il ne voulait pas réprimer, il pencha sa tête vers le garçon qu'il aimait et posa ses lèvres sur les siennes. Ils échangèrent un long baiser tandis que l'orage éclatait.
 
 
Sam rejoignait la voiture de ses parents lorsque le tonnerre retentit. Il se félicitait d'avoir marché rapidement depuis le cimetière et ouvrit la portière sans apercevoir l'individu qui courait vers les Erin. Lorsqu'un éclair fendit le ciel, Tom hurla :
-Reverbia !
L'éclair fut attiré par le sorcier qui le renvoya vers Sam. Jessica eut tout juste le temps de crier avant que son fils ne soit touché. Sam fut projeté en arrière sur plusieurs mètres, ses lunettes tombant sur le sol et Tom s'échappa. 
 
 
Mercredi 31 octobre, 15h00, General Hospital, Manhattan, New-York.
Sam se réveilla le jour d'Halloween et, en enfilant ses lunettes, constata qu'il était bien entouré. En effet, à son chevet, ses parents, Tyler, Jarod et Nééri s'étaient inquiétés durant deux jours. Martin lui raconta qu'après l'attaque de l'individu, Jessica et lui l'avaient hissé dans la voiture pour le conduire à l'hôpital. En arrivant, sa blessure s'était déjà un peu cicatrisée mais les médecins découvrirent qu'il avait quelques côtes brisées. Nééri révéla que, par un miracle qu'il ne parvenait pas à expliquer, l'éclair qui devait tuer le jeune sorcier avait perdu toute son intensité au moment de l'impact et Sam avait reçu l'équivalent de plusieurs coups de poings dans les côtes.
-Tu es un miraculé, se moqua Jarod. Tu veux qu'on prévienne la presse ?
Sam éclata de rire mais il sentit une douleur lancinante dans sa poitrine qui le fit taire aussitôt. Nééri s'en alla quelques minutes plus tard et Sam s'occupa en lisant les cartes de rétablissement qu'Elena ou encore Joanna lui avait écrites. L'orage avait cessé mais il pleuvait depuis deux jours.
Tandis que les garçons s'amusaient en imaginant les pires tortures qu'ils pourraient faire subir à l'Émissaire quand ils l'auraient attrapé, un médecin entra dans la chambre, l'air gêné.
-Excusez-moi, Martin, Jessica, puis-je m'entretenir avec vous quelques instant dans mon bureau.
Le père et la mère de Sam s'étonnèrent mais hochèrent la tête avant de se lever et de suivre le médecin qui jeta un étrange regard au jeune blessé.
-Je vais me chercher un soda, dit alors Tyler, en se dirigeant à son tour vers la sortie. Je vous ramène quelque chose ?
-Non, merci, répondirent ses deux amis.
Tyler sortit et suivit le couloir aseptisé jusqu'à un distributeur de boissons. Refusant de payer une fortune juste pour s'hydrater, il s'apprêtait à utiliser la magie quand il fut pris de vertiges. Il s'appuya sur la machine et se sentit quitter le couloir sans même lever le pied. Tyler se retrouva dans une pièce rectangulaire qui contenait plusieurs affiches du corps humain, un faux squelette en plastique et une table en métal autour de laquelle discutaient le docteur et les Erin. 
-Euh, désolé, je... commença Tyler.
Mais personne ne fit attention à lui. Les mains en pyramide, le médecin expliquait :
-...greffes par an, seulement. C'est peu. Votre fils peut devenir un donneur.
Martin l'arrêta et répondit :
-Vous voulez charcuter notre fils parce qu'il a deux cœurs ?
-Pas tout à fait. Nous voulons l'étudier. Comprendre pourquoi il a cette particularité unique. Et puis, nous le soulagerons d'un organe inutile afin de sauver une vie.
-Notre fils a besoin de ses deux cœurs, assura Jessica.
-Je suis médecin, je suis bien placé pour savoir que ce n'est pas normal et qu'un cœur suffit.
Le bureau s'évapora et Tyler revint soudainement devant la machine à soda. Un peu déboussolé par l'expérience magique qu'il venait de vivre, il rassembla ses esprits pour réfléchir. Réalisant ce qui se passait, il se précipita à travers les couloirs et regagna la chambre de Sam.
-Il faut partir ! 
Ses amis le dévisagèrent.
-Qu'est-ce qui se passe ?
-Ne me demandez pas comment je le sais mais le médecin veut étudier Sam et prendre son deuxième cœur pour effectuer une greffe ! Martin et Jessica tiennent bon mais croyez-moi, si l'hôpital désire vraiment ce cœur, il l'aura ! L'existence des sorciers doit rester secrète, souvenez-vous !
-Mais ils découvriront la fuite de Sam !
-Peu importe, ils n'ébruiteront pas la disparition d'un de leur patient. Et ils ne soupçonneront pas Jessica ou Martin puisqu'ils étaient dans le bureau du docteur. Par contre, si on leur laisse le temps de prévenir la presse de leur incroyable découverte...
-Ok, tu as gagné ! On se casse !
Jarod saisit le fauteuil roulant à disposition dans la chambre et il aida Tyler à asseoir Sam dessus. Ensemble, ils le poussèrent jusqu'à l'ascenseur au fond du couloir pour atteindre le rez-de-chaussée. Aux aguets, ils suivirent le hall rempli de monde et se dirigèrent vers la rue.
-Eh, vous ! Il faut une autorisation pour...
Trop tard, Jarod laissa Tyler conduire Sam hors de l'hôpital et, tandis que l'infirmier se jetait à leur poursuite, il fit apparaître une mince flaque de verglas sur le sol de marbre. L'homme glissa et se brisa une jambe, laissant le temps à Jarod de fuir. 
Deux pâtés de maisons plus tard, ils s'arrêtèrent pour reprendre leur souffle et Tyler profita de ce moment de répit pour se confier à ses amis.
-C'était comme un malaise, au début. J'ai ensuite quitté mon corps et je me suis retrouvé au milieu du bureau du médecin. Ils ne pouvaient pas me voir. Moi, j'ai tout vu et entendu par contre.
-Tu as eu une vision, il semblerait, réfléchit Sam. J'ai lu un truc la-dessus une fois. C'est très rare !
-Cool ! s'exclama Tyler.
Et tous les trois éclatèrent de rire. Le soir venu, Nééri leur fit un peu la morale en leur expliquant que les médecins n'auraient pas ouvert Sam comme un porc si ses parents n'avaient pas donné leur accord. Avec du recul, ils estimèrent qu'il avait raison mais, comme ses yeux pétillaient et qu'il souriait, ils s'en remirent bien vite. Toutefois, la Commission de Respect du Secret et de la Bonne Intégration avait veillé à ce que l'équipe médicale oublie l'existence de Sam. Shana proposa à ce dernier de l'aider à se remettre sur pied car elle excellait en sortilèges de soins.


Trois semaines plus tard, pour Thanksgiving, Sam était parfaitement guéri. Chez les Tuckrey, ni Tyler ni son père n'avaient envie de faire la fête et encore moins de se demander pardon ! C'est ce soir-là que Tyler, qui s'entraînait chaque jour à l'invocation de sa Chimère, parvint à faire apparaître un nuage de plumes blanches. 
 
 
Jeudi 22 novembre, 21h13, quelque part dans New-York.
Tom apparut au milieu d'une ruelle et trébucha dans une flaque d'eau boueuse. Ses vêtements étaient les mêmes depuis presque un mois. Il n'avait fait que fuir et se battre contre les Chevaliers de la Garde. Il était épuisé.
-Aidez-moi ! S'il vous plaît !
Il suppliait qui entendrait sa voix. L'Émissaire fit son apparition devant lui, sa silhouette se découpant sur le ciel d'un noir d'encre.
-Bonsoir, Tom. Et joyeux Thanksgiving !
Le jeune homme fit la grimace et cracha aux pieds de l'assassin. 
-C'est très mal élevé ! Je te cherche depuis plus d'un mois et tu passes ton temps à disparaître. Tu es bien plus malin que les Doyens qui préfèrent l'affrontement.
-Vous me poursuivez ? Qu'est-ce que je peux bien représenter pour vous ? Vous n'avez pas une dernière cible à éliminer ?
-Si, bien sûr. Malheureusement, elle est très bien protégée et j'ai cherché à me faire oublier durant ces longues semaines. Mais j'agirai très bientôt. Ce sera mon cadeau de Noël envers la communauté magique. Toi, en revanche, tu seras mort.
Tom se tassa contre le mur et sanglota :
-Non, pitié, je ne sais rien, je ne peux rien révéler !
-Ce n'est pas comme ça que ça fonctionne, Tom. Disons que nous avions un contrat que tu n'as pas respecté puisque j'ai encore aperçu Samuel courir tranquillement avec Jarod et Tyler, ce matin dans Central Park. Excuse-moi de te l'avouer mais il n'était pas vraiment « mort » !
En un battement de cil, l'Émissaire disparut et réapparut encore plus près de Tom, menaçant comme la mort.
-Tu es viré, Tom. Nécro...
Mais jamais le jeune sorcier ne vit la fin arriver car le meurtrier s'évapora. À la place, il eut la chance – ou la malchance – de voir les Chevaliers de la Garde l'encercler. Il le touchèrent pour entraver ses pouvoirs et l'emmenèrent. Ce soir-là, Tom ne passa pas Thanksgiving avec sa famille.
 
 
Demander pardon est un acte fort car il demande une grande part d'humilité. Quand on aime sincèrement une personne, il est légitime de s'excuser auprès d'elle si on l'a heurtée. Le pardon est un très bel acte que tous les Hommes devraient pratiquer.
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Le procès
 
 
Vaut-il mieux avoir des remords ou des regrets ? Cette grande question peut se poser face à n'importe quel choix que l'on doit faire. C'est à chaque individu de répondre au mieux et de s'adapter. Les remords peuvent disparaître lorsque l'on demande pardon. Les regrets s'envolent si l'on parvient à accomplir ce que l'on désire.
 
 
Samedi 1er décembre, 10h32, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
-Ce sera sans doute difficile, Sam, mais tu devras être fort.
Ethan avait dit cela d'une voix douce et rassurante, mais Sam n'aimait déjà pas cette journée. Une semaine plus tôt, il avait appris par Nééri l'arrestation de Tom Dagnet, son agresseur. Le procès du jeune homme allait avoir lieu ce samedi. Jamais Sam n'avait assisté à un procès de sorciers et il déplorait qu'il ait fallu que ce soit lui la victime pour le découvrir. Ethan s'était proposé immédiatement pour le représenter à l'audience. Ils se connaissaient bien, après toutes ces années !
Nééri massait ses tempes, le regard tourné vers la fenêtre. Le ciel gris perle promettait une averse de neige mais le vieil homme n'avait pas le cœur à se réjouir en ce triste jour, malgré sa passion pour la neige. Un jeune sorcier allait être condamné et il le regrettait.
 
 
Samedi 1er décembre, 11h00, Monts Calimani, Transylvanie, Roumanie.
La salle avait été aménagée différemment pour l'audience. Seules quelques nacelles flottaient encore le long des parois de la grotte pour accueillir les proches de la victime et de l'accusé. Des gradins de bois ornaient le mur d'en face et dix fauteuils étaient disposés en triangle à droite de la pièce. Sam suivit Ethan près d'un pupitre et s'assit sur un banc. Jarod, Tyler et les parents de leur ami empruntèrent une nacelle. Dans un coin de la pièce, quelques Chevaliers discutaient entre eux. Sam observa la famille Dagnet qui prenait place. La pauvre mère semblait au bord des larmes et son visage émacié trahissait son inquiétude. Le père semblait plus réservé mais sa veste, mise à l'envers, parlait pour lui. 
Un groupe de personnes pénétra dans la salle d'audience et se divisa en deux.
-Ceux qui vont rejoindre les fauteuils sont les dix Représentants de la Neutralité, expliqua Ethan. Ils sont là pour garantir l'impartialité tout au long de la séance. Leur verdict compte plus que celui du Président ou du Cercle Judiciaire. Eux, ils vont s'installer sur les gradins. Le Président est toujours un membre du Conseil des Vingt-Deux, mais il change pour chaque procès.
En effet, plusieurs sorciers et sorcières prirent place sur les bancs en bois, derrière Bettina Bubblestorm qui devait sans doute présider. Une porte dérobée s'ouvrit au fond de la salle et Tom fit son apparition, deux éclairs brillants encerclant ses poignets, Flasim se tenant derrière lui. Ils avancèrent vers un second pupitre et Tom rejoignit son avocat.
-Christian Adalbert, reprit Ethan. Un sacré gaillard ! Un peu bourru mais très compétent.
Adalbert était un homme trapu qui arborait une épaisse moustache sous un nez en forme de patate. Il posa une main réconfortante sur l'épaule de l'accusé et lui murmura des choses qu'on ne parvenait pas à entendre. Une femme vêtue d'une longue robe noire qui tenait une soucoupe en métal dans une main s'approcha de Tom et lui enduisit le front d'une pâte brillante à mi-chemin entre le bleu et l'argent.
-Qu'est-ce que c'est ? demanda Sam.
-De la Véritine. C'est ce qui permettra à la salle de savoir si l'accusé ment. C'est assez dissuasif, en général.
La femme s'éloigna au moment où Bettina s'adressait à tous. Elle portait une robe officielle, d'un vert très foncé et une fraise de la même couleur autour du cou. La longue cape qui l'enveloppait semblait très rigide. Sam remarqua alors que tous les membres du Tribunal s'étaient habillés de façon identique à l'exception de la fraise.
-Sorcières, sorciers, le Tribunal va vous présenter les Opposés.
Un jeune homme aux cheveux longs et blonds se leva parmi le Cercle Judiciaire et lut un parchemin.
-La victime se nomme Samuel Erin, né Samuel Fletcher, 17 ans au moment des faits, c'est un sorcier. L'accusé se nomme Tom Steven Dagnet, 21 ans au moment des faits. C'est un sorcier.
-Merci, Vincent. J'ajouterai que la victime est l'un des Gardiens.
Une femme replète se leva parmi les Représentants de la Neutralité et fut autorisée à prendre la parole :
-Madame La Présidente, permettez-moi, au nom des Représentants de la Neutralité, de demander à ce que Samuel Erin soit traité comme un citoyen sorcier et non comme un Gardien.
-Soit. Désormais, nous écartons toute possibilité de faire référence à la victime comme étant un Gardien. Samuel, levez-vous !
Un peu surpris par le ton froid de Bettina, qu'il avait toujours trouvé sympathique, Sam se mit debout.
-Racontez-nous brièvement les faits, pria la présidente.
-Euh, bien... Je rejoignais la voiture de mes parents après les funérailles de Sarah Tuckrey quand j'ai entendu ma mère crier. Avant que je comprenne ce qui se passait, ce fut le noir complet. On m'a raconté que j'ai été attaqué par Tom Dagnet.
-Merci, Samuel. Christian, à vous la parole.
-Merci, Madame La Présidente.
L'homme se leva et vint vers Sam, posant son regard glacial sur lui. Ses lèvres s'étirèrent en un rictus effrayant et il demanda, d'une voix monocorde :
-Vous venez de dire qu'on vous a rapporté les faits, postérieurement à leur déroulement. Comment, dans ce cas, peut-on accusé mon Protégé ?
-Je... euh... Je ne sais pas. Je ne pense pas que ceux qui me l'ont raconté sont des menteurs.
-Les faits reprochés à Tom seraient donc des rumeurs ?
Ethan leva la main et la parole lui fut accordée.
-Plus que des rumeurs, Christian. Les souvenirs de Jessica et Martin Erin ont été étudiés par les Chevaliers de la Garde et on a pu découvrir l'identité de celui qui avait attenté à la vie de mon Protégé. N'êtes-vous pas familier avec le système judiciaire du gouvernement sorcier ?
-J'aime seulement que les éléments soient clairs, Ethan. Ils le sont désormais.
Il retourna vers Tom et reprit :
-Tom, désiriez-vous vraiment faire du mal à la victime ? Quel sortilège avez-vous utilisé ?
Le jeune homme jeta un coup d'œil à Sam et rougit.
-Non, je n'en avais pas envie. Je ne lui ai lancé aucun sortilège, en fait. J'ai juste utilisé la puissance des éclairs à l'aide d'un maléfice de Renvoi.
-Samuel, poursuivit Adalbert, comment expliquez-vous qu'un éclair redirigé vers vous à l'aide d'un maléfice du Renvoi ait pu vous épargner ?
Sam transpirait. Il commençait à se demander si on n'accusait pas Tom à tort.
-Je l'ignore, monsieur. Personne ne sait.
-Donc, je peux sans problème avancer l'hypothèse que mon Protégé n'avait pas d'intentions meurtrières à l'égard de la victime.
-Pourtant, l'interrompit Ethan, j'ai découvert que Tom Dagnet n'est pas aussi innocent que vous le supposez. En 2001, à seulement 13 ans, l'accusé a utilisé, consciemment et en toute connaissance des conséquences hypothétiques, un maléfice de Perceuse sur son cousin Gavin Dagnet. Toutefois, il fut acquitté grâce à vous, Christian.
-C'est très habile de votre part de rapporter à l'audience une si vieille affaire mais je ne tolérerais pas qu'on mélange deux évènements si éloignés l'un de l'autre !
-Ce n'est pas si éloigné, mon cher. Ces deux histoires prouvent l'attirance de Tom pour la Magie Noire et sa tendance à la violence. 
Les deux avocats étaient maintenant nez à nez, comme s'ils allaient s'affronter.
-Du calme ! tempéra Bettina. Le Cercle ou les Représentants ont-ils des questions à poser ?
Une femme aux cheveux rouges et courts se leva pour parler :
-Tom, vous avez assuré à la salle que vous ne vouliez pas blesser Samuel. La Véritine l'a confirmé. Pourquoi diable l'avez-vous donc attaqué ?
Tom tremblait et suait. Il n'avait pas l'air en forme. Il frottait nerveusement ses mains sur son pantalon.
-Je voulais faire mes preuves, dit-il dans un souffle.
Nééri fronça les sourcils et toute la salle sembla encore plus attentive.
-Envers qui ? s'enquit Ethan.
Tom le regarda et sourit pour la première fois.
-Envers lui. Il va retrouver sa puissance très bientôt. Nous devrons tous faire un choix. J'ai fait le mien et j'étais déjà prêt à le servir. En attendant, j'ai dû obéir aux ordres de son Émissaire. Mais j'ai échoué. Je n'ai pas pu tuer Samuel.
Ses yeux désormais pleins de folie se posèrent sur Sam qui recula légèrement sur son banc. Des murmures s'élevèrent partout dans la pièce, forçant Bettina à demander le calme à nouveau.
-Maître ! Où êtes-vous ? hurla Tom. Emmenez-moi ! Je veux vous rejoindre.
La mère de Tom éclata en sanglot, son époux la prit dans ses bras, fuyant le visage de son propre fils.
Tom se leva et les Chevaliers se tinrent aux aguets. Il s'adressa à Samuel :
-Je n'ai pas réussi mais lui y arrivera. D'ailleurs (il tourna sur lui-même pour regarder toute la salle), il vous tuera tous si vous refusez de vous joindre à lui. Brisedur !
Ses menottes en éclairs volèrent en éclat et Tom sauta si haut qu'il stupéfia tout le monde. Il atterrit sur le pupitre de Sam et l'empoigna par la gorge. Ethan courut vers eux mais Tom les encercla dans une bulle de protection sur laquelle l'avocat rebondit.
-Je vais corriger mon erreur !
Nééri tendit la main vers Tom et un éclair violet traversa la salle, brisant la bulle et frappant Tom à la poitrine. Il heurta le mur opposé et retomba, inconscient.
-Je crois que nous avons la certitude de la folie de l'accusé, fit remarquer Ethan.
Sam tremblait des pieds à la tête et il fut autorisé à rejoindre ses parents dans leur nacelle.
-Je propose l'Annihilation pure et simple ! déclara Bettina. Qui se prononce pour la même peine ?
Quelques membres du Cercle Judiciaire levèrent la main. Les Représentants de la Neutralité discutaient entre eux et aucun n'accorda son vote à cette peine.
-Que proposez-vous ? demanda Bettina.
-La Néantiste pour l'éternité, dit une personne sur un fauteuil.
-Procédons au vote : qui est pour la Néantiste pour l'éternité ?
Plusieurs membres du Cercle et tous les Représentants levèrent leur main.
-Le Tribunal choisit de condamner Tom Dagnet à la Néantiste pour l'éternité.
Soudain, une sorte de cristal noir et brillant apparut derrière les Chevaliers. Sam savait que cette peine était aussi horrible que l'Annihilation, la peine capitale. Malgré la méchanceté et la folie de Tom, il ne pouvait pas être responsable de cette sinistre sanction.
-Non ! cria-t-il. Je ne veux pas qu'on le condamne ! Tout le monde sait que le Démon Millénaire a convaincu autant de sorciers confirmés que de jeunes idéalistes. Il y a forcement une autre manière de procéder avec Tom.
-Il n'y en a aucune, assura Bettina, visiblement désolée. C'est la loi des sorciers.
Flasim et Nick saisirent le jeune homme toujours inconscient par les bras et le trainèrent jusqu'à la Néantiste qui brillait plus intensément encore. Lentement, ils le lâchèrent à un mètre de la pierre mais le corps de Tom ne s'affala pas sur le sol. Au contraire, il flottait en douceur. Nééri tourna son visage pour ne pas voir ce qui allait suivre et la famille Dagnet l'imitèrent. Le corps inerte de Tom s'avançait progressivement vers la surface lisse de la Néantiste. Et, au lieu de la heurter, il continua sa route en pénétrant à l'intérieur. Peu à peu, il disparut et seul son visage resta imprimé quelques secondes sur la pierre avant de s'évaporer à son tour.
 
 
Samedi 1er décembre, 11h45, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Shana glissa de force une tasse de thé fumant à Sam qui tremblotait toujours depuis qu'il avait quitté la salle d'audience. Jessica et Martin l'encerclaient, assis sur le canapé du salon dans lequel crépitait un feu de cheminée. Tyler et Jarod n'avaient pas dit un mot et fixaient leur meilleur ami avec pitié. C'était la raison pour laquelle il fuyait leur regard. Nééri, installé dans un fauteuil près de sa femme observait les flammes sans les voir, perdu dans le vague.
-L'Émissaire a donc tenté de tuer Sam, dit-il enfin, brisant le silence que personne n'avait osé interrompre. Comme il ne pouvait pas l'attaquer lui-même, il est passé par un intermédiaire. Très habile ! Je pense également qu'il n'a pas uniquement essayé de le tuer mais qu'il s'est attaqué aussi à Tyler.
-À moi ? s'étonna ce dernier. Non, je... (Il réfléchit quelques secondes) Henry avait l'air ensorcelé... j'ai vu... une sorte de fumée s'échapper de lui...
Nééri acquiesça : 
-Lorsque j'ai essayé de te venir en aide alors que tu étais retenu avec Sarah et ton ami, mon esprit s'est heurté à une protection très puissante. Pas infaillible car je maîtrise plusieurs formes de magies dont je suis assez fier. Toutefois, il me fallait du temps et nous n'en avions pas. J'ai compris que Henry Rorcam ne pouvait pas avoir agi tout seul. C'était un humain. Aujourd'hui, je suis convaincu que l'Émissaire l'avait ensorcelé.
Tyler serra les poings.
-Alors, c'est lui qui a vraiment tué ma mère ?
-Je le crois. Maintenant, Jarod, tu vas devoir redoubler de prudence.
-Vous pensez qu'il va essayer de m'attaquer à mon tour ?
-Peut-être. On ne peut être sûr de rien mais il faut être sur tes gardes !
Sam, Jarod et Tyler échangèrent des regards compatissants. Désormais, ils partageaient plus qu'une amitié et une prophétie. Ils avaient le même ennemi. Shana soupira et dit, désespérée :
-On ne trouvera jamais l'Émissaire. On ne saura jamais qui il est.
Nééri lui prit la main et expliqua :
-Je suis persuadé du contraire. Toutes les magies laissent des traces, et le Pouvoir Ancestral encore plus. Chaque parcelle du pouvoir acquise par notre ennemi laisse une cicatrice quelque part sur son corps. C'est comme ça que nous percerons son secret.
Tandis que Nééri ouvrait un espoir en chacun d'eux, la neige se mit à tomber à gros flocon. Noël approchait mais personne n'imaginait ce qui les attendait...
 
 
Les regrets et les remords sont souvent le passé et l'avenir d'une mauvaise action. Commettre l'irréparable peut nous satisfaire mais risque d'emplir notre cœur de remords. Ne pas agir quand on le désire peut nous frustrer et on le regrettera amèrement. Mais si une action est trop sombre, mieux vaut avoir des regrets que des remords...
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Identité révélée
 
 
Comme il est effrayant de ne pas savoir qui est notre ennemi, qui cherche à tout prix à nous tuer ! Ce qu’on ignore nous fait peur et c’est pourquoi ignorer l'identité de la créature qui nous veut du mal peut-être si difficile à supporter. Cependant, parfois, lorsqu’on apprend la vérité, non seulement la peur croît mais à elle, s’ajoute l’inquiétude de savoir si oui ou non, on sera de taille à le vaincre.
 
 
Lundi 24 décembre, 9h13, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Alors qu'une mince couche de neige recouvrait la ville, la faisant passer pour un joli paysage de carte postale, les habitants s'appliquaient à préparer leur réveillon de Noël. Plusieurs jours avant, les décorations avaient été installées et les illuminations achevaient de rendre magique ce moment unique de l'année. Sur les trottoirs glissants, les familles faisaient leurs derniers achats, les faux Père Noël intimidaient les enfants les plus craintifs, mais les New-Yorkais allaient toujours au travail. Les odeurs de marrons chauds envahissaient les rues trempées par la neige et les routes reflétaient les lumières vives des vitrines. L'allégresse et la bonté croissaient en cette veille de Noël. Mais pas pour tout le monde...
En effet, certaines personnes profitaient de ce jour pour mettre un plan à exécution. Mindy, Betty et Samantha franchissaient la route qui séparaient leurs maisons de celle des Carrera, chaudement emmitouflées dans des anoraks ornés de fourrure synthétique et les bras chargés de muffins. Les deux petits sapins qui encadraient le perron brillaient d'un faible éclat. Mindy manqua de glisser sur les marches en pierre tandis que Samantha sonnait à la porte. Une poignée de secondes plus tard, Elena, enroulée dans une épaisse robe de chambre, apparut dans l'entrebâillement.
-Bonjour, mesdames. Que puis-je pour vous ?
Betty tendit le petit panier d'osier qui contenait les pâtisseries et un sourire malicieux illumina son visage grassouillet, faisant presque disparaître ses lèvres déjà minces.
-Voici quelques douceurs, ma chère, proposa-t-elle. Nous ne demandons que quelques minutes de votre temps.
Agacée, Elena ferma les yeux une fraction de seconde et s'effaça pour laisser entrer les trois harpies. Celles-ci s'engouffrèrent dans la chaleureuse maison jusqu'à la cuisine.
-Vous êtes seule ? s'enquit Samantha.
-Ma mère est partie faire des achats pour le repas de ce soir. Nous aurons beaucoup d'invités. Désirez-vous un thé ? J'en ai fait toute une théière.
-Volontiers, répondit Betty.
Les quatre femmes s'installèrent autour de la table et burent quelques lampées de thé à l'orange en grignotant des muffins.
-Ma chère, reprit Betty, en adoptant un ton solennel, ce qui nous amène est extrêmement gênant.
Elle n'avait pas l'air gênée du tout !
-C'est vrai, renchérit Mindy. Nous aimerions vous poser une simple question : pourquoi avez-vous tué votre mari ?
Elena sursauta tant cette interrogation la déstabilisa. Ses yeux bleus se posèrent tour à tour sur les trois chipies qui venaient briser sa tranquillité. La main tremblante, Elena reposa sa tasse dans sa soucoupe.
-Comment avez-vous su ?...
-Des articles sur Internet, un bref voyage au Kansas, des documents rapportés, confia Betty. Nous avons découvert que les paumes du corps de votre mari portaient des traces de brûlures et que les voisins avaient aperçu quatre individus s'enfuir entre le moment de la mort officielle et l'instant où avaient retenti les coups de feu.
-Des coups de feu émis après l'heure de la mort telle qu'elle a été déclarée par les autorités...
Elena se leva et jeta un œil par la fenêtre tandis que le piège des trois femmes se refermait sur elle. Elle avait envie de pleurer. Bien sûr, elle pouvait mentir mais peut-être était-il temps d'assumer ce qu'elle avait fait. Elle revint à sa place.
-Avant que je vous raconte quoi que ce soit, vous devez savoir qui je suis. (Elle fit une pause et ajouta :) Je suis une sorcière !
Mindy, Betty et Samantha échangèrent des regards perplexes et marqués d'une légère inquiétude.
-Voyons, ma chère, que racontez-vous ? Avez-vous perdu l'esprit ?
Pour toute réponse, Elena toucha la théière qui s'envola pour aller se déposer dans l'évier. Mindy poussa un cri de stupeur, Betty tomba de sa chaise et Samantha recula la sienne jusqu'au placard derrière elle. 
-Je vois que vous me croyez, désormais...
-Vous avez... tué votre mari parce qu'il était normal ? l'accusa Betty.
-Bien sûr que non ! Si vous voulez connaître mon histoire, taisez-vous et laissez-moi parler !
Les trois femmes se turent pour la première fois de leur vie. Elena regardait dans le vague, se laissant envahir par les souvenirs.
-J'ai rencontré Niels bien avant qu'il ne devienne un homme de justice. C'était un jeune homme passionné par la peinture, mais un peu maladroit. Il ratait beaucoup de choses, même son art. Lorsque nous nous sommes connus, il était tendre, gentil et serviable. Nous voulions fonder une famille mais nous n'avons jamais émis la volonté de nous marier. (Samantha fit la grimace mais Elena poursuivit :) Nous avons eu un premier enfant puis un deuxième et un troisième. À la naissance de Paolo, Niels a perdu l'homme qu'il admirait le plus : son père, un grand policier. Il a donc abandonné son amour pour la peinture afin de devenir shérif. Il y est parvenu après maints efforts. Mais il avait déjà changé. Il avait commencé à boire pour oublier les horreurs qu'il voyait tous les jours dans son métier. Niels détestait la cruauté des Hommes et son âme d'artiste entrait en conflit avec son devoir de justice. Il devint dépendant à l'alcool trop vite. Niels ne me montrait plus ses sentiments et s'éloignait aussi de nos enfants. Parfois, il frappait même mes garçons. Il ignorait notre vraie nature. D'ailleurs, je ne sais comment j'ai fait pour la lui cacher durant tout ce temps. Surtout avec Jarod qui, petit, prenait un malin plaisir à changer les meubles de place grâce à ses pouvoirs. Je pense que la boisson a ensuite altéré les facultés du père de mes enfants à repérer l'étrange. En août dernier, je pensais qu'il devait rentrer tard... 
 
 
Lundi 20 août 2007, 20h15, Wichita, Kansas.
-Les enfants, dressez la table, s'il vous plait ! cria Elena, du fond de sa cuisine.
Paolo et Jarod s'envoyaient des coups de coude dans les côtes en courant jusqu'au meuble qui contenait les assiettes. Jarod fit apparaître des racines noueuses qui enlacèrent les pieds de son frère et le firent tomber face contre terre. 
-Sale crétin ! hurla Paolo.
Il pointa son doigt vers les battants du meuble et les assiettes s'envolèrent le plus haut possible avant de retomber sur le crâne de Jarod qui se protégea avec un sort, réduisant ainsi la vaisselle en poussière. Il éclata de rire et répara les assiettes sans attendre.
-Qu'est-ce que... ?
Niels se trouvait dans l'encadrement de la porte, raide comme la justice, fixant ses deux fils qu'il semblait prendre pour des étrangers. Il sortit son arme et la dirigea vers eux, sans ciller.
-Papa, tu fais quoi ? s'étonna Paolo.
Jarod considéra son père mais il sentait que la situation pouvait tourner au drame d'une seconde à l'autre. Cora débarqua au même instant dans la pièce en s'extasiant :
-Papa !
Paolo rattrapa sa sœur par l'épaule et la serra contre lui.
-Qu'est-ce que tu vas faire, papa ? questionna Jarod. On est tes enfants !
-Des enfants ? Des monstres, oui ! De sales monstres !
Elena arriva enfin et resta ébahie en découvrant la scène, figée pour l'instant.
-Niels ? Qu'est-ce qui te prend ?
-Nos enfants sont des... des quoi, d'ailleurs ?
-Des sorciers ! répondit Paolo, sur la défensive.
Il n'avait jamais vraiment eu d'affinités avec son propre père. Cora, collée contre lui, se débattait un peu, impatiente d'aller saluer Niels.
-Voyons, chéri, ce sont nos enfants ! Viens, nous allons en parler.
-Ne t'approche pas ! ordonna Niels, en pointant maintenant l'arme sur sa femme. Tu le savais ? T'es... un monstre, toi aussi ?
-Nous ne sommes pas des monstres ! s'écria Paolo. On est tes trois enfants !
-Non ! Vous n'êtes plus rien !
Jarod fit un pas vers lui mais son père s'apprêtait à lui tirer dessus. Elena réagit donc le plus rapidement possible.
-Necrohilis ! s'exclama-t-elle, une larme brûlante glissant le long de sa joue.
Une petite lumière argentée tournoya rapidement autour de son corps avant de filer vers Niels qui la reçut en pleine poitrine. On aurait dit que ses yeux allaient quitter leurs orbites et sa bouche s'étira comme s'il voulait pousser une ultime plainte. L'arme tomba sur le sol, très vite rejointe par le corps de son propriétaire. Niels était mort. Le corps agité de tremblements, fixant celui qui avait partagé sa vie, Elena réussit à articuler :
-Les garçons, enfilez vos manteaux, habillez votre sœur, nous partons !
Jarod et Paolo ne protestèrent pas et disparurent à l'étage. Elena mit à profit ce court moment pour contacter son frère par télépathie. Immédiatement, Ethan arriva, paniqué.
-Que se passe-t-il ?
Elena relata brièvement les évènements des dernières minutes et Ethan lui conseilla de partir, le temps qu'il établisse un plan. Elena et ses enfants s'enfuirent au crépuscule...
 
 
Lundi 24 décembre, 9h54, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Elena Carrera achevait son histoire.
-Ethan tira deux balles avec la propre arme de Niels. Une dans la tête et l'autre dans la poitrine. Il laissa ensuite la porte ouverte et me demanda de revenir plus tard dans la nuit pour appeler la police. Les jours suivants, il jeta un sort aux enquêteurs afin qu'ils abandonnent l'affaire. Ma famille est au courant et m'a hébergé. Avec le recul, je me dis que Niels n'aurait sans doute pas tué Jarod... Mais je ne voulais pas prendre le risque qu'il soit blessé. Mes enfants sont ce que j'ai de plus cher au monde, vous comprenez ?
Samantha, Betty et Mindy observaient leur voisine comme s'il s'agissait d'un vulgaire détritus. Non, elles ne comprenaient pas du tout ! Elles se levèrent brusquement.
-Votre mari était un homme sensé ! affirma Mindy. Vous êtes bonne à enfermer !
-Vous êtes dangereuse ! précisa Samantha.
-Vous paierez pour votre crime ! conclut Betty.
Et elles s'en allèrent dans la neige, laissant Elena seule, face à ses remords. Elle murmura :
-C'est si dur, Niels...
Puis elle éclata en sanglot.
 
 
Lundi 24 décembre, 10h10, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
La voiture noire sa gara sur le trottoir et Kyle Smith en sortit, entendant le puissant fracas des vagues contre les rochers, sous la propriété des Mc Gik. Il essaya tant bien que mal de suivre le petit chemin recouvert par la neige pour atteindre la porte de la villa sur laquelle avait été clouée une couronne de houx. Les mains protégées du froid par des gants épais, Kyle frappa. La porte pivota sur ses gonds et une femme replète apparut, souriante.
-Entrez, mon mari vous attendait.
Intrigué, Smith pénétra dans la chaleureuse demeure et fut invité au salon. Il ôta ses gants pour serrer la main de Nééri Mc Gik.
-Agent Smith, heureux de vous voir en cette veille de Noël. Que puis-je pour vous ?
Le policier se racla la gorge, un peu gêné de déranger de si gentilles personnes.
-Ça va vous paraître bizarre mais...
-Croyez-moi, mes limites en bizarreries sont plus éloignées que les vôtres, plaisanta Nééri.
-Euh,... Très bien, je sais que vous me cachez des choses. Des choses importantes. 
-À quel sujet, mon ami ?
-D'abord sur... (Shana proposa du thé à Smith)... Non, merci. D'abord, concernant les meurtres de Mattia Carrera ou encore du directeur de la NYU. Ces assassinats dont le modus operandi ressemble à celui d'autres crimes contre de vieux hommes sur d'autres continents. Ensuite, poursuivit Kyle, vous étiez là lorsque Sarah Tuckrey, son fils et Max Niddle ont été retenus en otage. Vous sembliez parfaitement calme, comme si vous aviez le pouvoir d'intervenir sans qu'il y ait de dommages.
-Pour être franc, mon ami, j'étais loin d'être « parfaitement calme », au contraire. Cependant, je pouvais agir, en effet. Quel est donc votre sentiment concernant ces meurtres ? Croyez-vous que j'en sois le coupable ?
-Justement, non ! avoua Smith, qui semblait surpris de sa propre réponse. Je pense plutôt que vous êtes quelqu'un de profondément bon et intègre. Je crois également que vous agissez dans l'ombre pour une raison qui m'échappe.
-Vous êtes un homme intelligent, agent Smith. Je ne peux rien vous révéler mais, si mes pressentiments se révèlent exacts – et ils le sont presque toujours – vous comprendrez bientôt qui je suis.
Kyle sembla se contenter de cette affirmation. Shana lui souriait toujours.
-Mince, je ne sais pas pourquoi j'ai autant confiance en vous !
-La foi, mon ami. La foi !
Kyle les remercia de lui avoir accorder un peu de temps, il se dirigeait vers la porte lorsqu'il se ravisa et demanda :
-Et ce Sorcier-Man, c'est un ami à vous ?
Nééri rit silencieusement avant de dire :
-Je crois le connaître, en effet. Ce héros montrera bientôt tout son potentiel et vous saurez son vrai nom.
 
 
Lundi 24 décembre, 10h40, Central Park, Manhattan, New-York.
Jarod et Michelle se promenaient dans le plus beau des décors d'hiver, des achats de Noël en main. Ils s'étaient croisés un peu plus tôt et avaient décidé de faire un détour par le parc. Le froid était mordant et les sentiers se dissimulaient sous le mince manteau de neige. Michelle racontait qu'elle irait sans doute rendre visite à son cousin William près de Chicago pour la Nouvelle Année. Jarod buvait ses paroles sans l'interrompre. Il tombait amoureux, il le savait.
À la fin de leur promenade, Michelle lui sourit.
-Bon, et bien... Joyeux Noël, Jarod.
Elle embrassa sa joue glacée et s'apprêtait à partir lorsqu'il la rattrapa et l'embrassa langoureusement sur les lèvres. C'était leur premier baiser, leur plus beau cadeau.
 
 
Lundi 24 décembre, 11h00, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler feuilletait avec nostalgie un album-photo de son enfance. Il en avait peu mais il aimait particulièrement celui-là car il contenait de superbes clichés de sa mère. Le jeune sorcier sentait les larmes lui monter aux yeux alors il referma le petit livre. Il le rangea précieusement dans son placard près de son costume de Sorcier-Man. Il n'avait enfilé cette tenue qu'une seule fois mais il s'était beaucoup amusé ! Pourtant, aujourd'hui, après la mort de Sarah, cette intervention pour saboter la réputation de son père lui paraissait faire partie d'une autre vie. Soudain, alors qu'il attrapait son téléphone portable pour envoyer un sms à Max, sa tête se mit à tourner. Il se sentit brusquement oppressé, la poitrine serrée. Le décor de sa chambre s'évapora en un tourbillon de couleurs. En quelques secondes, il fut transporté dans un autre lieu. La nuit était tombée mais une immense tour illuminait une vaste cour dans laquelle se dressaient plusieurs dizaines d'arbres aux fleurs roses. La lumière de la lune paraissait bien pâle à côté de l'éclairage du haut édifice. Tyler ne connaissait pas ce lieu mais en voyant l'architecture de la tour, il comprit immédiatement qu'il se trouvait au Japon. Un peu plus loin, son regard rencontra le Doyen Tao, secondé de deux Chevaliers de la Garde : une femme arborant de grosses lunettes de pilotes et un homme au visage barré d'une cicatrice : Flasim. 
Tyler voulut s'approcher lorsqu'il remarqua un quatrième individu, perché au balcon de l'un des étages de la tour. L'inconnu, dont le visage se dissimulait sous une large capuche, semblait observer le Doyen et son groupe. La vision vola en éclat et Tyler retrouva le plancher de sa chambre si violemment qu'il manqua de tomber. Légèrement groggy par cette expérience encore nouvelle pour lui, il se força à se ressaisir car ce qu'il avait vu laissait présager du pire. Il n'avait qu'une seule idée en tête : prévenir Jarod et Sam puis partir pour le Japon. Mais aucun des trois garçons ne savait créer des vortex. Voler jusque là-bas les épuiserait bien avant qu'ils ne posent les pieds au Pays du Soleil Levant. Enfin, les jeunes sorciers ne savaient pas se téléporter. Que faire ? Une petite voix murmura au fond de lui : «  Zala, le Cheval Ailé se laisse bercer par les Airs ».
-Mais oui ! s'exclama-t-il, tout haut.
Le jeune sorcier se concentra comme jamais il ne s'était concentré, prit une grande inspiration et récita la formule qu'il connaissait désormais par cœur :
-Paix Universelle chimérique, blancheur nacrée du ciel, jour ensoleillé, que celui qui vole avec légèreté et inspire le respect jaillisse devant nous !
Ce fut comme si tous les vents de la planète s'engouffraient dans la chambre de Tyler. Tous ses papiers et ses livres s'envolèrent, ses meubles tremblèrent et lui-même s'accrocha au mur pour ne pas être attiré au centre de la pièce. Car c'était là que se rejoignaient les vents, formant une sorte de sphère transparente dans laquelle dansait une unique plume blanche. Celle-ci ne tarda pas à irradier une puissante lumière et un cri, à mi-chemin entre le hennissement et le glatissement de l'aigle, retentit. Alerté par la grande magie qu'il venait de ressentir, James Tuckrey accourut dans la chambre de son fils mais il ne pouvait pas avancer tant le souffle de l'air le repoussait. Il écarquilla ses yeux froids et observa l'immense cheval blanc qui venait d'apparaître face à Tyler. Les vents avaient cessé. Troublé par la beauté de l'animal et par le prodige qu'il avait accompli, Tyler s'approcha de Zala. Sa robe blanche semblait si douce, ses deux ailes restaient pliées sur ses flancs et ses yeux bleus se posèrent sur celui qui l'avait appelé. Le garçon vacilla un instant tant la magie nécessaire pour invoquer une Chimère était conséquente. Il tomba à genoux mais se releva presque aussitôt. James se rendait enfin compte du potentiel magique de son fils. Ce dernier posa sa main sur le museau du cheval qui donna un coup de tête en avant, comme s'il acceptait que Tyler devienne son ami. Le garçon grimpa avec une étrange facilité sur le dos de Zala, les vents paraissant le soulever avec légèreté.
-Que fais-tu ? demanda James.
-Je vais au Japon sauver le Doyen. J'ai eu une vision.
-Quoi ? Non, ne pars pas ! Je te l'interdis ! Les visions, ça n'existe pas.
-Désolé, papa, mais j'ai perdu l'habitude de t'obéir !
La fenêtre de la chambre s'ouvrit avec fracas et le cheval s'élança dans la nuit en déployant ses immenses ailes. Tyler fut un peu secoué mais il s'accrocha au cou de l'animal. Ensemble, ils s'envolèrent au-dessus de New-York qui ressemblait à un paysage de cartes postales vu d'en haut. Le cheval fila à travers les épais nuages blancs.
-Euh, si je te disais d'aller chez Sam...
Zala secoua la tête et vira à droite en direction du Queens. Tyler regrettait de ne pas avoir enfilé un manteau car l'air à cette altitude était encore plus froid qu'au sol. En une minute, lui et sa Chimère se retrouvèrent à la porte de Sam, sans prendre garde aux éventuels passants. Lorsque le garçon ouvrit la porte, il faillit s'évanouir en apercevant le Cheval Ailé.
-Le Doyen Tao est en danger, j'ai eu une vision !
-Il est protégé, Tyler. On ne peut rien faire. Surtout moi : je ne suis pas aussi adroit que toi en magie.
-Monte !
Sam soupira et grimpa sur le dos de la Chimère qui repartit vers le ciel en direction de Brooklyn. Jarod, rentré de sa promenade avec Michelle, n'eut pas la même réaction que son ami Sam. Au contraire, il ne posa aucune question et monta derrière lui.
Zala s'envola de nouveau au-dessus des villes et des océans. Les paysages défilaient à toute vitesse sous le cheval qui, de temps en temps, poussait le même cri entendu par Tyler un peu plus tôt. Celui-ci profitait du voyage pour raconter sa vision et la réaction de son père.
-C'est la deuxième vision que tu as, rappela Sam. Incroyable !
-Quant à ton père, peut-être qu'il ne veut pas que tu ailles au Japon pour une raison qui nous échappe.
-Parce qu'il est l'Émissaire, sans aucun doute, affirma Tyler.
Ses deux amis semblaient perplexes.
-Vous n'y avez jamais pensé ?
-Si, si, révéla Sam. Mais savoir que tu penses la même chose, c'est troublant. Nous verrons bien. Il est peut-être temps de retirer la capuche de ce salaud !
Zala traversaient les contrées avec une rapidité étonnante et, en une heure, les Gardiens arrivèrent à Kyoto, au-dessus de la même tour aperçue par Tyler dans sa vision.
-Zala connaissait le lieu où se trouve le Doyen, sans même que je le sache moi-même. Génial ! 
L'immense tour correspondait exactement à la vision de Tyler. Un écriteau au pied de celle-ci la présentait : Tour Sakura.
-C'est l'une des rares demeures de sorciers, expliqua Sam. Cette tour accueille tous les sorciers orphelins, sans famille ou un peu perdus du monde. Il existe seulement quelques autres bâtiments semblables à elle.
Zala contourna l'imposant édifice et rejoignit la cour aux cerisiers, familière à Tyler. Le Cheval amorça sa descente, forçant les garçons à se cramponner, l'air frais fouettant leurs visages. La Chimère se posa au moment exact où Tao Li Tzeu et les deux Chevaliers de la Garde traversaient la cour. Ces derniers préparèrent des boules de feu en cas de danger mais ils reconnurent les Gardiens.
-Que faites-vous ici ? demanda Flasim. Nééri ne nous a pas prévenu de votre arrivée.
Il observa Zala.
-Nous n'avons pas eu le temps de l'avertir, confia Tyler. J'ai eu une vision, l'Émissaire est quelque part par là.
-Alors, il faut vous protéger, Doyen, déclara la femme aux lunettes de pilotes avant de se présenter : Nora Powerheart, enchantée !
Deux mèches blondes tombaient en spirale devant ses grands yeux verts. Tao, vêtu d'un kimono vert foncé datant du Japon médiéval, souriait :
-Vous ne pourrez pas lutter contre notre ennemi. Je peux essayer de le raisonner.
-Non, refusa Flasim. Doyen, votre vie est en jeu, ainsi que celle du monde entier. Si l'Émissaire vous tue, il sera en mesure d'anéantir cette planète, ville après ville.
-C'est vrai, admit Tao. Je vous suivrai donc.
-Je crains que vous ne soyez retenu ici un peu plus longtemps, Doyen, cria une voix.
Jusqu'alors perché au balcon de l'un des étages de la Tour Sakura, l'Émissaire bondit vers le sol. « Pourvu qu'il s'écrase », pensa Sam. Mais le tueur atterrissait sans dommage et s'avançait déjà vers le groupe de sorciers. Une sinistre aura émanait de lui.
-Je sens en toi une terrible colère, fit remarquer Tao. Je perçois aussi une peur très profonde, comme si tu l'avais enfoui quelque part dans ton cœur. Ton orgueil causera ta perte. Sache que tu n'es qu'un pion pour le Démon Millénaire.
-Silence, vieil homme ! Tes élucubrations ne me feront pas renoncer à te tuer. Tu es le dernier Doyen sur ma route.
Flasim et Nora se placèrent devant Tao, une boule de feu dans chaque main. Sam observait l'Émissaire en tremblant un peu, Jarod serrait les poings pour contenir sa haine et Tyler se tenait prêt à combattre.
-Quel superbe tableau ! Je peux tous vous détruire, vous savez. Si vous vous interposez, je le ferai. Les Gardiens, enfin tous les trois, face à moi ! Vous n'êtes qu'une bande d'enfants, à qui on a imposé un destin.
-Ça n'existe pas le destin, le contredit Jarod. C'est une chose inventée par les hommes pour justifier leurs actes. Nous, nous agissons parce que nous ne voulons pas de toi dans notre monde ! Ni de ton maître !
-Jeune Jarod, tu m'as défié par trois fois déjà ! C'est plus qu'aucun autre sorcier ! Es-tu prêt à subir ma colère ?
-Si tu nous attaques, Nééri saura où nous sommes, lui rappela Tyler. Et même avec des pouvoirs tels que les tiens, il reste le plus puissant.
-Nééri est en effet un grand sorcier. Je ne le nie pas. Mais il a ses faiblesses, comme tout le monde...
Il fit une pause lourde de sens et reprit :
-Assez discuté, livrez-moi le Doyen.
-Jamais ! hurla Tyler. Brisedur !
L'un des balcons du bâtiment se brisa en deux et s'envola pour percuter l'Émissaire qui ne s'était pas attendu à une telle attaque. Profitant d'un court moment de répit, Sam et Jarod aidèrent le Doyen à se hisser sur le dos de Zala. Tyler s'installa à l'avant.
-Conduisez Tao auprès de Nééri. Il n'est plus en sécurité ici, lança Flasim. Nous allons retarder l'assassin.
Sam acquiesça et il monta à son tour sur la Chimère, suivi de Jarod. Zala frappa un de ses sabots sur le sol et s'élança dans les airs à toute vitesse. Cependant, l'Émissaire n'avait pas dit son dernier mot. En un éclair, il réduisit le balcon au-dessus de lui en poussière et s'envola à la poursuite des Gardiens sans que les Chevaliers puissent réagir. Malgré la célérité du Cheval Ailé, l'assassin les rattrapait déjà. Tao, se tourna alors vers l'ennemi et tira un éclair de lumière bleue. L'Émissaire fut précipité vers le sol et il alla s'écraser bien plus bas, permettant à la Chimère de disparaître à travers les nuages.
 
 
Une heure après, l'animal blanc se posait dans le jardin tout aussi blanc de Shana et Nééri. Les quatre passagers descendirent de son dos et Tyler le remercia. Zala disparut et le garçon vacilla. Il se sentait complètement épuisé, vidé.
-Ça va aller ? demanda Sam.
-Oui, ne t'inquiète pas !
Tao frappa à la porte des Mc Gik et quelques instants plus tard, tout ce petit monde se réchauffait près de l'âtre dans le salon.
-Vous avez été très courageux, les garçons, concéda Nééri. Mais vous n'auriez jamais dû partir. Si vous m'aviez averti, j'aurais doublé les effectifs pour protéger le Doyen.
-L'Émissaire les aurait tous tué ! s'emporta Jarod. Tao est en sécurité ici.
-Je crains que les enfants n'aient raison, Nééri, intervint le Doyen. J'ai insisté pour retourner à Kyoto alors que vous vouliez que je reste ici. Malgré le nombre surprenant de protections autour de la Tour Sakura, notre ennemi est parvenu à traverser les barrières magiques. Je suis le dernier rempart entre lui et le Pouvoir Ancestral. Je resterai chez vous tant qu'il n'aura pas été arrêté.
-C'est plus prudent, fit remarquer Shana qui faisait boire une potion revigorante à Tyler.
-Alors, soit ! conclut Nééri. Je vais lancer tous les sortilèges de protection autour du manoir car nous sommes conviés chez les Carrera pour le réveillon de Noël. Je vous assure que l'Émissaire ne pourra rien contre vous, Doyen.
Et Nééri s'exécuta.
 
 
Lundi 24 décembre, 20h15, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Comme il était agréable de recevoir ses amis le temps d'un dîner en cette veille de Noël ! Elena et Joanna préparaient cette soirée depuis des jours. Jarod savait que ce repas changerait les idées de tout le monde et allégerait un peu leur quotidien durant quelques heures. Nééri et Shana arrivèrent les premiers, vêtus respectivement d'un costume bleu nuit à étoiles argentées et d'une robe verte avec un foulard brun. Ethan fut le second à se montrer, portant la même tenue de fête que lors de la pendaison de crémaillère d'Elena. Les Tuckrey et les Erin firent ensuite leur entrée, James visiblement de mauvaise humeur et Martin plus bout-en-train que jamais. Un peu en retard, Toby fut le dernier à rejoindre la fête. Il paraissait ravi de cette réunion entre amis, lui qui avait perdu sa mère et son père et qui ne voulait pas passer son réveillon tout seul.
Le repas débuta par un plateau de fruits de mer et des histoires drôles racontées par Nééri qui, en réalité, se révélait vraiment hilarant.
-Sachant qu'un crocodile a quatre jambes et 120 dents, qu'est-ce qui a 120 jambes et quatre dents ? demanda-t-il à Sam.
-Euh, je l'ignore...
-Une réunion de très très vieilles sorcières !
La table éclata de rire, à l'exception de James qui grommela quelque chose d'incompréhensible.
-Détendez-vous, James ! conseilla Joanna. Nous sommes entre amis.
-Mon fils a insisté pour me traîner ici, ma chère. Je ne me considère pas comme l'un de vos amis.
-Vous êtes un piètre menteur, intervint Jessica. On sent bien que vous êtes satisfait de ne pas être seul pour le réveillon de Noël !
James rougit mais ne répondit pas, préférant boire son verre de vin blanc. La conversation dévia ensuite sur l'aventure japonaise des trois garçons. Martin demanda à Tyler comment il avait su que l'Émissaire allait s'en prendre au Doyen.
-C'est un peu... perturbant mais... j'ai eu une vision.
-C'est ridicule ! recommença James. Les visions sont des mythes !
-Pas nécessairement, expliqua Nééri avec douceur. Les visions font partie de ce qu'on nomme la Magie Automatique, une branche très rare de la magie. La Magie Automatique se déclenche toute seule sans intervention du sorcier qui la subit.
Paolo leva les yeux au ciel.
-Si vous n'étiez pas les Gardiens, dit-il, vous passeriez pour des cinglés !
James lui sourit mais Jarod grimaça et envoya une pince de crabe sur le crâne de son frère, provoquant l'hilarité de Tyler.
La dinde farcie fit l'unanimité. Joanna était un véritable cordon bleu et tout le monde le reconnaissait. Celle-ci rougit sous les compliments des convives. Peu avant le dessert, Toby s'isola sous le perron. Un peu préoccupé par son cousin, Jarod sortit le rejoindre. Le froid était saisissant.
-Toby, ça ne va pas ?
Le jeune homme sursauta.
-Ah, c'est toi, cousin. Si, ça va, ne t'inquiète pas. C'est juste que, à chaque Noël, je repense à ma mère.
Serena Carrera Garibaldi avait été tuée à Noël, six ans plus tôt.
-Mince, c'est vrai. Tu n'aurais pas dû venir, ce soir.
-Tu plaisantes ? Mon père détestait Noël mais ma mère adorait cette fête. J'aime être là, ce soir. On ignore ce que l'avenir nous réserve et chaque instant est important.
-Tu as raison. Je suis content que tu sois ici.
-Moi aussi, Jarod. Toi et moi, on en a passé des réveillons de Noël ensemble, tu te souviens ?
-Bien sûr ! On rigolait bien !
Un silence s'installa, laissant les deux garçons méditer sur le passé.
-J'ai une idée, Toby ! Tu te souviens du vieux miroir de grand-père, le Miroir de l'Âme ?
Toby fronça les sourcils et répondit :
-Oui, je m'en souviens.
-Je crois qu'il pourrait te montrer des souvenirs de ta mère et toi. Il est capricieux mais je suis confiant.
-C'est une bonne idée.
Les garçons rentrèrent dans la demeure et ignorèrent Paolo qui leur demandait où ils allaient. Ils se rendirent dans la chambre de Jarod. Celui-ci prit le miroir posé sur sa table de chevet et le tendit à son cousin qui le plaça devant son visage. Toby se concentra de toutes ses forces et son reflet s'effaça pour illustrer le visage si doux de sa mère. Les yeux du garçon s'embuèrent de larmes et l'image se brouilla, comme sur un vieux poste de télévision.
-Non, maman !
Le visage de Toby revint à sa place. Puis, soudain, il pivota et ce fut le dos du jeune homme qui apparut dans le miroir. Le « Toby » du reflet ôta son t-shirt pour dévoiler son dos. L'épaule droite du garçon comportait six minces cicatrices alignées les unes à côté des autres. Jarod ne comprit pas immédiatement mais une phrase lui revint en mémoire : « Toutes les magies laissent des traces, et le Pouvoir Ancestral encore plus. Chaque parcelle du pouvoir acquise par notre ennemi laisse une cicatrice quelque part sur son corps. C'est comme ça que nous percerons son secret. »
Jarod recula si violemment qu'il trébucha sur le matelas où dormait son frère. Toby se retourna sans comprendre.
-Qu'est-ce qui s'est passé ? Pourquoi le miroir m'a montré mon dos ?
-Ce n'est pas... à toi qu'il l'a montré... mais à moi...
Toby reposa délicatement le miroir sur la table de chevet de son cousin et avança.
-N'approche pas ! hurla Jarod. J'ai tout compris ! C'est... c'est toi... C'est impossible... Impensable...
L'expression sur le visage de Toby passa de la surprise à l'inquiétude.
-Tu as compris quoi, cousin ?
-Tu es lui ? L'Émissaire ! C'est toi !
Jarod se releva à toute vitesse et fit face à Toby, bien décidé à ne pas lui montrer sa peur.
-Je suis désolé que tu l'apprennes ainsi, avoua Toby. J'ai tout fait pour t'épargner. Je ne pouvais pas me résoudre à te tuer, cousin.
-Tu as tué grand-père !
-FERME-LA !
Toby attrapa Jarod par le cou et le souleva à quelques centimètres du sol.
-Je vais te laisser vivre. Tu n'es pas une victime de ma liste. Mais reste en dehors de ça, s'il te plaît. 
-Sphera Pyros ! murmura Jarod.
Une boule de feu apparut dans sa main et il la lança sur son cousin qui, pour se protéger, fut contraint de le relâcher.
-Imbécile ! Fulgora !
Des éclairs bleus repoussèrent Jarod jusqu'au mur et il hurla. En une seconde, Nééri se dressa au milieu de la pièce et projeta Toby sur le lit en lui disant, d'un ton autoritaire :
-Va-t-en, mon garçon !
L'Émissaire s'évapora en un clin d'œil. Nééri se tourna vers Jarod qui semblait si choqué qu'il ne réalisa même pas qu'on le conduisait au salon et que Joanna lui glissait un verre d'eau entre les mains.
-Alors, Toby est... c'est impossible, Nééri, sanglota la grand-mère de Jarod.
-Je crains que ce ne soit la triste vérité. Il est celui qui a tué tant de Doyens depuis ces quatre derniers mois, celui qui a ensorcelé un homme pour qu'il assassine Tyler et qui a convaincu un jeune sorcier de s'attaquer à Sam.
-Le plus étonnant, intervint Tyler, c'est que lorsqu'il était ici en tant que Toby, et non en tant qu'Émissaire, il ne s'est jamais attaqué à Jarod. Peut-être qu'un conflit a éclaté au fond de lui et que la famille compte encore pour lui. Il y a peut-être du bon, quelque part en lui.
-Tu as raison, reconnut Nééri. Il ne faut pas le condamner trop vite.
-Tuer son grand-père, ce n'est pas vraiment avoir le sens de la famille, fit remarquer Sam.
Jarod ne disait pas un mot. Il réfléchissait à tout ce que cette révélation impliquait et il sentait venir la tempête... 
 
 
Quand on est enfant, on craint les hypothétiques créatures qui pourraient se tapir sous notre lit ou dans notre placard. Elles nous effraient car nous ne voyons pas leur visage et nous ne savons pas comment les combattre. Alors, lorsque notre ennemi se montre enfin, le moment vient de choisir nos armes...


-17- 
Toute la lumière
 
 
C'est notre passé et nos expériences qui forment notre personnalité. Chaque événement de notre vie nous façonne pour nous donner une identité, un caractère. C'est cette personnalité qui détermine nos choix lorsque l'on se retrouve à un carrefour de notre vie. Toute notre vie n'est qu'une succession de choix, qu'ils soient bons ou mauvais.
 
 
Dimanche 5 mars 1989, General Hospital, Manhattan, New-York.
Après plusieurs heures de souffrances déchirantes, le nouveau-né fut déposé entre les bras de sa mère, Serena Carrera Garibaldi. Les larmes de joie se mêlèrent à la sueur sur ses joues creuses. Le médecin autorisa la famille de la jeune mère de 25 ans à la rejoindre dans la chambre. Mattia et Joanna, visiblement émus, entrèrent dans la pièce, suivis de Elena et de Niels ainsi que d'Ethan et de Rosita, sa petite-amie du moment. 
-Il est magnifique ! s'extasia Elena. Où est Al ?
-Il est parti se rafraîchir, répondit Serena.
-Et comment se nomme ce petit bout-de-chou ? s'enquit Joanna.
Serena posa ses yeux bleus sur le tout petit visage de son fils et dit :
-Toby. Toby Carrera Garibaldi.
 
 
Lundi 25 décembre 1995, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Toby se réveilla brusquement et sauta à bas de son lit. Il se pencha au-dessus de ses cousins et les secoua tous les deux. Jarod et Paolo grognèrent et s'extirpèrent de leur sommeil.
-Qu'est-ce qu'il y a, Toby ? bailla Jarod.
-Le Père Noël doit être passé ! Vite, venez !
Tous les trois sortirent en courant de leur chambre et prirent d'assaut le salon dans lequel se dressait un immense sapin étincelant. Un amas de cadeaux jonchaient le sol sous l'arbre de Noël. Les enfants commencèrent à déballer leurs cadeaux, rapidement rejoints par leurs parents qui rirent aux éclats. Mattia et Joanna les avaient encore gâtés. Tout était merveilleux et tout le monde était heureux !
 
 
Mercredi 15 août 2001, Livingston, Essex County, New-Jersey.
Assis au fond de son lit, Toby écoutait malgré lui les cris de fureur de ses parents. Son père était rentré du travail en annonçant avec une délicatesse toute relative qu'il n'aimait plus Serena et qu'il avait rencontré une autre femme. Il avait ensuite ordonné à son fils de monter dans sa chambre, sans discuter.
-Je veux qu'on divorce ! s'écriait Alberto. Et je le veux au plus vite, pour pouvoir refaire ma vie.
-Tu vas abandonner ton garçon ? sanglotait Serena.
-Je ne le voulais même pas, tu le sais. Cet enfant est plus proche de toi que de moi, ça ne sera pas un déchirement pour lui ! Et puis je le verrai de temps en temps.
Toby se mit à pleurer. Il entendait des bruits de vaisselle que l'on casse, d'objets que l'on traîne sur le sol.
-Tu es mauvais, Alberto Garibaldi.
-Ferme-la, Serena. Tu es une sorcière, tu t'y connais peut-être en démons mais tu n'es pas une experte en humains.
-Comment oses-tu ? C'est toi qui tenais absolument à m'épouser !
-Quelle erreur !
Toby pleurait toutes les larmes de son corps. Le silence finit par revenir lorsque Alberto quitta la maison. Le garçon sortit de sa chambre et se rendit dans la cuisine où Serena s'était effondrée, secouée de sanglots.
-Maman ?
Les yeux bouffis et rougis à force de pleurer, la femme adressa un sourire à son fils.
-Viens, mon chéri.
Toby se blottit dans les bras de sa mère.
-Nous ne sommes plus que tous les deux, maintenant.
-Tu vas aussi m'abandonner, toi ?
Elle passa une main sur le front de Toby pour soulever la frange qui cachait ses yeux bleus.
-Jamais de la vie ! Je ne te laisserai jamais !
Et ils restèrent là pendant de longues minutes, sans prononcer le moindre mot.
 
 
Mardi 25 décembre 2001, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
La nuit était tombée sur la ville. Toby patientait dans le bureau de Nééri sans comprendre ce qu'il faisait là. Des Chevaliers de la Garde l'y avaient conduit sans lui expliquer ce qui se passait. Les jambes agitées de tics incontrôlables le jeune garçon attendait donc. Soudain, la porte de la pièce s'ouvrit et Elena, la tante de Toby, entra, suivie de près par Nééri. Tous deux paraissaient très peinés et Elena semblait même avoir pleuré comme en témoignait ses yeux gonflés. Elle s'agenouilla devant le fauteuil de son neveu et prit ses mains.
-Je vais t'annoncer quelque chose de très, très difficile, Toby. Il faudra que tu sois courageux. 
La gorge du garçon se serra tout à coup.
-Ta maman est morte, cet après-midi.
Les grands yeux bleus de Toby s'élargirent mais il était trop choqué pour parler. Soucieuse, Elena ajouta :
-Tu peux pleurer, tu sais.
-Co... Comment ? parvint à articuler Toby.
-Une attaque de six Chimères, intervint Nééri. Ta mère est intervenue avec d'autres sorciers pour arrêter les créatures. Elle a péri suite aux blessures qu'elles lui ont infligées lors du combat. Ma femme n'a pas réussi à la guérir.
Toby tourna son regard vers la fenêtre. Il voulait hurler, pleurer, casser tout ce qui lui tombait sous la main mais, pour une raison qui lui était inconnue, il ne parvenait pas à se laisser submerger par les émotions, pas encore. 
-Serena, poursuivit Nééri, m'a fait promettre de prendre soin de toi et de te protéger. Je vais donc m'assurer que tu ne sois pas seul.
-Tu vas venir vivre avec nous, dit Elena en reniflant. Niels est d'accord. Jarod et Paolo seront ravis.
-Non ! refusa Toby.
-Tu préfères habiter chez tes grands-parents ? s'enquit Nééri.
-Non plus. Je veux être seul.
Elena et Nééri échangèrent un regard perplexe.
-Tu ne peux pas vivre seul, mon chéri, expliqua Elena. Tu n'as que 12 ans. Et ta famille t'aime. Tu ne peux pas...
-SI, JE PEUX ! cria Toby.
La vitre de la fenêtre du bureau se fendit dans le sens de la longueur.
-Ceci, dit Nééri en montrant la fissure mais en souriant d'un air patient, témoigne de ton immaturité, mon garçon. Un sorcier de 12 ans, incapable de maîtriser ses pouvoirs lorsqu'il s'emporte, n'est pas rare mais nous savons tous les deux ce que ça signifie. Nous allons passer un pacte, toi et moi. Tu iras vivre chez l'un des membres de ta famille jusqu'à l'âge de 16 ans. Pendant cette période, tu apprendras à maîtriser ta magie – je veux bien être ton professeur – puis, tu pourras vivre seul.
Toby considéra Nééri puis accepta la proposition.
-J'irai chez oncle Ethan !
-Il sera d'accord, j'en suis sûre, assura Elena.
Durant quatre ans, Toby fut hébergé par son oncle, rarement à la maison, ce qui lui permit d'acquérir une certaine indépendance. Comme le pacte le prévoyait, lorsqu'il eut atteint l'âge de 16 ans, il put s'installer seul. C'était un jeune homme brillant qui, en grandissant, gagna une certaine sagesse. Il parlait très rarement de lui et sa famille ne lui connaissait ni petite-amie (ou petit-ami) ni travail. Néanmoins, comme il semblait heureux, personne n'osait l'interroger. Peu à peu, il prit ses distances avec Nééri.
 
 
Jeudi 12 mai 2005, Résidence Garbaldi, Fiumicino, Italie.
Toby s'installa dans le canapé rouge et cuivre du salon de son père tandis que celui-ci lui apportait une bière.
-Comment vas-tu, fiston ? J'ai été très surpris de recevoir un appel de toi. Après tout ce qui s'est passé, je ne pensais pas que tu voudrais me revoir.
-Tu n'as jamais essayé de me retrouver non plus.
-C'est vrai. Je l'avoue. J'ai été très occupé. Je travaille énormément, je gère ma petite famille.
Toby but une gorgée d'alcool et reprit :
-Ta deuxième petite famille.
Alberto comprenait où son fils voulait en venir.
-Comprends-moi, fils. J'ai détruit mon premier mariage, je le reconnais. Mais tu es un homme, tu es intelligent. J'ai quitté ta mère parce que je ne l'aimais plus.
-Et moi ? M'as-tu jamais aimé ?
Alberto fuit le regard de son fils et hésita avant de répondre :
-Quand tu auras des enfants, tu réaliseras qu'on ne peut pas tous les aimer de la même façon.
Toby n'avait plus envie de crier ou de pleurer comme à l'âge de 12 ans. Il se contenait car il avait appris à cacher ses sentiments. Il se contenta d'un haussement d'épaules. La femme de son père fit son apparition et serra la main de Toby en se présentant :
-Julia, enchantée. Vous devez être ici pour voir si votre père est heureux ? Croyez-moi, il l'est. J'ai réussi à occulter votre mère dans son esprit.
Elle pouffa de rire, se croyant spirituelle. Quelques minutes plus tard, ce furent les deux enfants qui entrèrent et Toby comprit que l'heure était venue pour lui de partir. Il s'excusa de devoir s'en aller et quitta la demeure.
 
 
Dimanche 5 mars 2006, Entremonde, Aeldan, Grotte de Cristal Bleu.
Toby avait habité plusieurs petits appartements depuis qu'il avait droit à son indépendance. Mais son nouveau « chez-soi » lui plaisait plus qu'aucun autre. C'était une immense grotte de cristaux bleus, dépouillée et dans laquelle les créatures et les sorciers de l'Entremonde venaient très rarement. Cet endroit serait désormais son lieu de vie. Il serait seul. Indépendant. Sans personne...
-Joyeux anniversaire, se dit-il.
 
 
Mercredi 12 avril 2006, Entremonde, Aeldan, Grotte de Cristal Bleu.
Toby rentra tout heureux avec ses quelques victuailles. Sa grand-mère lui avait donné de quoi se nourrir pour une semaine au moins. Alors qu'il s'apprêtait à faire une grande soupe dans sa marmite en fonte, il sentit une étrange présence. Préparant une boule de feu, Toby scruta les différents recoins de la grotte.
Ton petit maléfice ne pourra rien contre moi, jeune homme.
-Qui est là ? sursauta Toby, de plus en plus effrayé.
Une ombre s'étirait parmi les stalagmites. Toby eut d'abord quelques difficultés à distinguer l'individu car il portait un long manteau noir et une large capuche qui dissimulait son visage. Mais, lorsqu'il se révéla au jeune sorcier, ce dernier l'observa sans peur apparente – ce qui, pourtant, aurait été justifié. C'était une sorte de Dragon-humain, au corps recouvert de fines écailles verdâtres, aux jambes arquées et aux mains décharnées. Ses pieds comme ses doigts s'achevaient par des griffes acérées. Toby posa son regard sur le visage de l'inconnu. Ce qui lui donnait une certaine humanité, au sens premier du terme, c'étaient ses yeux d'un bleu très clair, presque angoissant. Deux oreilles en pointe encadraient son crâne lisse et luisant. Sa bouche aux lèvres quasi-inexistantes, dévoilait un nombre impressionnant de dents coupantes. Une queue hérissée d'épines n'avait pas la place de se cacher sous le manteau. 
-Qui êtes-vous ?
-Je me nomme Malerius. Tu dois me connaître sous un autre nom, j'imagine. Le Démon Millénaire.
Toby trébucha sur sa marmite et renversa tout son contenu sur le sol de cristal.
-Laissez-moi !
-Je ne te veux aucun mal, mon garçon. Ma visite dans ta demeure a un autre but. Je me montrerais bien à toi mais ce que tu vois n'est qu'une projection de mon esprit. Je suis trop faible depuis un événement tragique que je te conterai une autre fois.
-Vous n'allez pas me tuer ?
-Je ne tue pas ceux qui peuvent me servir, mon garçon. Tu as un potentiel étonnant. Tu es peut-être celui qui corrigera les erreurs commises par mes Émissaires passés.
-Je ne comprends pas.
-J'ai besoin d'un envoyé dans le monde des sorciers. J'ai besoin que tu les observes et, au moment opportun... que tu tues certains d'entre eux.
Toby l'écoutait attentivement.
-Je t'en dirai plus en temps voulu. Rejoins-moi...
-Pourquoi moi ? Il y a tellement de sorciers.
-C'est une excellente question. Tout d'abord, tu es perdu. Je t'offre un but, une façon de t'imposer au monde qui t'a soumis à tant d'épreuves. Je partage, comme toi, une haine du gouvernement sorcier et ensemble, nous pourrons le remanier. Enfin, la raison la plus importante, c'est que tu es enclin au Mal, ouvert aux ténèbres. Tu es prêt à tuer, n'est-ce pas ?
-Ça ne m'effraie pas, avoua Toby avec la plus grande froideur.
-Quand je te jugerai prêt, tu m'offriras ton âme. En attendant, je vais t'entraîner et t'apprendre à te battre.
C'est ainsi que Toby devint l'Émissaire du Démon Millénaire.
 
 
Mardi 9 janvier 2007, Résidence Garbaldi, Fiumicino, Italie.
Les enfants chez leurs grands-parents, Alberto et Julia pouvaient enfin prendre du bon temps. Cela faisait plusieurs mois qu'ils ne s'étaient pas retrouvés en tête à tête pour dîner. Lorsqu'il eut allumé les chandelles, Alberto versa un peu de champagne très cher dans deux coupes tandis que Julia apparut dans une magnifique robe rouge.
-Tu es resplendissante, la complimenta son mari.
-Bof ! dit une voix.
Le couple sursauta et distingua une silhouette, cachée dans l'ombre du salon.
-Qui êtes-vous ? Comment êtes-vous entré ?
Alberto saisit un couteau de cuisine pour se défendre.
-Voyons, c'est moi, ton fils !
Toby apparut dans la lumière, vêtu d'un long manteau noir à capuche.
-Oh, fils, tu nous as fait peur. On n'entre pas chez les gens comme ça !
-Oui, c'est vrai que tu es un étranger pour moi, je n'aurai jamais dû entrer ici. J'avais juste une tâche personnelle à accomplir.
Il fit un geste de la main et le couteau de cuisine quitta les mains de son père pour aller s'enfoncer violemment dans le ventre de Julia dont le visage se figea en une expression de douleur.
-NOOOOON ! hurla Alberto.
Sa femme s'écroula à ses pieds, morte.
Toby ne souriait pas mais ses yeux brillaient d'une étrange lueur.
-Sale monstre ! s'exclama son père.
-Heureusement pour eux que tes enfants ne sont pas à la maison !
-Tu... les aurais... tués ?
-Bien sûr. Je n'ai plus d'âme, c'est plus facile. Allez, à toi, maintenant.
Le couteau s'envola à nouveau et s'enfonça dans la gorge d'Alberto qui n'eut pas le temps de demander pitié. Puis, l'arme le frappa au ventre et à la poitrine. Toby observa les deux corps baignant dans une mare de sang avant de disparaître. Désormais, sa mission serait une priorité.
 
 
Mardi 25 décembre 2007, Entremonde, Aeldan, Grotte de Cristal Bleu.
Toby apparut dans son antre, agité de tremblements. Cette fois, il avait été démasqué. Il s'accroupit contre la paroi de glace et plongea sa tête dans les bras. Il devait à tout prix réagir et mettre un plan sur pieds...
 
 
Mardi 25 décembre, 12h00, Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
James pénétra dans la chambre de son fils. Il le cherchait depuis plusieurs minutes mais ne le trouvait nulle part et il commençait à s'impatienter. James allait claquer la porte lorsque quelque chose attira son attention. Il se glissa dans la pièce et s'avança d'un pas glorieux vers le placard ouvert de son fils. Ce qu'il découvrit lui glaça le sang : le costume de Sorcier-Man se trouvait soigneusement accroché à un cintre. James ne pouvait tolérer que son propre fils le ridiculise. Il arracha le vêtement à sa cachette et repartit à la recherche de Tyler.
Celui-ci déjeunait d'un copieux repas préparé par les cuisiniers de la famille Tuckrey dans le salon au quarantième étage du bâtiment, en compagnie de Max. Ce dernier se régalait et racontait des anecdotes amusantes de sa vie. Tyler ne s'ennuyait pas à ses côtés. Il l'aimait vraiment, sincèrement. Alors, il prit la décision la plus facile de toute sa vie mais aussi la plus mûrement réfléchie. Il y songeait depuis quelques temps déjà.
-Max, tu dois savoir quelque chose à propos de moi. J'ai... un secret.
-De quel genre ? demanda Max en postillonnant un peu de pomme de terre sur la nappe.
Tyler prit une grande inspiration et annonça dans un souffle :
-Je suis un sorcier.
Max se figea et son regard croisa celui de son petit-ami, comme s'il cherchait à déceler un quelconque mensonge. Cependant, voyant que Tyler ne cillait pas, il répéta :
-Un sorcier ? Comment ça ? Tu es un peu mystique, c'est ça ?
Au lieu de répondre, Tyler murmura :
-Levitio !
La table du repas s'envola et s'éleva jusqu'au plafond, laissant Max bouche bée. Lorsque la table eut retrouvé sa place, il souriait.
-J'ai toujours cru que des choses qui nous dépassent existaient. C'est époustouflant !
Il paraissait vraiment enthousiaste.
-Tu... n'es pas effrayé ? demanda Tyler.
-Pas du tout.
Max se leva et alla embrasser le sorcier sur les lèvres avant de murmurer :
-Je t'aime. Je serai toujours là pour toi !
La porte s'ouvrit en grand fracas et James entra, hors de lui, les yeux jetant presque des éclairs, la bouche agitée de tremblements incontrôlables.
-Toi ! rugit-il. Sorcier-Man ? Comment as-tu osé ?
Tyler dévisagea son père à la limite de la démence et lui fit son plus beau sourire.
-Il était temps que quelqu'un te donne une leçon pour toutes tes mauvaises actions ! Tout se paie dans la vie.
James poussa un hurlement et se jeta sur son fils sous le regard effrayé de Max qui ne pouvait rien faire. Le père et le fils traversèrent la fenêtre et plongèrent dans le vide mais, avant qu'ils ne touchent le sol, James les téléporta dans un lieu différent. La neige amortit leur chute et ils se séparèrent. Tyler tremblait de froid mais il était bien décidé à en découdre avec James.
-Fulgora, s'exclama ce dernier.
De grands éclairs noirs et bleus s'élancèrent vers Tyler qui se protégea grâce à un maléfice de Protection.
-Plutôt doué, fiston, se moqua James. Je t'ai sous-estimé. Sphera Pyros.
-Spheragua !
Les sphères d'eau et de feu se heurtèrent et explosèrent en fumée. James profita du manque de visibilité pour plonger à nouveau sur son fils et ils disparurent une fois de plus. Le dos de Tyler heurta un arbre de plein fouet et les deux sorciers tombèrent dans un plan d'eau marécageux. Ils toussèrent. James cherchait ses lunettes à tâtons car elles avaient quitté son nez, suite à la chute.
-C'est tout ce dont tu es capable, papa ? Je connais un peu la façon de combattre des sorciers. Utiliser des sorts, c'est bien mais les plus puissants d'entre nous utilisent leur environnement à leur avantage.
-Tais-toi ! Fulgora !
Cette fois, les éclairs brûlèrent le corps de Tyler qui poussa un cri de douleur.
-Re... Reverbia !
Le maléfice se retourna contre James qui parvint à l'arrêter. Son visage se fendit d'un large sourire.
-Je te propose une Confrontation, mon fils.
Tyler avait déjà entendu parler de ce rituel qui consistait en une pesée des pouvoirs entre deux sorciers. Autrefois, cet exercice permettait de départager deux personnes lors d'un conflit. Cependant, certains sorciers n'hésitaient pas à achever le plus faible après une Confrontation.
-Qu'est-ce qu'on doit faire ? demanda Tyler.
-Nous allons tendre la main et prononcer distinctement la formule « Confrontatio ». Nos pouvoirs vont donc être mesurés grâce à une bulle magique. Le perdant recevra la bulle de plein fouet.
Il souriait, certain de l'emporter. Tyler accepta sans se dégonfler. Tous deux placèrent leur main droit devant eux et crièrent à l'unisson :
-Confrontatio !
Une sphère transparente de la taille d'un ballon de foot apparut entre le père et le fils dont les pouvoirs se déchaînèrent alors, représentés par des éclairs de toutes les couleurs qui pénétraient dans la bulle. Tyler sentait sa magie couler dans chacune de ses veines et converger vers sa main qui vibrait avec intensité. Ses cheveux et ses vêtements, comme ceux de James, volaient, portés par un vent surnaturel. James grimaçait tant il se concentrait et Tyler aurait sans doute ri si la situation s'y était prêté. Brusquement, après plusieurs secondes de Confrontation, la bulle emplie de magie fusa vers James avant de heurter sa poitrine. Il n'eut même pas la force de pousser un hurlement car il fut à la fois électrocuté, soulevé du sol et propulsé contre un tronc d'arbre. Tyler accourut immédiatement vers son père dont le visage, les mains et la poitrine étaient parsemés de blessures sanglantes.
-Papa !
Il s'agenouilla près de lui et posa sa main sur son épaule.
-Tu as été... le plus fort, admit James. Je suis fier de toi, mon fils. Tu es un grand sorcier.
Tyler aida son père à se remettre debout mais ce dernier tituba légèrement, alors il s'appuya contre l'arbre sur lequel il s'était écrasé.
-Je vais partir un peu, confia-t-il.
-Partir ? s'étonna Tyler. Où ? Et ta campagne ?
-Oh, je ne l'abandonne pas. Je ne partirai pas longtemps. Quelques jours, loin de la ville pour réfléchir.
-C'est bien la première fois que tu te remets en question.
James ne répondit pas et fit apparaître un vortex de voyage.
-Ça te ramènera à la maison. Je pars sur-le-champ.
Tyler hocha la tête et s'apprêta à entrer dans le tourbillon mais se ravisa.
-Et Davis ? demanda-t-il.
-Davis ? Tu es au courant ?
-J'étais là quand tu l'as privé de son corps. Il faut que tu le ramènes.
-Je vais essayer. Je ne sais pas s'il y a un moyen mais je vais tout tenter. Au revoir, mon fils.
-Salut papa !
Cette fois-ci, Tyler emprunta le passage sans se retourner et revint au milieu de la salle à manger dans laquelle Max attendait toujours, le cœur battant à tout rompre.
-Je me suis fait un sang d'encre ! avoua-t-il. Qu'est-ce qui s'est passé ?
-J'ai puni mon père et nous avons fait la paix, je crois.
Pour la première fois, Tyler ne se sentait pas impuissant. Il avait affronté l'homme qui le terrifiait depuis l'enfance et il l'avait vaincu. James allait peut-être enfin changer son comportement. Quant à Sorcier-Man, il prit la décision de conserver le costume, peut-être servirait-il de nouveau un jour...
 
 
Mardi 25 décembre, 12h00, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Tandis que la neige recommençait à recouvrir la ville de sa froide étreinte, Nééri et Shana accueillaient chez eux huit des Chevaliers de la Garde.
-L'heure est venue pour l'Émissaire de répondre de ses crimes, disait Nééri. Toby s'est trahi en se servant du Miroir de l'Âme du jeune Jarod Carrera. Nous ne pouvions espérer une telle erreur de sa part mais je crois que l'envie de voir sa mère l'a emporté sur la prudence.
-Quels sont vos ordres, monsieur ? s'enquit Nora Powerheart.
-Il faudrait retrouver Toby. Il peut être n'importe où. Tao est en sécurité ici, mais le garçon est perdu, ce qui peut le conduire à se comporter de façon irréfléchie. Je vais essayer de le localiser. 
-Devons-nous le tuer ? se renseigna Nick Frasier.
-Non, surtout pas ! J'espère encore ramener Toby dans le droit chemin. Si je parviens à le convaincre de se joindre à nous, nous pourrons dénicher le Démon Millénaire.
-Nous partons sur-le-champ, déclara Flasim. Nous formerons des petits groupes pour faciliter nos recherches.
Les Chevaliers disparurent et Nééri se laissa tomber dans son fauteuil, las. Il s'en voulait de ne pas avoir compris la véritable nature de Toby. Mais à présent, c'était terminé, Toby allait être arrêté.
 
 
Toute notre vie est faite de choix différents. Une sorte de jeu de hasard qui, pourtant, détermine qui nous sommes et qui nous serons. La moindre décision que l'on prend peut avoir des conséquences insoupçonnées sur nous-mêmes et sur les autres. Or la vie serait sans doute plus simple si le Bien et le Mal se distinguaient parfaitement...


-18- 
La nuit la plus longue
 
 
Il existe une théorie établissant qu'un petit papillon peut, d'un simple battement de ses ailes fragiles, provoquer une tempête à l'autre bout du monde. Cette idée signifie que tout est lié dans notre vie, que le moindre de nos choix peut se révéler catastrophique ou bénéfique. Les conséquences de nos actions finissent toujours par arriver...
 
 
Mercredi 26 décembre, 19h30, Bayside, Queens, New-York.
Le soleil s'était couché dans la plus grande indifférence sur la ville car personne ne pouvait deviner les sombres évènements qui allaient bientôt se dérouler et les humains n'avaient pas pour habitude de savourer l'instant présent – une bien triste erreur ! Comme la plupart des familles, les Erin partageaient un délicieux repas en se racontant leur journée. Ils riaient de bon cœur et échangeaient des anecdotes amusantes lorsque la lampe de la salle à manger s'éteignit. Désormais plongé dans le noir, Sam demanda sur un ton moqueur :
-Vous avez oublié de régler la facture ?
-Pourtant non, assura Jessica en pouffant de rire.
Maya, la soeur de Sam, continuait de manger comme en témoignait l'ombre de sa silhouette le long de la fenêtre par où perçait la lumière des réverbères de la rue. Sam, lui ne dînait plus, il décelait quelque chose, une étrange présence dissimulée par les ténèbres. Tout à coup, l'électricité revint et Maya poussa un cri d'épouvante en remarquant l'Émissaire, debout devant la table, les bras derrière le dos. Il ne portait plus sa capuche et l'on pouvait donc voir son sourire mauvais qui dévoilait ses dents blanches. Toby prit un morceau de pomme de terre dans l'assiette de Maya et le porta à sa bouche pour le dévorer.
-Ça manque de sel !
Sam, bien décidé à ne pas se laisser intimidé malgré la terreur qu'il ressentait, se leva et lança :
-Qu'est-ce que tu fais ici ?
-Je suis venu vous chercher, tous les quatre.
Il fit surgir un vortex de voyage au milieu de la pièce et indiqua aux parents et à la sœur de Sam d'y pénétrer. Contre toute attente, ceux-ci quittèrent leur chaise pour s'approcher de la spirale magique.
-Arrêtez ! hurla Sam, effaré.
-Ils sont sous mon contrôle, dévoila Toby. Si tu ne veux pas que je leur fasse du mal, tu dois nous suivre.
Face à un tel dilemme, Sam fut forcé d'obéir à l'Émissaire.
-Ne t'en fais pas, reprit ce dernier. Si tout va bien, vous serez libérés rapidement.
Et ils traversèrent le vortex qui se referma aussitôt.
 
 
Mercredi 26 décembre, 19h35, Central Park, Manhattan, New-York.
Pour la première fois, Jarod et Michelle se promenaient en couples avec Max et Tyler. Les deux sorciers profitaient de l'accalmie passagère pour passer du temps avec ceux qu'ils aimaient car, si l'Émissaire obtenait la dernière parcelle du Pouvoir Ancestral, leur vie en serait sans aucun doute bouleversée. Main dans la main, ils parcouraient une longue allée sous le ciel nuageux sans prononcer le moindre mot, se suffisant à eux-mêmes. Soudain, entre les arbres, une ombre sinua et se dressa face au petit groupe. Toby leur adressa un sourire narquois. Max fit un pas en arrière et Tyler sentit sa main se resserrer nerveusement autour de la sienne. Michelle poussa un cri et se cacha derrière Jarod qui fixait son cousin avec une haine visible.
-Bonsoir, dit l'Émissaire, désolé d'interrompre votre si douce promenade dans la nuit. Je viens d'enlever Sam et sa famille.
Jarod bondit sur lui mais Toby le repoussa et il tomba sur les fesses.
-Calme-toi ! Laisse-moi terminer. Vous pouvez les sauver : ramenez-moi le Doyen et je serai clément. 
-Salaud ! aboya Jarod. Tu ne recules vraiment devant aucune mauvaise action. Tu finiras par payer ce que tu as fait subir à la communauté des sorciers ! Et je me ferai un plaisir de te détruire !
Toby éclata de rire et, lorsqu'il eut disparu dans une fumée noire qui monta vers le ciel, sa voix retentit de nouveau :
-Trouvez la croisée des vortex, je ne serai pas loin.
Michelle aida son petit-ami à se relever et demanda, tremblante :
-Qui est-ce ? Il s'est... changé en fumée ?
Max et Tyler échangèrent un regard complice car ils partageaient désormais leur secret. Jarod se trouvait désormais au pied du mur, il devait se montrer honnête avec Michelle car il l'aimait sincèrement.
-Toby est un sorcier, tout comme moi, avoua-t-il dans un souffle. Si tu ne veux plus qu'on se voit, je comprendrais. 
Michelle observa d'abord Jarod pour s'assurer qu'il ne se moquait pas d'elle, puis elle se tourna vers Tyler et Max.
-Moi aussi, je suis un sorcier, déclara Tyler. Et Sam.
-Pas moi, intervint Max, les joues rosissantes.
Michelle serra Jarod contre elle et lui répondit :
-Je t'aime trop pour être effrayée.
Jarod rougit et l'embrassa, agréablement surpris par la réaction de sa petite-amie.
-Moi aussi, je t'aime.
-Alors tu es... un peu comme Spider-Man ?
-En moins drôle quand même, se moqua Tyler.
Jarod lui jeta un regard noir avant de s'adresser à Michelle.
-On a des pouvoirs, c'est tout. Je te raconterai tout en temps voulu, garantit-il. Mais nous devons sauver Sam au plus vite.
Tyler s'envola après avoir embrassé Max et Jarod le suivit.
-J'ai un très mauvais pressentiment pour cette nuit, confia Max.
Michelle posa ses yeux verts sur lui, anxieuse, et ils continuèrent leur chemin tous les deux.
 
 
Mercredi 26 décembre, 19h45, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Les garçons avaient pris le risque de voler au-dessus d'une ville pleine d'Homo-Sapiens mais la situation le requérait. Ils se posèrent dans le jardin des Mc Gik et frappèrent de toute leur force contre la porte. Shana les fit entrer et ils se précipitèrent dans le bureau de Nééri qui fut obligé de les tempérer tellement ils s'agitaient et parlaient en même temps.
-Un seul à la fois !
-Sam et sa famille sont prisonniers de Toby. Il veut le Doyen en échange.
Tao qui entrait dans la pièce au même instant sursauta en entendant parler de lui.
-Je vais donc me rendre auprès de l'Émissaire, dit-il.
-Non, l'arrêta Nééri, j'ai un plan qui peut fonctionner. Il me faut contacter Flasim.
-Toby a dévoilé l'endroit où il se cachait mais nous n'avons pas compris. La croisée des vortex.
Nééri hocha la tête, on aurait dit qu'il comprenait.
-Il se trouve là où passent tous les vortex de voyages qui relient un point à un autre de notre monde : la grotte de Cristal Bleu, sur le continent Aeldan, dans l'Entremonde. On aperçoit cet endroit lorsque l'on emprunte un vortex. Cette caverne est très vaste et se divise en plusieurs parties dont la croisée des vortex ou la Caverne du Souvenir.
Nééri ferma les yeux et dans les secondes qui suivirent, Flasim surgit au milieu du bureau.
 
 
Entremonde, Aeldan, Grotte de Cristal Bleu.
Sam tournait en rond dans la grande cage de glace dans laquelle Toby les avait enfermés lui, ses parents et sa sœur. Ils n'étaient plus sous son contrôle mais restaient étonnement calmes et pleins d'espoir. Le repaire de l'Émissaire était un lieu très épuré qui se composait essentiellement de meubles de glace : un lit, une table et une chaise. Des bûches ensorcelées brûlaient dans un coin de la pièce, surmontées d'une marmite où bouillonnait un liquide verdâtre à l'aspect gluant. Toby se préparait une soupe de légumes en chantonnant. Il ne s'était pas adressé une seule fois à ses détenus depuis qu'il les avait amenés. Agacé par tant d'indifférence, Sam se laissa tomber sur le sol gelé.
-N'aie pas peur, ma chérie, murmurait Martin à sa fille. Tant que nous serons ensemble, nous garderons la foi.
Sam soupirait et se cognait machinalement la tête dans la paroi de glace. Il aurait aimé être aussi optimiste que son père mais une sorte de pressentiment l'envahissait déjà. Pour s'occuper, il nettoya la buée sur ses lunettes. Comment un individu pouvait-il vivre ici ? C'était sinistre et glacial. Tandis que le froid engourdissait les orteils de Sam, trois masses informes aux contours flous accoururent dans la grotte. Il glissa ses lunettes sur son nez et reconnut ses deux meilleurs amis et le Doyen Tao Li Tzeu. Toby fut si ravi qu'il leur adressa son plus beau sourire.
-Vous êtes venus ? Merveilleux, s'exclama-t-il en frappant dans ses mains.
Il fit signe au Doyen de s'approcher et celui-ci fut forcé d'obéir. Lorsqu'il eut atteint la prison de glace dans laquelle Sam et sa famille étaient retenus, l'Émissaire les libéra et pria le Doyen de prendre leur place sans essayer de s'enfuir. 
-De toutes façon, la téléportation ne pourra pas vous mener hors de cette pièce, dit-il.
Les Erin marchaient d'un pas franc et rapide, pressés de rejoindre Tyler et Jarod. Mais à peine Tao avait-il frôler Toby, que ce dernier s'indigna :
-Vous n'êtes pas le Doyen !
Sam, ses parents et sa sœur, entendant cela, se mirent à courir tandis que Toby poussa un cri de dépit et frappa Flasim lorsqu'il eut repris sa forme originelle. L'Émissaire ne comptait pas en rester là : il projeta des éclairs dans toutes les directions pour faire un maximum de victimes. Alors, Tyler et Jarod lancèrent des sortilèges de Protection pour contrer l'attaque au moment exact où les prisonniers les atteignaient enfin. Flasim s'écria :
-Croquenjambe !
Toby trébucha et tomba en arrière alors que Jarod et Tyler faisaient de grand signe aux Erin pour qu'ils leur emboîtent le pas hors de la caverne, le seul endroit où ils pourraient utiliser un vortex. Toby joua sa dernière carte, il s'exclama :
-Necrohilis !
La petite boule de lumière argentée, caractéristique du maléfice de Tuerie, tournoya autour du jeune homme et fila vers le petit groupe. Sam eut tout juste le temps de comprendre que la mort allait frapper d'une seconde à l'autre avant que son père ne s'interpose entre lui et le sortilège. Martin fut touché à la place de son fils et il tomba sur le sol de glace, les yeux grands ouverts, la vie envolée.
Sam, Maya et Jessica s'apprêtaient à revenir sur leurs pas pour venir en aide à Martin mais Flasim se téléporta devant eux en leur disant de poursuivre leur route. Abattus, et sous l'insistance de Jarod et Tyler qui les tiraient de l'autre côté, ils quittèrent la caverne. Un vortex les attendait à quelques mètres hors du repaire de Toby. Ils y sautèrent sans se retourner et furent transportés dans le salon désormais familier des Mc Gik.
Shana leur proposa de s'asseoir alors que Flasim racontait à Nééri et Tao ce qui s'était passé. Celui-ci posa un regard bienveillant sur Sam – resté debout – et sa famille. Maya pleurait dans les bras de Jessica. On aurait dit que Sam était figé par un sort car il ne bougeait, ni ne pleurait ni ne criait. En réalité, son esprit repassait en boucle le meurtre de son père. Son sang se glaça et il sentit son cœur s'arrêter. Bientôt, le stress retomba et il tomba à genoux, la tête baissée vers le sol et les mains posées par terre. Il pleurait en silence mais ses amis voyaient les larmes toucher le plancher et disparaître dans les lattes en bois. Jarod se pencha au-dessus de lui et posa sa main sur son épaule mais Sam fit un geste brusque signifiant qu'il désirait qu'on le laisse en paix. Il quitta la pièce en reniflant bruyamment, préférant s'isoler. Tyler se leva pour le suivre mais Nééri l'arrêta.
-La douleur nécessite un exorcisme que l'on est seul à pouvoir faire. Laissons-le pour le moment.
Tyler hocha la tête et se rassit. Tao tournait en rond depuis que Flasim avait rapporté les évènements, en proie à une intense réflexion. Après un moment qui parut plutôt long, il considéra tous les gens dans la pièce avant de quitter la maison d'un pas précipité. À l'instant même où le Doyen eut passé le petit portail qui séparait le jardin de la rue, le Conseiller Principal s'élança à sa poursuite, accompagné de Tyler et de Jarod.
-Tao, que faites-vous ? Les barrières magiques ne sont plus efficaces hors de la propriété !
-Je le sais, mon ami. Toby ! appela-t-il alors. Toby, tu m'entends ? Je suis à ta portée. Je ne te demande qu'une chose : ramène le corps de Martin Erin.
Nééri se précipita le long du chemin du petit jardin et tenta de le dissuader de se livrer.
-Je vous conjure d'entendre raison ! Revenez ! 
-Non, trop de gens sont morts. Martin est une victime de trop. Cette famille n'avait pas à souffrir.
Il expliquait cela avec un calme étonnant.
-Si l'Émissaire obtient le Pouvoir Ancestral, il y aura bien plus de morts.
-Je vais le raisonner. Je suis doué pour ça, vous le savez.
Toby apparut brusquement derrière le Doyen, comme s'il sortait de nulle part.
-Alors, ça y est, vous sortez des jupes de Nééri, Doyen ?
On aurait dit que le vieil homme ne craignait pas l'assassin qui tournait autour de lui, tel un rapace guettant sa proie.
-Toby, cesse cette folie ! le pria Nééri. Nous pouvons détruire le Démon Millénaire, ensemble.
-Pourquoi voudrais-je tuer la seule personne qui m'a soutenue et qui m'a compris ?
-Il te manipule !
Toby s'emporta :
-LA FERME ! Vous savez que toutes les actions ont des conséquences. Toutes ! C'est la faute de votre fils si je suis devenu l'homme que je suis ! C'est de votre faute !
Jarod et Tyler ne comprenaient pas ce que Toby voulait dire, leurs regards se rencontrèrent.
-Vous avez les pouvoirs de m'arrêter, monsieur. Mais nous savons tous les deux que vous n'en ferez rien...
Il fit une pause lourde de sens et attrapa le Doyen par l'épaule. Tous deux s'évaporèrent dans une colonne de fumée noire. À leur place, le cadavre de Martin était allongé sur le sol.
 
 
Mercredi 26 décembre, 20h00, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Elena lisait un livre dans le salon de la maison, ou du moins regardait-elle les pages car elle ne cessait de penser à Jarod. Il l'avait averti de son départ précipité pour sauver son ami Samuel. Elle s'était toujours jurée de ne pas se mêler du destin de Gardien de son fils, mais une mère ne pouvait s'empêcher de craindre pour ses enfants. Et ses enfants, c'était ce qu'Elena avait de plus cher. Elle avait donc hâte que son aîné revienne. En attendant, Cora jouait tranquillement sur le tapis avec ses peluches, Joanna faisait la vaisselle dans la cuisine et Paolo devait être dans sa chambre à jouer à la console. Dehors, seule une lueur frémissante venait troubler la nuit tombée. Intriguée par cette faible lumière subite, Elena alla se pencher à la fenêtre. Ce qu'elle découvrit lui glaça le sang : tout un tas de gens qui lui étaient familiers – car beaucoup vivaient dans le voisinage – se massaient devant sa maison, certains d'entre eux brandissant des torches enflammées d'un air menaçant. La sonnette retentit soudainement. Déterminée à ne pas se laisser marcher sur les pieds, Elena se ressaisit et ouvrit la porte. Un homme en soutane, avec un gros livre dans les mains, se dressait devant elle. Il était chauve, à l'exception d'une couronne de cheveux grisonnants, et il portait une paire de lunettes dont les verres reflétaient les flammes des torches. Derrière lui, Samantha, Mindy et Betty dévisageaient Elena.
-Bonsoir, ma fille, dit le prêtre. Je suis venu au nom des gens de ce quartier qui se sont réunis pour voter votre renvoi de Bay Ridge.
-Je vous demande pardon ? De quel droit, je vous prie ?
-Vous n'êtes pas... comme nous. Vous n'êtes pas catholique, vous prétendez être une sorcière et vous auriez assassiné votre mari.
-Nous n'étions pas mariés ! Partez maintenant !
Joanna venait de la rejoindre et Paolo était descendu au salon pour jeter un œil à la scène à travers les carreaux.
-Je crains de devoir insister, madame.
Il fit un pas en avant. Elena le toisa et s'adressa au groupe de voisins :
-Votre religion prétend être tolérante et prône l'amour de son prochain ? Sornettes ! Stupidités ! Chacun d'entre vous, chacun des humains se pliant à une religion quelle qu'elle soit, utilise ce qu'il veut dans les préceptes religieux et le remanie à sa façon. Vous craignez la magie, alors que vous vénérez un être surnaturel ! Vous prétendez être de bonnes personnes mais regardez-vous, vous n'êtes que des gens capricieux qui haïssez tous ceux qui sont différents de vous : les étrangers, les homosexuels ou les sorciers ! Vous ne valez pas mieux que le Mal que vous craignez tant et vous citez un texte qui ne respecte pas les hommes car il a été écrit par d'autres hommes.
-Blasphème ! hurla le prêtre en tendant un crucifix devant le visage d'Elena qui demeurait interdite.
Samantha et Betty discutaient entre elles, l'air troublé. Lorsqu'Elena, furieuse, eut finalement claqué la porte et pesté contre les humains, l'une des fenêtres du salon se brisa : quelqu'un venait de lancer une torche à travers la vitre. Le bois incandescent embrasa instantanément un rideau. Paolo poussa un cri et Joanna vint essayer d'éteindre l'incendie qui grandissait à une vitesse folle. Déjà, un autre individu envoyait un flambeau sur le tapis, tout près de Cora qui fut effrayée et se réfugia dans les bras de sa mère. Cette fois, Paolo en avait marre ! Il courut vers la porte et ne vit pas le cocktail molotov artisanal briser la fenêtre de la cuisine. Il y eut une grosse déflagration qui obligea le jeune sorcier à se protéger à l'aide d'un maléfice. En moins de trois minutes, trois incendies se déclarèrent dans la maison des Carrera. Fou de rage, Paolo se laissa envahir par la colère et donna un coup de pied dans la porte qui s'arracha de ses gonds. Une étrange aura émanait de son corps. Les voisins le fixèrent et reculèrent un peu devant ce jeune homme étrange.
-C'est un enfant du démon ! cria le prêtre. Sauvons-le !
Une femme rousse pointa un revolver sur Paolo qui l'observait calmement. Puis, il s'écria :
-Anima Errare !
La femme qui le menaçait éclata en poussière, privée de corps. Le jeune sorcier recommença le Maléfice d'Errance sur trois personnes dont le prêtre.
-Qui veut encore se mesurer à moi ?
Les Homo Sapiens poussèrent des cris d'effroi et se dispersèrent dans la nuit tandis que la maison brûlait malgré les efforts combinés d'Elena et de Joanna. Jarod rentrait tout juste de chez Nééri.
-Qu'est-ce qui s'est passé ? J'ai vu l'embrasement de loin.
-Les voisins ont mis le feu à la maison, ça ne se voit pas ? s'emporta Paolo. Toby avait raison ! Les Sapiens sont des monstres.
-Calme-toi ! le pria Joanna.
A quatre, ils parvinrent à réduire le feu. Lorsque l'incendie fut maîtrisé, la demeure était dans un sale état. Optimiste, Elena assura que la magie les aiderait à reconstruire la maison. 
Jarod rapporta la mort de Martin et Joanna poussa une exclamation tandis qu'Elena ferma les yeux pour s'empêcher de pleurer.
-Quelle nuit cauchemardesque ! Heureusement que c'est fini.
Mais elle se trompait lourdement...
 
 
Le sort du monde repose et reposera toujours sur la théorie de l'effet papillon. Quoique quelqu'un fasse, un jour, il le paie ou les autres paieront pour lui. Appliquez cette théorie à tous les romans, à toutes les histoires et surtout à celle-ci et aux suivantes... L'effet papillon, toujours l'effet papillon !


-19- 
Le choix final de l'Emissaire
 
 
Longtemps, les humains se sont battus – souvent au sens figuré mais parfois au sens propre – pour leur liberté, leurs convictions, leurs proches. Aujourd'hui, ils ont perdu cette ferveur, cette envie de révolution. Pourquoi ? Ont-ils obtenu tout ce qu'ils désiraient ? Ont-ils abandonné ? Non, on les a détournés de ces valeurs. Désormais, ils préfèrent mener une vie tranquille et se sont choisis d'autres occupations comme la télévision, les jeux vidéos, etc... À qui profite cette situation ?
 
 
Mercredi 26 décembre, 20h15, Empire State Building, Manhattan, New-York.
Si on avait demandé à un New-Yorkais ce qu'il pensait de la soirée de ce 26 décembre, il aurait sans doute répondu que la nuit était douce malgré les nuages qui stationnaient dans le ciel et la neige qui tombait à gros flocons. Néanmoins, si on avait interrogé un sorcier, il aurait répondu qu'un danger menaçait et que le monde allait être bouleversé – à jamais, peut-être.
La tranquillité de la nuit fut justement perturbée par l'apparition soudaine d'un individu vêtu d'un manteau noir à capuche au sommet de l'Empire State Building, éclairé de rouge et de vert. Toby contempla la ville qui allait bientôt changer de visage à cause de – ou grâce à – lui. Un vent froid faisait danser les flocons de neige. Tout était paisible. L'Émissaire fit un geste ample de la main et le Doyen Tao jaillit devant lui, le regard vide.
-Tu n'es pas impatient de me tuer, Toby ?
-Je devais d'abord me recueillir sur le tombeau de ma mère car je ne serai peut-être plus assez humain après ce soir pour penser à elle. 
-J'ignorais qu'une part d'humanité subsistait encore en toi.
Toby posa un regard froid sur le vieil homme sans répondre.
-Si c'est le cas, jeune homme, s'il reste la moindre parcelle d'humanité en toi, sacrifie-toi pour notre communauté.
-Un sacrifice ? Tu penses vraiment que je vais me tuer pour sauver les mondes ?
-Qui te parle de mourir ? Trahis ton maître. Reviens vers la lumière.
-Je n'ai aucune raison de faire ça.
Il adoptait une voix traînante, presque nonchalante.
-Un sacrifice te garantira l'obtention du Pouvoir Ancestral, peut-être même plus que le meurtre.
L'Émissaire saisit le Doyen par la gorge et adopta le ton le plus glacial possible :
-Le pouvoir est déjà à moi, crétin sénile ! Coupsec !
Les yeux gris du vieux Tao s'élargirent sous la douleur provoquée par le sortilège de Tranchage. Un filet de sang chaud coulait de la plaie béante tracée sur sa gorge. Toby lâcha le corps au-dessus du vide sans avoir recours aux propriétés du pentagramme car, dans quelques secondes, même les morts ne pourraient rien contre lui. Le cadavre tombait à pic vers le toit d'un taxi tandis qu'une petite lumière remontait droit vers l'assassin. Lorsqu'elle eut pénétrer son corps, il sentit la brûlure caractéristique de la naissance d'une cicatrice sur son épaule.
-Ça y est, j'ai reconstitué le... Aaaaaargh !
C'était comme si tout son intérieur s'était mis à bouillir, provoquant une douleur comme jamais il n'en avait ressenti. Une intense lumière blanche s'échappa de sa bouche et de ses yeux et irradia le ciel.
 
 
Mercredi 26 décembre, 20h15, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Nééri observait les Chevaliers de la Garde au grand complet, assis à son bureau, fatigué mais digne. Il se massait les tempes car un mal de tête l'avait assailli depuis le retour des enfants. Shana était penchée à la fenêtre, dépitée par les derniers évènements.
-Mes amis, disait Nééri, merci d'être venus. Toby a fait une nouvelle victime ce soir et je crains que la nuit n'en soit qu'à son commencement. Malgré votre expérience, je dois vous avertir que, pour la plupart d'entre vous, vous n'avez jamais affronté un tel danger. Nous allons traquer Toby et le combattre définitivement. Le capturer doit être notre priorité. Le tuer sera notre dernier recours.
-Les Gardiens participeront-ils au combat ? demanda Nora Powerheart.
-J'ai renvoyé les enfants chez eux. Samuel a perdu son père ce soir. J'ai échoué à protéger leur famille mais je tiens à ce que les Gardiens restent à l'abri.
-Toby peut-être n'importe où, le coupa Flasim.
-Je le conçois, mon ami. Cependant, nous...
Nééri se tut. Personne ne brisa le silence. Le Conseiller Principal tourna son regard vers la fenêtre à l'instant précis où un immense éclat de lumière marbrait le ciel nuageux, comme si le jour s'invitait en pleine nuit.
-Il est trop tard, murmura Shana.
 
 
Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Jarod balayait les restes du tapis transformé en cendre quand la lumière brilla avec une vigueur stupéfiante. Il s'arrêta immédiatement et sentit son cœur faire de même.
-C'était quoi ? demanda Paolo, occupé à jeter les chaises brûlées hors de la maison.
Elena et Joanna qui réparaient magiquement un pan de mur avaient aussi relevé la tête.
-Rien de bon, répondit Jarod.
 
 
Bayside, Queens, New-York.
Sam pleurait toujours dans sa chambre plongée dans le noir lorsqu'un flash baigna la pièce de lumière. Interrompu dans sa tristesse, il jeta un œil par le carreau.
 
 
Tour Tuckrey, Manhattan, New-York.
Tyler lisait un mail de son père, arrivé au Mexique, au moment où la lumière l'aveugla. Il ferma les yeux par réflexe et se précipita à la fenêtre. Il apercevait un rayon blanc s'élever dans le ciel un peu plus au sud.
 
 
FBI, Manhattan, New-York.
Kyle Smith se jeta sur son téléphone, des papillons dansants devant ses yeux.
-Putain, Stif, c'était quoi cette lumière ? Comment ça tu ne sais pas ? Cherche et rappelle-moi !
Mais l'agent Smith avait un très mauvais pressentiment.
 
 
Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Samantha, Betty et Mindy reconnaissaient y avoir été un peu fort avec leur voisine quand un éclair ou autre chose zébra le salon de Betty. Elles se sautèrent dans les bras les unes des autres et tombèrent lourdement sur le sol, entraînées par le poids de Betty. 
 
 
Starbucks Café, 14th Street, Manhattan, New-York.
Après avoir longtemps marché et discuté, Max et Michelle s'étaient finalement réfugiés à l'abri du froid dans un café.
-...et ma mère est super, assurait Max.
-Moi, je...
Un flash lumineux les aveugla et ils placèrent leur bras devant leur visage.
-C'est quoi ? demanda Michelle.
Mais Max fut incapable de répondre bien que, au fond de lui, il sentît que son petit-ami allait bientôt être en danger...
 
 
Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
-Chevaliers, c'est l'heure ! Toby est quelque part à Manhattan. Trouvez-le et arrêtez-le avant que des humains ou d'autres sorciers ne soient blessés.
Un à un, les Chevaliers disparurent. Shana vint se placer devant son mari et lui prit le bras.
-Toi, tu n'as pas le droit d'intervenir mais moi, je peux.
Il posa un regard bienveillant sur son épouse et eut un sourire.
-Je sais bien que je ne pourrais pas t'empêcher d'y aller. Sois prudente ! Je te rejoins dès que j'en sais plus.
Shana s'en alla à son tour.
 
 
Empire State Building, Manhattan, New-York.
Toby tituba un peu, la douleur le quittait au fur et à mesure que la lumière s'adoucissait. Il ne comprenait pas pourquoi il s'était senti aussi mal mais il n'en avait cure. Il inspira profondément, satisfait du sentiment de puissance qui s'emparait de lui. Les ordres de son maître étaient clairs : lui rapporter le Pouvoir Ancestral le plus vite possible. Mais Toby savait aussi que le Démon Millénaire le féliciterait s'il détruisait la ville. Ensuite, peut-être pourrait-il rayer d'autres grandes cités de la carte ? Toby baissa les paupières et chuchota :
-Discorpus !
Son corps trembla et, dans un « pop » semblable au bruit d'une bouteille de champagne que l'on débouche, un être similaire à lui-même apparut à ses côtés. Fier de son immense pouvoir, l'Émissaire recommença malgré la douleur qu'il éprouvait à chaque utilisation de ce maléfice.
Il créa ainsi une dizaine de copies et exigea d'elles qu'elles attaquent des endroits différents de la ville pendant que lui resterait ici à attendre que New-York finisse en enfer. Il eut un petit rire sans joie, un rire nerveux. Tout à coup, deux sorciers se présentèrent à lui. La femme portait des lunettes de pilote ridicule – il l'avait déjà vu au Japon – et l'homme de longs cheveux blonds. Tous deux remarquèrent que les yeux de l'Émissaire brillaient de la lumière du Pouvoir Ancestral.
-Attention, Joey, il peut être dangereux.
-Bonsoir, dit Toby, amusé. Je vous félicite, vous venez de trouver l'original !
Les Chevaliers échangèrent un regard perplexe.
-Oh, vous ne saisissez pas ? J'ai disséminé quelques doubles de moi-même un peu partout dans la ville. Vous feriez bien d'avertir les vôtres promptement ! Un malheur arrive si vite...
 
 
Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
Jarod lâcha le balai et se précipita dehors. Elena s'élança à sa poursuite.
-Où vas-tu ?
-Maman, je dois arrêter Toby.
-Je t'en prie, sanglota-t-elle, terrifiée, laisse faire Nééri et les Chevaliers de la Garde, c'est trop dangereux !
Elle avait posé une main tremblotante sur l'épaule de son fils.
-Je ne peux pas, je suis désolé.
Et il bondit dans la nuit en s'écriant :
-Je te promets de ne pas mourir !
Elena se laissa aller à pleurer, Joanna se hâtant pour la prendre dans ses bras.
Jarod eut à peine le temps de parcourir quelques mètres qu'un énorme cheval blanc fondit sur lui. Zala se cabra et atterrit en douceur devant Jarod. Sam, les yeux bouffis, et Tyler lui souriaient. Ce dernier tendit sa main et aida son meilleur ami à se hisser sur la croupe de l'animal volant.
-Montrons à Toby Carrera qu'on ne s'attaque pas à nous impunément... !
La Chimère poussa son cri si caractéristique et décolla à toute vitesse.
 
 
Empire State Building, Manhattan, New-York.
Des dizaines de chaînes de télévisions s'étaient rassemblées au pied de la plus haute tour de la ville d'où avait surgit la lumière aveuglante quelques minutes plus tôt. La mission des journalistes : informer au mieux les américains car, ce qui se déroulait en ce moment-même dépassait l'entendement. En effet, deux individus en affrontaient un autre dans les airs ! Des boules de lumières ou des éclairs colorés jaillissaient de temps à autre. On ne voyait pas bien à l'œil nu mais les caméras possédaient de puissants zooms. Les habitants des alentours aussi commençaient à envahir la 5ème Avenue, curieux, époustouflés ou tout simplement inconscients.
-C'est arrivé il y a environ dix minutes maintenant, déclarait une journaliste, le ciel s'est embrasé et tous les yeux des New-Yorkais ont été attirés par le sommet de notre mythique Empire State Building. On peut distinguer des gens qui combattent. Il n'y avait aucune équipe de tournage, il ne s'agit donc pas d'un film qu'on réalise. L'hypothèse du canular reste la plus plausible mais, bizarrement, des gens sont captivés par cet événement sans précédent. Certaines personnes prient, d'autres sont partagés entre l'émerveillement et l'horreur. J'ai même croisé des gens qui pleuraient sans vraiment comprendre pourquoi. D'après d'autres envoyés spéciaux, le même scénario se déroule à d'autres endroits de la ville. Que se passe-t-il ? Oh, mais, c'est incroyable !... un Cheval volant !...
Zala se posa dans un espace vide de monde, là même où venait d'arriver Nééri.
-Par toutes les Chimères, les garçons, que faites-vous ici ?
-Nous venons affronter Toby.
-Il s'est multiplié. Des Chevaliers affrontent ses doubles ainsi que des sorciers volontaires et Shana.
-Shana ? s'étonna Sam. Vous laissez votre femme combattre et pas nous ?
Nééri eut un sourire tandis que les journalistes accouraient vers eux mais le vieil homme fit un petit geste de la main et ils repartirent dans l'autre sens.
-Nous ne serons pas embêtés. Mais je crois que le secret de notre existence est gravement menacé.
-Il y a plus urgent, fit remarquer Jarod en pointant son doigt vers le ciel. Comment arrêter mon cousin ?
-Je suppose – et mes suppositions se révèlent souvent justes, je l'avoue en toute modestie – que la destruction du Toby original brisera ses copies. Je vous en prie, les enfants, rentrez chez vous, ajouta-t-il.
-Non ! s'énerva Jarod. C'est notre destin ou notre devoir, quoique ce soit, on s'en fiche mais Toby a fait assez de mal.
Les jeunes sorciers avaient grandi, c'était indéniable, songea Nééri.
-Tyler !
Tyler fit volte-face et Max se jeta dans ses bras. Ils s'embrassèrent, heureux de se retrouver.
-J'ai eu peur de ne plus te revoir.
-Ne t'inquiète pas, mourir n'est pas noté dans mon agenda. Quand on aura stoppé Toby, je t'emmènerai à Paris !
Max eut un petit rire. Michelle serra Jarod contre elle au moment où un vortex de voyage s'ouvrait derrière eux. Joanna, Elena et Paolo en sortirent, la petite Cora les accompagnant.
-Nous ne pouvions pas rester à la maison avec tout ce qui se passe ici, dévoila Elena.
Son regard se posa sur Jarod qui lui sourit puis se tourna vers le ciel où Toby combattait Nora Powerheart et un autre Chevalier du nom de Joey Bishop. Le FBI arriva enfin et encadra le lieux, faisant reculer les badauds. Kyle Smith aperçut Nééri et se précipita vers lui.
-C'est quelqu'un que vous connaissez là-haut ?
-Je le crains, répondit Nééri.
-Où est Sorcier-Man ? Il ne peut pas intervenir ?
Tyler regarda l'agent Smith et dit :
-Il est là et il va faire quelque chose !
Nééri soupira. Plus haut, Toby lança un sortilège de Tuerie à Joey, déjà gravement blessé. Incapable de résister, son sortilège de Protection vola en éclat comme un mur de verre et le sorcier chuta vers le sol sous le regard effaré de Nora.
-Nééri ! insista Jarod. Nous irons avec ou sans votre accord.
Le vieil homme fit un bref hochement de tête et les trois garçons remontèrent sur Zala qui s'envola de nouveau, droit vers le combat. En les voyant arriver, Toby fut secoué d'un rire glacial. Nora parut contente de les voir mais aussi angoissée car ils étaient bien jeunes.
-On prend le relais, lança Jarod. Allez vous reposer.
Hésitante, Nora finit par redescendre.
-Je crois que le moment est venu de nous affronter ! annonça Toby.
-Pas mal, tes nouveaux yeux ! se moqua Jarod.
Les Gardiens se trouvaient enfin face à face avec l'ennemi de la communauté magique et ils l'observaient en silence. Ils voulaient plus qu'un combat ! Tyler souhaitait permettre à Toby de se repentir avant qu'il ne soit trop tard ; Jarod réclamait justice et vengeance : l'Émissaire avait tué trop de gens dont son grand-père, et le jeune sorcier estimait qu'il ne trouverait le repos que lorsque son cousin aurait payé pour ses crimes ; Sam venait tout juste de perdre son père et il allait se battre contre l'assassin de celui-ci – et peut-être allait-il lui-même mourir. Jamais les évènements ne lui avaient paru aussi réels. Jamais il n'avait réalisé tout ce qu'il pouvait perdre dans cette bataille... D'autant qu'il était le plus faible du groupe ! Un mouvement sur le toit d'un bâtiment un peu plus bas attira l'attention de Tyler : c'était la silhouette qui les avait guidés à plusieurs reprises déjà. Elle sembla incliner la tête en avant et disparut sans un bruit.
Au pied de l'Empire State Building, les gens retenaient leur souffle toujours dans l'ignorance la plus totale concernant ce qui se déroulait au-dessus de leurs têtes. Les journalistes recevaient de plus en plus d'information et ce qu'ils dévoilaient au pays ne présageait rien de bon. Kyle Smith avait ordonné à ses hommes d'intervenir uniquement en cas d'urgence, il faisait confiance à Nééri et aux trois garçons, sans vraiment savoir pourquoi. Cora jouait dans la neige aux pieds de sa grand-mère dont les mains étaient plaquées sur la bouche comme pour réprimer une plainte. Paolo comprenait que ce que faisait Toby était mal car il avait tué beaucoup de monde mais il lui reconnaissait d'immenses pouvoirs. Il espérait quand même que son frère remporte la bataille car, même s'ils se chamaillaient souvent, il l'aimait. Elena sentait son cœur battre à tout rompre en maudissant la soirée qui n'en finissait plus. Max et Michelle se tenaient par la main sans s'en rendre compte, priant pour que leurs petits-amis leur reviennent sains et saufs. Par télépathie, Nééri obtenait régulièrement des nouvelles des autres combats. Deux des copies de Toby avaient été vaincues mais trois sorciers volontaires aussi. Shana tenait le coup. Soudain, le Conseiller Principal se précipita à travers la foule, interpelé par quelque chose. Il se fraya un chemin parmi les badauds et parvint jusqu'à un taxi sur lequel gisait le corps de Tao Li Tzeu, les yeux grands ouverts. Nééri les lui ferma et toucha le cadavre qui disparut aussitôt.
Sans prévenir, Toby jeta son premier sort : une boule de feu qui fila vers Zala. La Chimère vira de bord et évita l'attaque. Jarod imita son cousin en lui lançant le même sortilège. Toby se déplaça mais il ne réalisa pas qu'il s'agissait d'un piège : il se trouvait désormais dans la ligne de mire du Cheval Ailé. L'animal fondit vers lui et enfonça l'un de ses sabots dans la poitrine de l'Émissaire qui fut violemment repoussé vers le toit de l'Empire State Building. Son dos heurta la haute antenne.
-Ainsi vous voulez faire joujou ? Très bien ! À travers toutes les bornes du temps, nuit sombre, puissance intemporelle, constellation du Lynx, que celui dont la force n'a pas de limites, que le Maître du Temps renaisse parmi nous. Ô Sinios, exauce-nous.
Durant un bref instant qui parut une éternité, le temps se figea et la réalité se déchira. C'était comme si un poids invisible appuyait sur le cœur des trois sorciers. Lorsque le Lynx apparut devant eux, perché sur le toit du bâtiment, tout redevint normal. Le félin poussa un rugissement retentissant et une immense tornade aux reflets orange et or descendit du ciel blanc. Plusieurs badauds furent emportés avec quelques voitures. Deux ou trois immeubles parmi les plus fragiles se brisèrent, livrant un pan de mur ou une fenêtre à la vorace spirale de vent. Zala et ses trois passagers ne purent lutter bien longtemps et furent aspirés à leur tour. Le cheval émit un gémissement. En écoutant mieux, ils comprirent qu'il s'agissait plus d'un chant, d'une douceur surprenante. Le tourbillon perdit alors de l'intensité et ils purent s'échapper.
-Zala est le Maître des Vents, déclara Tyler en souriant.
Le cheval se dressa face à Sinios. Les deux Chimères se scrutèrent, se jaugeant. Le petit sablier autour du cou du Lynx brillait vivement. Tout à coup, une flèche de lumière fusa vers Sinios. Puis une autre. Et encore une. Le Lynx fut frappé une dizaine de fois par les armes de Zala qui bondit vers lui pour l'assommer avec ses sabots. L'animal roula sur le toit, blessé mais furieux. Il ouvrit largement sa gueule projetant une petite boule de lumière ocre. Zala reçut l'attaque de plein fouet et se figea de douleur. Il se cabra, renversant les trois sorciers sur son dos. Jarod parvint à s'envoler, Sam réussit à sauter sur le toit de l'Empire State Building mais Tyler, connecté à sa Chimère, tombait inexorablement vers le sol. Jarod et Sam s'élancèrent à son secours et le hissèrent au sommet de l'immeuble tandis que Zala amorçait sa chute. Le cheval semblait vraiment mal en point. En moins d'une minute, l'animal heurta l'asphalte recouvert de neige, creusant un cratère peu profond mais qui témoignait de la puissance du choc. Sinios, vainqueur, s'approchait déjà des trois sorciers. Jarod et Sam encadraient Tyler qui, épuisé, se redressa quand même. Le Lynx grogna en les observant et s'inclina légèrement, prêt à bondir en avant.
Nééri apparut près du Cheval Ailé dans un flash de lumière blanche. Il s'agenouilla auprès de lui.
-Ne crains rien. Curia.
Une sorte de nuage de fumée bleu ciel pénétra dans l'animal et Zala s'élança de nouveau vers le ciel, guéri.
Tout se déroula alors en un éclair : au moment exact où Sinios sautait sur ses proies, le cheval lui donna un puissant coup de sabot sur le crâne. Tyler sourit, heureux de constater que sa Chimère allait bien. Le Lynx montrait des signes d'épuisements. Il titubait dangereusement. Zala lui tira une nouvelle flèche dans les flancs et le félin disparut en une pluie d'étincelles dorées. Toby poussa un cri de dépit et s'écria :
-Fulgora !
Des éclairs bleus et noirs filèrent vers Zala qui hennit avant de s'évaporer dans un tourbillon de plumes blanches. Tyler vacilla et se laissa tomber, épuisé.
-Eh, ressaisis-toi, le pressa Sam en lui donnant un gifle. Il nous faut arrêter Toby.
Contre toute attente, il n'en fallut pas plus à Tyler qui se releva sans trembler.
-C'est entre nous quatre, maintenant, fit remarquer Toby. Sphera Pyros.
La boule de feu manqua les Gardiens de peu : ils s'étaient jetés sur le sol en faisant des roulades pour lui échapper. Sam faillit tomber, le visage au-dessus du vide. Toby s'avança vers lui et déposa le pied sur ses côtes avant de se pencher. Il eut un petit sourire, ses yeux lumineux étincelants de haine.
-Au revoir, Samuel.
Et il le fit rouler au-delà du bord. Le jeune sorcier bascula et tomba. Mais, après une seconde, il s'envola et revint au sommet de la tour.
-Je sais voler, idiot ! lança-t-il.
-J'en ai douté. On m'a dit que tu étais le plus faible.
Il n'entendit pas Jarod qui essayait d'invoquer sa propre Chimère. Mais seul un nuage de flammes éphémères apparut et disparut aussitôt. Sam fila vers l'Émissaire dans l'intention de le frapper mais celui-ci l'emprisonna dans une bulle d'eau géante et le projeta vers la terre ferme. Sam fut incapable de s'échapper et la sphère d'eau percuta la route avant d'éclater, inondant quelques humains au passage. Toutefois, le jeune sorcier ne toucha pas le sol. Il flottait à quelques mètres. Devant lui, Nééri lui adressa un sourire.
-Merci, monsieur.
-Je t'en prie. Il faut bien qu'un puissant sorcier comme moi serve à quelque chose.
Et Sam redécolla. En haut de l'immeuble, Toby commençait à s'impatienter. Il eut une idée.
-Coupsec !
Tyler et Jarod entendirent un énorme bruit de métal comme si le bâtiment émettait une plainte lancinante. Ils réalisèrent vite que c'était l'immense antenne de l'Empire State Building qui se brisait, se pliant dangereusement vers Jarod. Mais au lieu de s'écrouler, la sculpture de métal s'éleva dans les airs et s'abaissa. Toby s'en servait comme d'une sorte de batte de baseball géante, la dirigeant à distance. Celle-ci s'abattit sur la haute construction. Ayant manqué les Gardiens, l'Émissaire recommença encore et encore. Tyler et Jarod entendaient le sifflement du fer qui fendait l'air, luttant pour lui échapper. La situation devenait dangereuse ! Ils devaient à tout prix arrêter Toby. Jarod contourna son cousin pour l'attaquer à revers mais il ne fit pas attention à la lourde structure de métal qui s'abattait sur lui. Il fut projeté contre un bâtiment voisin et passa par une fenêtre en la brisant. Tyler sentit son cœur s'arrêter : son meilleur ami était sûrement mort...
 
 
Si on leur en donnait l'occasion, si on les privait des libertés qu'ils ont acquises, nul doute que les humains se rebelleraient, prêts à se battre pour leurs convictions. Les sorciers, eux, continuaient de lutter car le Mal pourrissait toujours leur monde...


-20- 
Le sacrifice
 
 
Tant de facteurs sont essentiels à la vie. Il aura fallu que l'univers soit créé, que la Terre acquiert une atmosphère vivable, que l'humanité évolue en ce sens, que vos parents se rencontrent pour que vous puissiez tenir ce livre entre vos mains. La vie est si précieuse que ceux qui brisent des vies ne peuvent pas être humains...
 
 
Jarod resta les yeux fermés, se demandant s'il était mort. Cependant l'impensable douleur qui l'étreignait lui prouvait que non. Il se surprit à penser que, s'il n'avait pas été un sorcier, il serait mort à l'heure qu'il était. « Si tu n'étais pas un sorcier, disait une petite voix au fond de lui, tu ne serais pas en train de faire l'andouille à 400 mètres d'altitude. » Quelle perspicacité, cette petite voix ! Pour contrôler qu'il n'avait rien de cassé – car il en avait l'impression – Jarod bougea d'abord lentement ses orteils. Quelques douleurs dans les jambes, mais tout semblait fonctionner. Ses doigts remuaient aussi. La plus cinglante des douleurs provenaient de son torse et plus précisément de ses côtes. Il en avait forcément une de fêlée, songea-t-il. Jarod ouvrit enfin les yeux et se redressa. Il porta les mains à son visage et constata une blessure à l'arcade sourcilière et au front. Il souleva son pull et remarqua de grosses ecchymoses un peu partout sur son torse. C'est seulement après cette minutieuse inspection qu'il regarda autour de lui. 
Toby l'avait projeté dans une vaste pièce pleine de box aménagés pour faire des bureaux cloisonnés mais ouverts. Des ordinateurs trônaient sur des tables et il y avait des distributeurs d'eau disséminés ça et là. Jarod se mit debout avec difficulté, boitant un peu.
Dehors, la neige redoublait d'intensité et les badauds continuaient de fixer le ciel en priant ou en pleurant.
-Toute l'Amérique, racontait la journaliste, est désormais informée que ce qui se déroule sous nos yeux n'est pas un canular. Ce que nous vivons rappelle évidemment les évènements du 11 septembre, de sinistre mémoire. Un homme dont nous ignorons encore le nom a décidé d'attaquer la ville pour une raison inconnue. Ce... magicien – nous employons ce terme faute d'un mot plus adéquat – s'est, en quelques sortes, dédoublé à plusieurs reprises pour détruire notre belle cité. Nous avons appris qu'une partie du pont de Brooklyn s'est affaissée et que SoHo est en feu. Heureusement, d'autres magiciens – apparemment gentils, ceux-ci – sont intervenus pour stopper cette folie, comme ces trois jeunes gens au-dessus de nos têtes. Qu'ils sachent, tous autant qu'ils sont, que les New-Yorkais ne sont pas ingrats et qu'ils sont capables de reconnaître leurs héros. 
Après qu'il eut sauvé Sam, Nééri reçut la confirmation que plusieurs Chevaliers étaient blessés mais toujours en vie. Shana n'avait rien et il en était soulagé. Toutes les copies avaient été détruites avec trop d'aisance comme si l'Émissaire avait changé de plan : il ne comptait plus détruire la ville – pour l'instant – mais diviser les sorciers pour mieux s'attaquer aux Gardiens. 
Toby venait de se débarrasser de Jarod mais il devait s'assurer qu'il était réellement mort. Tyler fonçait vers lui à une vitesse vertigineuse et Sam remontait aussi dans sa direction. Toby éclata de rire et propulsa l'antenne brisée dans les airs avant de la disloquer et de former une cage de fer pour enfermer Sam et Tyler à l'intérieur. La lourde cage tomba droit vers la rue avec ses prisonniers. Toby en profita pour entrer dans l'immeuble où se trouvait Jarod.
Il faisait sombre et seul un néon « exit » brillait d'une lueur faible à l'extrémité de la pièce. Il n'y avait personne. Toby resta silencieux, il ressentait une présence quelque part, il percevait un cœur qui battait avec vigueur, un pouls qui s'accélérait, une sensation de chaleur et... Une boule de feu fusa qu'il arrêta d'un simple geste de la main.
-Tu es ridicule, cousin. Je te pensais plus malin. Je suis invincible !
-Sphera Pyros !
Une seconde boule de feu. Un nouvel échec. Jarod était caché sous un bureau, derrière le panneau d'un box. Il se relevait de temps en temps pour lancer un sort mais son thorax le faisait souffrir, sans oublier qu'il aurait du mal à courir.
Toby savait où se dissimulait son cousin car il sentait sa présence. Il devait le faire sortir de sa cachette. Alors, il tendit la main, droit devant lui, et s'écria :
-Poly Sphera !
Une rafale de petites sphères de lumière de la taille d'une bille fut tirée, brisant tout ce qui se trouvait sur son passage. Jarod roula sur la moquette et se déplaça, accroupi ou en rampant. Les ordinateurs explosèrent, les distributeurs d'eau éclatèrent, répandant tout leur contenu sur le sol, les panneaux des bureaux se trouèrent. Jarod transpirait d'une sueur glaciale. Il avait peur de mourir, malgré sa confiance en lui. D'un moment à l'autre, il pouvait perdre la bataille et tout serait fini pour lui.
En s'écrasant sur le sol, la cage de métal avait tué un malheureux. Sam et Tyler se trouvaient toujours enfermés et cherchaient par tous les moyens à s'échapper. Tyler utilisait d'un maléfice de feu pour faire fondre le métal mais ça ne marchait pas. Nééri et Elena accoururent et les Chevaliers de la Garde firent leur entrée, plus ou moins blessés.
-M'sieur, dit Flasim, c'est terminé ! Il ne reste que le vrai Toby.
-Merci, Flasim. Il faut sortir les enfants de là.
Il montra la cage de fer. Tous les Chevaliers, Nééri et Elena tendirent leur main et prononcèrent une formule inaudible. Des éclairs de lumière blanche fusèrent et heurtèrent la cage dont le métal fut rongé avant de tomber en poussière.
-Jarod a besoin de vous, expliqua Nééri. Attirez Toby dehors, nous l'attendrons et nous agirons en conséquence. 
Les garçons hochèrent la tête et s'envolèrent.
Dans le bâtiment, Toby savait que ses copies avaient été détruites. Mais personne ne pouvait rien contre lui. Il était impatient toutefois de voir son cousin surgir devant lui.
-Tu sais Jarod, tu ne devais pas mourir. Je voulais t'épargner.
-Tu as eu moins de scrupules avec grand-père ! 
-Je n'avais pas le choix. Vois au-delà de ta misérable existence, cousin. Grand-père faisait partie d'un tout et sa mort était nécessaire. J'ai envoyé Tom et Henry tuer Tyler et Sam, mais toi, je refusais de prendre ta vie. Maintenant, c'est trop tard ! Si j'étais toi je m'accrocherais.
Jarod ne comprenait pas où Toby voulait en venir jusqu'à ce qu'il l'entende crier :
-Wirwind !
Jarod sentit son cœur accélérer sa cadence : il devait à tout prix quitter ce lieu ! Mais trop tard ! Une immense tornade magique s'élevait déjà, arrachant le toit de l'immeuble et balayant tout ce qui se trouvait dans la pièce, Jarod y compris. Toby, secoué d'un fou rire dément, se jeta dans le tourbillon et frappa son cousin dans les côtes. Jarod poussa un hurlement et s'accrocha au long manteau de Toby avant de lui asséner un violent coup de poing dans le visage. Il n'était plus question de sortilèges ! Tous deux se battaient à mains nues avec la volonté de faire le plus de mal possible à l'autre. La tornade les emporta hors du bâtiment sous les regards ahuris des gens rassemblés dans les rues.
Jarod donna un puissant coup de tête dans le visage de Toby, lui fendant les lèvres.
-On arrive ! l'avertit Tyler.
Sam et lui pénétrèrent dans la tornade et Shana Mc Gik pointa le cyclone avec son index, tonnant :
-Achievis !
La tornade s'évapora aussitôt, et Sam, Jarod et Tyler retinrent fermement l'Émissaire. Ils tombèrent tous les quatre dans la neige épaisse, Toby amortissant leur chute. Les New-Yorkais restèrent bouche bée. Plus personne ne bougeait. On n'entendait que le rire de Toby, qui semblait prendre beaucoup de plaisir au combat. Il se redressa et les Gardiens se relevèrent, lui faisant face. Nééri et les Chevaliers les encerclèrent, les policiers du FBI pointaient leurs armes sur lui. Les lèvres en sang, l'Émissaire leva les bras en signe de soumission et se mit debout. Jarod avait froid et ressentait de plus en plus la douleur qui assaillait son corps meurtri. Sam sentait son ventre gargouiller car il mourait de faim mais il y avait bien plus important. Tyler eut la sensation que ce n'était pas terminé. En effet, Toby s'apprêtait à lancer un sortilège. Alors, les Chevaliers et Shana s'écrièrent à l'unisson :
-Nécrohilis !
Plus d'une dizaine de boules argentées fusèrent vers l'ennemi qui riposta :
-Reverbia !
Les sortilèges de Tuerie firent demi-tour et les Chevaliers furent obligés de se protéger. Certains des maléfices frappèrent deux humains qui tombèrent, morts. On entendit pousser des cris, des plaintes et des insultes envers Toby. Les gens commençaient à vouloir reculer car l'assassin était trop près d'eux et ils risquaient leur vie. On aurait dit qu'il était invincible et c'était sans doute le cas, songea Sam. Jamais ils ne le vaincraient !
Toby eut un sourire mauvais en dévisageant tous les sorciers qui l'entouraient.
-Discorpus !
Nééri fit signe à tout le monde de reculer car un double de l'Émissaire jaillissait de nulle part. Une seconde copie le suivit. Une fois encore, Toby produisit une dizaine de doubles de lui-même, sans se soucier de la douleur caractéristique qu'il ressentait à cause du maléfice.
-Vous ne m'aurez pas ! Je suis bien trop puissant !
Les répliques s'élancèrent dans la foule de sorciers en poussant un cri de haine. Un combat gigantesque commença. Les Chevaliers, Shana, Nééri, Elena et même Paolo s'attaquèrent aux copies. Celles-ci ne se gênaient pas pour tuer des humains ou détruire les immeubles alentours. La foule se dispersa en courant, pour échapper à une mort certaine. Toby sembla estimer qu'il était temps de s'enfuir car il se changea en une fumée noire qui s'étira vers le ciel.
-Oh non, tu n'iras pas plus loin, monstre ! gronda Joanna. 
Il y eut un éclair rouge et Toby fut arrêté dans sa tentative d'évasion. Jarod adressa un sourire à sa grand-mère et jeta une boule de feu à son cousin qui la reçut de plein fouet. Il poussa un cri de douleur.
-Salaud ! aboya-t-il. Tu vas me payer ça, Jarod.
Mais Tyler et Sam se joignirent à leur meilleur ami d'un air déterminé.
-Fulgora !
Les éclairs bleus et noirs furent déviés par Tyler qui utilisa un maléfice de Renvoi. En échange, il lui envoya un sortilège de Rafale. Toby parvint à se protéger temporairement mais il fut tout de même frappé par quelques unes des petites sphères. Il tomba à genoux, de plus en plus fatigué malgré son immense pouvoir.
-Qu'est-ce qui m'arrive ?
-Tu es peut-être invincible, déclara Sam, mais tu n'es pas immunisé contre l'épuisement. Toute ta magie pompe ton énergie. À moins d'aller faire une petite sieste, tu vas continuer à ressentir les effets de la fatigue. Tu n'es pas si différent de nous, finalement.
Toby se releva et rugit :
-Je vous suis supérieur en tous points ! Extremium !
Sam fut propulsé par une puissante onde de choc contre un réverbère. Sa tête cogna la structure de métal, ses lunettes s'envolèrent et il retomba dans la neige, inconscient ou pire. Tyler et Jarod lancèrent alors tous les deux un « Alter Sino », projetant Toby contre le mur de l'Empire State Building. Étourdi, il ne prit pas garde au sortilège de Foudre que les deux Gardiens envoyèrent de concert. Un cri de douleur étrangla à moitié l'assassin, se perdant dans sa gorge. S'il ne réagissait pas, il allait être gravement blessé.
-Destructo ! hurla-t-il.
Les fenêtres de tous les immeubles du pâté de maison volèrent en éclat et les débris de verre se rassemblèrent pour former un visage immense : celui de Toby. La tête géante se tourna vers Jarod qui écarquilla les yeux et se mit à courir pour échapper à la nuée de morceaux de verre.
-Nous voilà tous les deux, Tyler. Tu es le plus puissant du groupe, c'est indéniable. 
-Merci du compliment. Tu avais remarqué que tes yeux brillaient ? Ça doit être pratique dans le noir.
-L'ironie ne te sauvera pas.
-Non, mais ça m'amuse. Croquenjambe !
Toby tomba à la renverse dans la neige gelée tandis que Tyler lui sautait dessus. Il l'électrocuta avec un nouveau maléfice de Foudre. Toby, souffrant, le gifla, le faisant basculer sur le sol trempé. Il s'apprêtait à l'étrangler quand Kyle Smith lui tira une balle dans le dos. Toby ne fut pas tué mais une terrible douleur le traversa.
L'un des doubles de Toby explosa et Elena et Shana se tapèrent dans la main, fières de l'avoir vaincu.
Sam émergea enfin, la tête lui tournant affreusement. En remettant ses lunettes, il aperçut Jarod qui réduisait en poussière une tête géante constituée de morceaux de verre. Tyler affrontait Toby tout seul. Les deux combattants se relevèrent et se tournèrent autour, chacun guettant les mouvements de l'autre.
-Sphera
Pyros ! dit Tyler.
La boule de feu éclata contre la protection magique créée par l'Émissaire. Celui-ci fit un geste de la main et trois boules de neige se formèrent avant de se changer en pointes de glaces. Les trois piques filèrent vers Tyler qui en évita deux mais la dernière vint s'enfoncer dans son épaule. Il hurla de douleur, la retira grâce à la magie et la renvoya vers son créateur qui la fit exploser.
-Tu vois, je suis invincible ! Toi, tu perds du sang.
En effet, un filet de sang coulait de la blessure de Tyler, dessinant une traînée rouge vif dans la neige. Toby aperçut Sam et Jarod qui revenaient à l'assaut. 
-Je vais buter ces deux-là !
Mais Tyler le retint par le bras et cracha :
-Si tu veux tuer mes amis, je ne te laisserais pas faire ! Je mourrais pour les sauver.
Alors, Toby saisit Tyler à la gorge et, le regard empli de haine, murmura :
-Nécrohilis !
Le jeune sorcier reçut le sortilège de Tuerie en pleine poitrine et mourut sur le champ. Ses meilleurs amis poussèrent un cri de désespoir tandis que Toby lâchait sa nouvelle victime. Ce fut comme dans un film au ralenti. Le corps sans vie du garçon de 17 ans tomba dans la couche de neige comme une poupée de chiffon. Ses yeux verts restaient grands ouverts, comme si la mort venait de le surprendre, mais ils perdirent l'éclat qui les caractérisait. Sa bouche, en revanche était restée close, comme par pudeur face à la mort. Le sang continuait de couler de sa plaie à l'épaule. Sam et Jarod glissèrent près de leur meilleur ami et le secouèrent comme s'ils espéraient le réveiller, comme s'il faisait semblant de mourir, pour rigoler ou tendre un piège à Toby. Mais il ne se relevait pas. Sa poitrine ne bougeait plus. Des larmes coulaient sur les joues des deux garçons. Les sorciers cessèrent leur combat, comprenant la tragédie qui se déroulait. Tandis que l'Émissaire souriait, les badauds revenaient pour encercler la dépouille du jeune homme. Max poussa une longue plainte et éclata en sanglot, le visage contre le torse de son petit-ami. Elena, Paolo, Joanna, Nééri, Shana, tous semblaient profondément affectés. Jarod tourna ses yeux gonflés vers son cousin qui perdit son sourire. Tyler est mort. Tyler est mort, se répétait Sam, incapable de réaliser une telle horreur. Les doubles de Toby encore en vie mettaient la rue à sac mais tout le monde s'en moquait. Les humains se laissèrent aller à pleurer, comme Kyle Smith ou la journaliste. Ils ne connaissaient pas ce jeune homme mais pourtant ils comprenaient la douleur de ses amis. 
Toby se dressa de toute sa hauteur, s'apprêtant à frapper de nouveau lorsqu'un phénomène étrange se produisit. La plaie de Tyler brillait. La lumière qu'elle émettait était si forte que beaucoup d'humains et de sorciers furent forcés de fermer les yeux pour ne pas être aveuglés. Un long filament blanc et lumineux s'échappa de la blessure, suivit d'un autre et d'un autre encore. Une Entité de lumière blanche au corps long et épais et dotée de tentacules fines quitta le cadavre de Tyler. Elle glissa lentement dans les airs sous les regards stupéfaits des humains comme des sorciers. Toby observait l'étrange créature en reculant car elle s'approchait de lui. Il voulut s'envoler mais, déjà, un tentacule s'enroulait autour de son front et un autre autour de sa gorge.
-Qu'est-ce que...
Les yeux de Toby brillèrent plus intensément encore. Il paraissait paniqué.
-Non, pas ça ! S'il te plait ! Tyler !
L'Entité était donc Tyler.
-Non ! Laisse-moi ! J'étais obligé ! Oui, oui, je ressens leur souffrance. Je la ressens ! Stop !
Agité de spasmes, Toby semblait s'adresser à l'Entité, ses yeux roulants dans leurs orbites.
-Oui, je... m'excuse ! Je suis désolé ! Pardon ! Je ressens la peine des proches de tous ceux que j'ai tué. Je ressens la souffrance de mes victimes ! Pardon ! Oh, par les Chimères, que quelqu'un me pardonne !
Des larmes de lumière coulaient le long de ses joues, on aurait dit des perles.
-Je... te pardonne, déclara Sam d'une voix douce mais troublée.
Toby plaqua sa main contre sa poitrine, une expression d'intense douleur crispant son visage. L'Entité le lâcha et il tomba à genoux, la lumière du Pouvoir Ancestral quittant son regard. Il posa les yeux sur son cousin et gémit :
-Je suis si désolé !
Et il poussa un cri de douleur effroyable qui glaça le sang de tout le monde avant de tomber sur le dos. L'Entité s'évapora dans une pluie d'étincelles blanches.
-Est-il... mort ? demanda Nora, brisant le silence de la nuit.
Shana s'agenouilla au chevet de Toby et toucha sa poitrine.
-Il est mort, annonça-t-elle.
Mais, au lieu de l'explosion de joie qui aurait pu célébrer la fin de l'assassin, personne ne prononça le moindre mot. Au contraire, dans un lourd silence, Kyle Smith se pencha vers le corps de Tyler et le prit dans ses bras. Il le passa à une femme et à un homme qui le transmirent à d'autres inconnus. Et, au fur et à mesure, les humains transportèrent le cadavre de celui qui venait de les sauver hors du champ de bataille. Jarod, Sam, Max et Michelle pleuraient sans retenue.
La foule d'humains traversa la ville, certains allumant des briquets, d'autres portant à bout de bras le corps sans vie de Tyler Tuckrey jusqu'à son propre lit où ils le déposèrent avec la plus grande délicatesse, comme s'il s'agissait du plus précieux des êtres vivants. Toute la nuit, des gens se recueillirent au pied de la Tour Tuckrey, tandis que Jarod et Sam veillaient la dépouille de leur meilleur ami défunt, un héros nommé Tyler.
 
 
Ainsi périt Tyler, le plus courageux des jeunes sorciers. La vie est un cadeau dont il faut prendre le plus grand soin car nous n'en avons qu'une !


-21- 
Et maintenant ?
 
 
Les Hommes sont passionnés par leur passé. L’Histoire est le domaine du passé par excellence. Ils cherchent à se souvenir des horreurs des temps anciens, de leur évolution et de la naissance de leur culture. Mais se soucient-ils assez de leur avenir ?
 
 
Retour au calme!
Après la triste soirée d'hier, on est en droit de se demander ce qui s'est réellement passé à New-York. Il semblerait que des gens, dotés de pouvoirs magiques, vivent parmi nous depuis très longtemps. Préférant briser leur secret plutôt que de laisser Toby Carrera détruire notre ville, les sorciers ont fait preuve d'un grand courage envers leurs frères humains. Toutes les télévisions du pays ont pu assister au combat titanesque et au triste meurtre du jeune Tyler Tuckrey, fils du candidat aux élections municipales, James Tuckrey. Les citoyens se demandent toutefois qui paiera les dégâts occasionnés hier ? On dénombre quarante-six morts et le quartier de SoHo compte six disparus, sans doute quelque part sous les gravats. Et maintenant ? Que va-t-il se passer ? Les sorciers vont désormais devoir vivre à visages découverts même si leur nature n'est pas écrit sur leur front, les humains connaissent désormais leur existence. Attendons de voir ce que l'avenir nous réserve...
 
 
Nééri plia son journal et ajusta son écharpe. Assis sur un banc humide de Central Park, il aperçut l'agent Kyle Smith qui venait vers lui. Ils échangèrent une poignée de mains.
-Bonjour, monsieur.
-Vous êtes matinal, agent Smith. Il n'est que huit heures !
-Il y a énormément de travail au bureau avec tout ce qui s'est passé hier ! Les gens téléphonent pour savoir qui vous êtes, ce que vous faites, pourquoi... Les hauts dirigeants du pays aussi s'activent.
-C'est compréhensible, mais ce n'est pas une mauvaise chose. Ce qui nous attend est pire que les évènements de cette nuit, et tous les gouvernements vont devoir s'unir...
Kyle déglutit.
-Vous êtes un humain peu commun, Kyle Smith.
-Pourquoi ?
-Vous n'avez pas hésité à tirer sur Toby pour sauver Tyler alors qu'il l'étranglait.
-C'est mon métier, protéger les citoyens.
-Et vous n'avez jamais cessé de placer votre foi en moi et en les miens.
-Je me doutais qu'il existait une sorte de monde parallèle ou une autre société. Je n'en avais pas la certitude mais j'ai vu pas mal de choses dans mon métier. Et, même un monde magique est composé de bonnes personnes et de mauvaises.
Nééri lui adressa un sourire radieux.
-Qu'allez-vous faire, maintenant ? demanda Kyle. La tranquillité de votre société est révolue. Le monde vous connaît.
-Je vais attendre. Peut-être que, finalement rien ne changera vraiment et que les humains étaient prêts à découvrir notre existence.
-Nous verrons bien. En tous cas, vous pourrez compter sur moi pour vous défendre.
-J'apprécie cela, Kyle. Merci.
Le policier s'en alla en laissant ses traces dans la neige. En repartant, Nééri acheta des marrons chauds.
 
 
Jeudi 27 décembre, 09h00, Bayside, Queens, New-York.
Sam n'avait pas dormi de la nuit, préférant veiller sur la dépouille de son meilleur ami. Éreinté et ressentant encore la bosse acquise lors de sa rencontre fracassante avec un réverbère, il entra chez lui, la maison étant plongée dans un lourd silence. Son père était mort depuis la veille (son cœur se serra à cette pensée) et déjà la bonne humeur qui avait longtemps régné à chaque petit-déjeuner s'était envolée. En entendant la porte d'entrée, Jessica accourut pour prendre son fils dans les bras. Maya buvait un jus d'orange, vêtue d'une robe de chambre couleur saumon un peu effilochée. Elle lui sourit timidement.
-Mon chéri, disait Jessica, comment te sens-tu ?
Sam préféra être franc :
-Je ne me suis jamais senti aussi mal de toute ma vie.
Ils allèrent s'affaler dans le canapé du salon-salle à manger et restèrent silencieux durant quelques instants.
-Tyler va me manquer, maman. C'était mon meilleur ami, avec Jarod, bien sûr. Mais il nous tempérait parce que Jarod et moi, nous avons des caractères opposés.
-Je comprends, Samuel. Mais je pense que, là où il est, Tyler continuera de veiller sur vous... Tout comme ton père, ajouta-t-elle, ne pouvant retenir ses larmes.
Sam hocha la tête et se leva.
-J'ai rendez-vous chez Nééri.
Jessica acquiesça.
 
 
Jeudi 27 décembre, 09h00, Bay Ridge, Brooklyn, New-York.
En rentrant ce matin-là, Jarod eut la bonne surprise de sentir la bonne odeur du pain grillé et du café. Malgré le sentiment de vide total qui l'habitait, il mourait de faim et s'installa donc autour de la table familiale. Elena lui sourit et passa une main dans les cheveux de son aîné.
-Je suis si heureuse que tu ailles bien !
En réalité, il souffrait atrocement des côtes mais son arcade sourcilière ne saignait plus. La pire douleur était sans doute celle qui accompagnait la mort de son meilleur ami.
-J'ai rendez-vous chez Nééri, ce matin.
-Très bien. Veux-tu que je te dépose ?
Jarod secoua la tête :
-Les humains connaissent notre existence, maintenant. Je ne vais donc pas me priver de voler.
Joanna sourit et Paolo aussi.
-Eh, Jarod, dit ce dernier, tu m'as vu quand j'ai combattu un double de Toby ?
-Oui, je t'ai aperçu.
Paolo eut une sourire radieux. Il semblait croire qu'il s'agissait d'un jeu mais Jarod n'était pas fier d'avoir dû affronter son cousin. Maintenant, qu'en plus, il avait perdu l'un de ses meilleurs amis, plus rien ne serait comme avant. C'était comme s'il se persuadait qu'il ne ressentirait plus jamais la joie ou même la peine, qu'il ne ressentirait plus rien mais qu'il continuerait de vivre sans sentiments quels qu'ils soient. Ce n'était pas tout à fait vrai, bien sûr, car, depuis la veille, il savait à quel point il aimait Michelle, il avait compris qu'il tenait à elle.
Lorsque Jarod eut terminé son petit-déjeuner, il monta dans sa chambre et consulta le Miroir de l'Âme, comme s'il s'attendait à y voir Tyler. Mais il ne vit que trois petites plumes blanches qui flottaient devant ses yeux. Alors, il sortit de la maison, accompagné par sa mère qui le regarda s'envoler. Il ne neigeait plus mais un manteau blanc recouvrait le quartier, et sans doute la ville. Une tasse de café dans les mains, Elena aperçut ses trois voisines venir vers elles, l'air déconfit, comme si elles n'osaient pas la déranger, ce qui serait bien la première fois.
-Bonjour, Elena, dit Samantha.
-Qu'est-ce que vous me voulez encore ?
Les trois harpies échangèrent un regard honteux et Mindy enchaîna :
-Nous sommes venues pour vous demander pardon.
Elena faillit s'étrangler avec son café.
-Excusez-moi ? Vous êtes sérieuses ?
-Nous ne l'avons jamais été autant, assura Betty. Nous sommes rongées par le remords après ce que nous vous avons fait subir. Et vous, au lieu de laisser votre neveu tout détruire, vous l'avez affronté. Nous avons tout vu à la télévision ! Votre société est un exemple pour la nôtre, Elena. Votre fils et ses amis... Quel courage !
Les deux autres hochaient la tête pour approuver ses dires. 
-Si vous êtes prête à nous pardonner, reprit Samantha, n'hésitez pas à venir nous trouver.
Elles firent volte-face mais lorsqu'elles eurent traversé la rue, Elena les rattrapa en leur tendant la main :
-Et si nous recommencions à zéro ? Bonjour, je m'appelle Elena Carrera et je suis une sorcière.
-Et nous, nous sommes trois sacrées chipies ! plaisanta Betty.
Elles furent alors conviées, autour d'un café, chez les Carrera.
 
 
Jeudi 27 décembre, 09h20, Manoir Mc Gik, Brooklyn, New-York.
Lorsque Jarod atterrit dans la rue, Sam l'attendait déjà. Ils échangèrent une accolade amicale et ils entrèrent dans la demeure des Mc Gik. Shana les accompagna dans le bureau de Nééri et plaça de force une potion bleuâtre à l'odeur très forte entre les mains de Jarod.
-C'est pour tes côtes, dit-elle, bois-en une fois par jour pendant trois jours, et tu iras mieux.
Jarod soupira. Sam remarqua un petit mémorial en l'honneur de Tyler qui se dressait derrière la vitre d'un haut meuble en bois massif. Il éprouva alors une bouffée de sympathie pour Nééri qui les fixait, assis à son bureau.
-Inutile de vous demander comment vous allez, je connais la réponse.
Les garçons acquiescèrent.
-Je suppose que vous aimerez savoir que j'ai prévenu James de la mort de son fils. Il rentre du Mexique dès aujourd'hui. Il est anéanti, et je crois qu'il s'en veut de ne pas avoir été là.
-Il a bien raison, maugréa Jarod. Il n'a jamais estimé son propre fils. J'espère qu'il regrettera toute sa vie ce qui s'est passé !
Il eut la sensation qu'il allait pleurer, alors il se tut.
-Le corps de Toby a été Annihilé ce matin et les funérailles de Tyler auront lieu dans deux ou trois jours, confia Nééri. Je pense ne pas me tromper en affirmant que vous serez présents.
-Bien sûr ! répondit Sam avant de changer de sujet : Tout est fini, maintenant, n'est-ce pas ? Le Démon Millénaire n'aura pas le Pouvoir Ancestral...
Nééri plongea son regard perçant dans celui du jeune sorcier.
-Je suis navré mais je crois qu'au contraire, tout ne fait que commencer.
-Que voulez-vous dire? interrogea Jarod, déçu.
-L'Âme de Toby appartenait au Démon Millénaire. En mourant, il était donc logique que le pouvoir de ton cousin rejoigne celui de Malerius. Celui-ci avait forcément tout prévu.
-Alors, la mort de Toby ne change rien ? On n'a rien fait du tout ?
-Au contraire, vous l'avez empêché de détruire la ville et peut-être les mondes. Ce qui s'est passé hier soir nous a offert du temps.
-Et allons-nous revoir le fantôme de Tyler ? reprit Sam.
Nééri fronça les sourcils et expliqua :
-L'Entité que nous avons vue s'échapper du corps de notre ami n'était pas un fantôme. En fait, il s'agissait d'un rituel très très ancien et très difficile : la Transe-Migration. Il offre au défunt une occasion d'aider celui qui l'a vaincu à se repentir ou il lui offre la possibilité de le détruire. C'était l'une des nombreuses raisons qui obligeait Toby à tracer un pentacle sur le torse de nos Doyens. Ainsi, ils ne revenaient pas sous la forme de fantômes et ils ne pouvaient pas avoir recours à la Transe-Migration.
Jarod paraissait captivé mais il demanda :
-Comment Tyler a pu faire appel à un rituel si difficile ?
-Allons, ne le sous-estimez pas... Il a montré à plusieurs reprises à quel point il était puissant. Ses visions, l'invocation précoce de sa Chimère et sa résistance incroyable au combat – et ce, même après que Zala ait été détruit – sont autant de signes qui nous prouvent la puissance de notre ami. De plus, j'ai une théorie. En se sacrifiant comme il l'a fait hier soir, en mourant pour vous sauver, il a obtenu une partie du Pouvoir Ancestral.
-Quoi ? s'exclama Sam, stupéfait.
-Oui, son sacrifice a privé le Démon Millénaire d'au moins un pour cent du Pouvoir Ancestral. Toutes ces raisons lui ont permis de se changer en Entité pour confronter Toby à toutes ses mauvaises actions et pour le forcer à avoir des remords, ce qui l'a tué. En fait, Toby a commis beaucoup d'erreurs, à commencer par s'attaquer à vous et à vos proches. En tuant l'un des vôtres, à tous les trois, il s'est fabriqué ses propres ennemis.
-Mais pourquoi en sommes-nous arrivés là ? Pourquoi Toby est-il devenu ce tueur ?
-Je pense qu'il n'a pas eu de chance. Il a eu un père qui l'a repoussé et qui ne lui a jamais donné d'amour. Il a perdu sa mère au moment même où il cherchait du réconfort. Trop d'injustices ont brisé sa vie. Même si tout ceci n'excuse en rien sa cruauté.
Un silence s'empara d'eux. Chacun méditant sur les évènements de la veille.
-Monsieur, reprit Jarod, pourquoi... pourquoi n'avez-vous pas affronté Toby alors que vous étiez plus puissant que lui ?
Nééri ferma les yeux un instant, comme s'il se sentait honteux de ne pas être intervenu.
-J'étais plus puissant que lui avant qu'il n'obtienne son pouvoir. Il est vrai que j'aurais pu l'arrêter aisément. Je regrette mais je n'en avais pas le droit. Tout ceci à cause d'une promesse.
Les garçons comprenaient ce que cela impliquait mais Nééri poursuivit :
-Une promesse que j'ai faite à Serena avant qu'elle ne meure : toujours protéger son fils et prendre soin de lui. J'ai donc laissé Toby aussi libre que possible durant toute son adolescence et quand il a fait le choix de s'éloigner de moi, je me suis plié à sa volonté. Aussi, lorsque j'ai appris qu'il était l'Émissaire, lorsqu'il s'est trahi chez toi, Jarod, j'ai compris que je ne pourrais pas agir. J'avais les mains liées. J'ai donc chargé les Chevaliers de s'occuper de lui.
-Pourquoi Toby a-t-il dit que c'était la faute de votre fils ?
-Je ne veux pas vous en parler, pas maintenant, il s'agit de ma vie personnelle.
Il n'était pas agacé mais son ton ferme leur fit comprendre qu'ils devaient respecter son choix.
-Désormais, Malerius – même s'il n'a pas obtenu cent pour cent du Pouvoir Ancestral grâce à Tyler – va être rejoint par d'autres démons qui étaient en fuite, par des sorciers, attirés par le pouvoir ou apeurés, et par tous ceux qui croient en lui.
-Alors nous serons sur sa route, annonça Jarod, solennellement.
-Nous verrons, sourit Nééri. Le danger sera partout. Allez vous reposer, nous nous reverrons sans doute aux funérailles de Tyler.
Les garçons saluèrent Nééri et quittèrent le bureau. Ils rejoignirent Max et Michelle en ville et tous les quatre se rendirent au pied de l'Empire State Building. Les traces dans la neige témoignaient des sombres évènements de la veille. Le cratère creusé par Zala, le sang laissé par Tyler... Max pleurait en silence, tenant la main de Michelle. Les quatre adolescents remarquèrent que plusieurs gerbes de fleurs reposaient à l'endroit exact où leur ami avait été tué. Ils eurent un faible sourire. Les humains témoignaient leur respect au sacrifice de Tyler et c'était très beau. Une petite fille alla déposer une rose blanche dans la neige et courut vers sa maman en demandant :
-C'est là qu'il est parti l'ange qui nous a sauvés, maman ?
-Oui, c'est ici. Et je pense que les gens se rappelleront toujours de lui.
Le regard de la femme croisa celui de Jarod et de Sam, elle les reconnut mais leur fit un simple signe de tête, par pudeur et pour respecter leur deuil.
Jarod et Sam restèrent quelques minutes aux côtés de Michelle et Max, fixant sans un mot le dernier lieu où Tyler avait respiré tout en songeant tristement que, comme l'avait dit Nééri, tout ne faisait que commencer...
 
 
Entremonde, Prima, Territoire Noir, Palais Tombenoir.
Les tours hérissées du palais noir se dressaient sous un ciel orageux. Il n'avait pas été habité depuis plusieurs années. Le Démon Millénaire apparut dans un amas de fumée noire au sous-sol du palais. Une odeur d'humidité lui chatouilla les narines et il eut un sourire qui découvrit ses dents aiguisées. Ce n'était pas une projection de son esprit qui se promenait dans la cave du palais mais bien le Démon Millénaire en écailles et en os. Vêtu d'un manteau noir orné d'or, il s'approcha d'une pierre de Néantiste et l'effleura de ses griffes. Ces pierres pouvaient servir de prison mais les démons les plus doués étaient capables de détourner cet usage et de créer des créatures à mi chemin entre le Néant et les ténèbres. Un immense filin d'ombre s'étira et monta vers une cavité haut perchée. Le serpent noir, gardien du palais, à mi-chemin entre liquide et gazeux, se réveilla et jaillit au-dessus de la plus haute tour, comme un diable sortant de sa boîte. Malerius éclata de rire et quitta le palais car il avait du travail...
 
 
Le passé est fascinant car il révèle qui nous sommes et comment nous en sommes arrivés là. Mais il faut s'inquiéter de son avenir car on ne peut le prédire et il faut donc soigner son présent pour bénéficier d'un avenir radieux. Non ?...


-Quelque part...-
 
 
Le sombre individu vêtu d'un long manteau noir sur lequel avait été cousu un N en argent transpercé d'un III descendait un grand escalier en colimaçon, seulement éclairé par deux ou trois torches. L'inconnu tenait fermement une canne dont le pommeau était une sphère lumineuse. Sur son chemin, il croisa une autre personne, habillée comme lui, mais dont le N était traversé d'un XVII.
-Salut Al', l'interpella XVII.
-Je te prie de ne pas écorcher mon prénom. Et d'ailleurs, tu sais que nous ne devons pas utiliser nos noms, Numéro XVII.
-Ouais, ouais, je sais. Mais je n'ai jamais compris à quoi ça sert.
-On pourrait nous observer. Toutefois ne t'inquiète pas, un jour tout le monde connaîtra nos identités.
Numéro III descendit trois marches et fit volte-face.
-À ce propos, Numéro II a réussi. Il est à nouveau puissant. Il fera bientôt son retour dans les rangs de la Noxiance.
-C'est très bien. J'ai hâte de le connaître !
-C'est vrai que tu es jeune. Il s'est caché pendant plusieurs années et ne communiquait avec la Noxiance que par lettres.
-Quelle est la suite du plan ?
-Je ne peux t'en dire plus, mais sache que Numéro II n'a pas fini ce qu'il a entrepris. Je pense qu'il va se faire une joie de mettre le gouvernement sorcier à feu et à sang.
Il eut un petit rire. Les deux individus se quittèrent en se saluant.
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